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Madeleine Nutchey 

Heureux Charentais qui vont avoir 
le renfort d’un des piliers de la revue : 
Madeleine Nutchey déménage en effet cet été 
du côté de La Rochelle. Après dix ans d'inves¬ 
tissements réguliers dans la revue, elle en res¬ 
tera une correspondante privilégiée, mais sera 
évidemment moins présente dans la coordina¬ 
tion de la revue. 


iro# 

Débarquement 
du 6 juin 

L e mardi 6 juin, de 18 h 06 à la nuit (ce qui 
nous fait le 6.6.6 a 6h6, facile a se souvenir !), 
Silence Invite ses lecteurs et lectrices proches 
de l'agglomération lyonnaise â un "débarquement" 
sur la place Bellevue (entre les locaux de Silence 
et ceux de la maison de l'Ecologie). 

Nous fêterons le départ de Madeleine Nutchey, 
l'arrivée de Malt Mahlen dans l'équipe salariée, 
la naissance d'Heidi (qui participe aux activités 
de deux des salariés). 

Silence vous offre les boissons. Venir avec son 
verre et son casse-croûte. Apporter aussi une petite 
phrase ou un poème : ceux et celles qui le voudront 
pourront lire le texte choisi. 

Nous vous ferons également un compte-rendu 
de la dernière assemblée générale avec quelques 
décisions comme le retour d'une partie de l'expédi¬ 
tion de la revue au local a partir de la rentrée... 


Penser la transition pratique 
de Guillaume Gamblln 
L'imagination contre la peur 
de Michel Bernard 

Empreinte écologique et petits gestes 

d'Antoine Bonduelle 

Revaloriser l'action collective 

de Maxime Vasseur 

Le bien commun face à la misère 

de Jean-Michel Corajoud 


Sixième salarié 


Silence vient d'embaucher - a temps partiel 
— Matt Mahlen. Celui-ci déjà connu de nos 
lecteurs et lectrices pour ses dessins, se voit 
confier une double mission : réaliser un numé¬ 
ro régional par an pour accélérer notre tour 
de France des alternatives et préparer un 
numéro spécial pour l'automne 2007, 
un numéro qui sera celui de notre 
25' anniversaire. 


Guides alternatifs 
régionaux en poche 


Lyon-Turin 


Discussions avec Gérard Leras 

de Vincent Peyret 


Vous êtes nombreux a espérer un numéro sur 
votre région. L’équipe actuelle de la revue 
vient de se renforcer pour en publier trois au 
lieu de deux par an actuellement. Cette accé¬ 
lération devrait être effective en 2007. 

Alors que nous sommes en train de finir la 
préparation du 13e numéro (Paris, le mois 
prochain), se pose la question de la réactuali¬ 
sât ion des premiers numéros. 

Nous sommes pour cela en discussion avec les 
éditions le P'tit gavroche qui réfléchissent a la 
publication de guides régionaux en poche. 

Un partenariat devrait voir le jour : nous leur 
communiquons nos fichiers d'adresses en 
échange de la prêpublication dans nos 
colonnes de quelques reportages inédits. 

Les éditions du P'tit gavroche envisagent de 
sortir trois ou quatre guides par an, a chaque 
fin de printemps. Les premiers, prévus pour juin 
2007, devraient reprendre et compléter les 
numéros sur la Bretagne, le Rhône et le 
Limousin. 

Pour réactualiser nos données, Ils cherchent 
des relais dans ces régions. On peut les 
contacter pour en savoir plus : Les éditions le 
P'tit gavroche, 27, avenue de Flandre, 75019 
Paris, courriel : ptitgavrocheGwanadoo.tr, 
site : www.guidaltern.org. 
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Autour du mouvement anti-CPE 


Médias et citoyenneté 

Argent chaud, argent froid 

de Michel Bernard 


Cinéma 


Numéros publics 


Vision du monde 

de Rene Hamm 


V ous pouvez nous aider a mieux diffuser 
la revue et a toucher ainsi d'autres publics. 
Proposez Silence a votre bibliothèque, au centre 
de documentation d'un lycée ou d'une université. 
Cet abonnement par des institutions publiques 
donne aux pauvres, aux chercheurs, aux étudiants, 
aux activistes locaux un accès facile et utile a une 
voix différente, critique et optimiste que peut être 
Silence. Adressez-vous aux établissements de votre 
commune. Eventuellement demandez-nous deux 
numéros de votre choix (celui de votre région s'il 
existe) pour votre futur démarchage par téléphone 
les lundis ou mardis. Merci. 


Décroissance 


Argentine rebelle 


de Michel Bernard 
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Pour les lecteurs et lectrices qui veulent participer 

1) Vous pouvez venir 2) Vous pouvez envoyer 

au comité de lecture des brèves jusqu'au : 

reunion dam locaux OtSilence. 

Eté n* 337 samedi 3 Juin a 14 h mardi 6 juin â 12 h 

Septembre n° 338 samedi 1" ju.llet a 14 h mertred. 2 août â 12 h 

Octobre n* 339 samedi 26 août a 14 h mercredi 30 août a 12 h 
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Ça n’a pas marché 


L e marché est, au départ/l'échange qui se fait 
directement entre deux personnes. Les yeux dans 
les yeux, le prix — pas forcément en argent — est 
librement discuté. L'échange est équitable : si l'une des 
personnes n'est pas d'accord, elle refuse le marché. 

Alors vient l'invention du "marché", dans son sens plus 
contemporain, qui est celui des échanges par le biais de 
multiples intermédiaires. Faute de lien direct entre produc¬ 
teur et consommateur, il n'y a plus de négociations pos¬ 
sibles. Le prix s'affiche en euros ou en dollars et ne 
se discute pas... du moins ni par le producteur, ni par 
le consommateur, mais uniquement par le biais parfois des 
Etats, le plus souvent aujourd'hui par le "libre marché", 
selon la loi de la main invisible qui régulerait tout cela 
pour le "meilleur des mondes". 

Et nous en sommes là : des intermédiaires de plus 
en plus immatériels qui recherchent le profit maximal ; 
des producteurs et consommateurs spoliés de leurs pou¬ 
voirs de négociation. Avec des intermédiaires, pas de com¬ 
merce équitable possible, même avec la meilleure volonté 
du monde. 

Ce marché conduisant à la mort de la planète, à l'exploi¬ 
tation des personnes, on peut aujourd'hui l'affirmer : 
cela n'a pas marché ! 

Si nous voulons aller vers un monde plus fraternel 
sur une planète en bonne santé, il nous faut penser autre¬ 
ment, d'où de multiples questions autour du thème 
de la décroissance. 

Si nous savons à peu près vers quoi aller, reste à détermi¬ 
ner comment y aller. Les textes présentés dans ce numéro 
essaient de faire avancer ce débat. 

Michel Bernard ■ 




Quels changements concrets seront lies, dans quelques années, au passage 
à une société brutalement “privée" de pétrole ? Est-il possible de nous 
préparer dés maintenant à cette rupture de manière constructive ? 



C J est cette réflexion sur les moda¬ 
lités d'organisation pour accom¬ 
pagner le passage rapide vers 
une société* soutenable qui nous intéresse 
ici (I). 

Réaffirmons d'abord que l'absence 
d'utilisation de pétrole nous parait être 
avant tout souhaitable, dans la mesure ou 
elle signifie l'arrêt d'une part importante 
de notre action destructrice sur la bio¬ 
sphère et le climat en particulier, et l’ave- 
nement possible d’autres fondements plus 
conviviaux et coopératifs pour notre 
société humaine. 

Lideal serait donc que cette rupture se 
fasse volontairement, en conscience des 
dommages occasionnes a la planète et aux 
générations futures, et des opportunités 
de changement social quelle ouvrirait, 
autant que sous la contrainte de l’épuisc- 
ment des ressources. Ht quelle puisse 
s'accomplir moins brutalement que ce que 
certains imaginent — avec pertinence. 

Faire preuve 
d’imagination 

Précisément, on peut imaginer qu'un 
passage a une société de décroissance 
comprenne au moins deux grandes 
étapes. 

La seconde étape, qui est celle — 
jamais totalement atteinte — d'une socié¬ 
té autant que possible viable et saine telle 
qu'on peut l'imaginer, aurait pour caracté¬ 
ristiques une organisation sociale et géo¬ 
graphique par petits pôles de concentra¬ 
tion semi-urbains, entoures d'activités 
locales — agriculture et élevage bio. arti¬ 
sanal. services... — permettant une satis¬ 
faction des besoins fondamentaux a 
échelle locale. Dans une perspective plus 


( I ) l>an\ U ligne* de I artklc de l'imc cl Sabine Souk 
paru djnx Iti (Vironwnte n° 2(< "I n plan Iuhvms 
pour la tin du pcirolc' 

(21 Selon Jean-Mine Muller. Me «oikcpi de iranvir- 
rnemcni < . ) exprime I idée d une transition au lours 
de laquelle doivent ftre préparés le> moyens dune 
delense civile non-violente qui appottent des garan¬ 
ties analogues aux moyens militaires sans comporter 
les memes risques .Mors que le mol désarmement 
nexpiune qu un rejet, celui de transarmemeni veut 
traduire un projet" <f>utii*n»uiirr Je lu noit-woleiue. te 
Relie. 2005) 

< 1) Selon Yves » ochel. "dans les sociétés de sobeiete. 
il s'agit de concevoir a une Ce belle régionale la fabri¬ 
cation dobjets asseî élaborés par de petites unîtes 
indépendantes des multinationales", tu tViroisumie 

11*30. lévrier 2000 


Les /eunes pousses de l'êssocMion Côte urdms a Lyon. 

large de souveraineté alimentaire régiona¬ 
le. entre autres. 

Mais avant d'en arriver a la mise en 
place, dans la diversité, d’un tel type d’or- 
ganisation, il est inévitable d'envisager 
une ou plusieurs étapes de transition. 
Parler de transition ne signifie pas mettre 
de l’eau dans son vin ou renoncer au 
caractère nécessairement radical du chan¬ 
gement. Cela signifie seulement que dans 
l'immédiat, a partir de la réalité existante, 
il est déjà possible de mettre en œuvre des 
changements, qui donnent en parallèle le 
temps d’organiser cette mutation. 

Ainsi, une société de transition vers la 
décroissance pourrait avoir pour caracté¬ 
ristiques principales une relocalisation de 
l'économie et une réduction radicale de la 
"demande" énergétique, dans le cadre de 
notre organisation actuelle et. entre 
autres, des grands pôles urbains existants. 

Imaginons que l’on se donne 25 ans 
pour réaliser entièrement une telle muta¬ 
tion sociale intégrale vers notre seconde 
étape, ce qui est très court pratiquement 
parlant ; il est dans le même temps pos¬ 
sible de se donner des objectifs a plus 
court terme, de 5 a 10 ans. pour avancer 
pratiquement dans ce sens et concrétiser 
cette première étape. 

De la même manière que les mouve¬ 
ments non-violents ont. hier, pensé le 
passage d’une défense militaire a une 
défense civile non-violente, a travers le 
concept opératoire de "trans-armenicni" 
(2). il conviendrait alors de définir ce que 
pourrait recouvrir pratiquement une pcli- 
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tique de "trans-croissancc". de reconver¬ 
sion d'une politique de croissance insou¬ 
tenable en une politique de décroissance 
soutenable. 

Comment envisager la réalisation 
d’un tel changement ? Par la voie poli¬ 
tique représentative ? Peut-être, mais il 
semble possible de réaliser sans attendre 
des avancées importantes en ce sens a tra¬ 
vers la prise d'initiatives socio-écono¬ 
miques alternatives visant une transfor¬ 
mation sociale des pratiques. Ces deux 
pôles sont en fait complémentaires. 

Prendre l’initiative 

Quelques exemples pour étayer cette 
idée d’une transition socio-économique 
vers la décroissance : 

Au niveau des iniiiumcs tic tiansjor- 
motion sociale directe, on peut imaginer 
un fort développement d'initiatives telles 
que les Amap. mettant en pratique une re- 
localisation de l’économie par le dévelop¬ 
pement de circuits alimentaires courts et 
directs entre agriculteurs et consomma¬ 
teurs. De même pourraient se développer 
des Adal (associations pour le développe¬ 
ment de l'artisanat local), qui permet¬ 
traient une meilleure mise en valeur de 
produits locaux socialement et écologi¬ 
quement soutenables (3). U défi a court 
terme serait une forte généralisation de 
ces initiatives afin quelles aient un 
impact environnemental et social rcel. au 
sein même des structures urbaines exis¬ 
tantes dans un premier temps. 
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Décroissance 


Do même. le développement de cyclo- 
iaxis en zones urbaines est une pisie d’in- 
novations a meure en place partout et a 
généraliser. Dans ce meme esprit transi¬ 
toire. le développement île commerces iti¬ 
nérants. de camionnettes-magasins, en 
milieu rural, permet dans l'immédiat de 
diviser par autant de lanulles servies, le 
nombre de trajets automobiles (4). 

Autre piste : la création d'outil- 
theques dans les immeubles et lotisse¬ 
ments. qui permettent de mutualiser les 
outils et autres équipements a utilisation 
ponctuelle, entre voisins (5). Dans le 
meme sens, la création de lingeries col¬ 
lectives. alm d’eviter la multiplication 
inutile des équipements, est une initiative 
simple a mettre en place. 

Ce type d initiatives ne peut émerger 
qu'a partir d'impulsions sociales fortes et 
ne peut prendre de l'ampleur qu'avec le 
soutien des collectivites Collectivites qui 
ont. elles aussi, dans cet esprit de transi¬ 
tion a partir de l'existant immédiat, un 
rôle important a Jouer dans le passage 
vers une société sms pétrole. 
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Au niveau des initiatives proprement 
politiques qui seraient décisives pour une 
telle transition, on peut citer les idées 

simples suivantes : 

Au niveau fotiif : 

• la mise en place de la gratuite des trans¬ 
ports publics, parallèle a leur plus grand 
développement ; 

• la mise en ivuvre d’une nouvelle pra¬ 
tique démocratique consistant a prendre 
en compte, dans les processus de décision 
régionaux ou locaux, les acteurs externes 
a ces communautés politiques, et plus 
particulièrement les acteurs dits "faibles" 
(les autres habitants de la planète, la 
nature et les générations futures). Ceux-ci 
sont en eflet pleinement concernés par les 
conséquences de ces politiques locales, a 
travers les échangés commerciaux, les 




relations de domination politiques et eco¬ 
nomiques qui leur sont liées, les pollu¬ 
tions. les impacts sur la biodiversite. sur 
le climat, sur l’avenir de l'humanité, etc. 
Mais ces "acteurs faibles" sont habituelle¬ 
ment parfaitement absents des processus 
île decision locaux et des critères pris en 
compte dans ceux-ci. Il convient donc 
d'intégrer pleinement les autres habitants 
de la planète, les générations futures et la 
nature aux processus et aux critères de 
decision locaux, a travers par exemple des 
personnes chargées de "représenter", 
autant que faire se peut, ces divers acteurs 
externes : etrangers, cornues de "sages”... 
Nous pouvons commencer a l’expérimen- 
ter nous-mêmes a notre échelle, dans nos 
collectivités. 

• la mise en place systématique d’un nou¬ 
vel indiiateur de gestion pour la décision 
politique : la “comptabilité matérielle”. 
Celle-ci repose sur l'étude du “métabolis¬ 
me industriel” (b), qui mesure les flux 
materiels réels (et non seulement moné¬ 
taires) induits par les processus de pro¬ 
duction, de consommation, d'amenage¬ 
ment. etc. Cet indicateur pourrait peser 
prioritairement sur les décisions poli¬ 
tiques. sociales et économiques dans le 
sens d'une meilleure évaluation ci d’une 
réduction de ces flux matériels... 

I:t a un niveau plus large : 

• une inversion des critères des subven¬ 
tions agricoles, réorientées radicalement 
vers les pentes exploitations et les modes 
d'agriculture biologique (a l'inverse de la 
Politique agricole commune, qui privilé¬ 
gie les grandes exploitations 
industrielles et précarise les 
autres). On peut aller plus 
loin : ces poli tiques agri¬ 
coles pourraient également 
être relocalisées, permettant 
de créer au plus tôt des 
pôles de souveraineté ali¬ 
mentaire soutenables ; 

• la mise en place du principe 
pollueur-payeur, et l'internalisation 
systématique des coûts des cxtcrnalltés 
environnementales, qui restitue le coût 
économique réel des activités (avec leurs 
impacts sur la santé, l'environnement.... ), 
et qui mettrait hors de prix, pour la plu¬ 
part d’entre nous, des modes de déplace¬ 
ment comme la voiture ; 

• la promotion prioritaire de la recherche 
en énergies renouvelables, en parallèle a 
un plan de sortie du nucléaire civil (et a 
l'application du traite de non-proliféra- 
tion nucléaire ) ; 

• la mise en œuvre d'un plan NegaWatt ; 

• la reconversion de l'industrie automobi¬ 


Cuiteur tolalrt fabr«>ue localement au Burkina faso. 

le. aéronautique et d'armement dans les 
secteurs des énergies renouvelables (for¬ 
tement créateur d'emplois), de la co¬ 
génération, de la production de bicy¬ 
clettes et apparentés, du recyclage, de l'ar¬ 
tisanat. etc. ; 

• la division par trois des dépenses liées a 
la défense militaire. Ce qui resterait, soit 

U>%. serait intégralement mis a la dis¬ 
position d'une force internatio¬ 
nale onusienne d'interven¬ 
tion. dans l'esprit d’un 
renforcement global de 
l’ONU, 5% étant consa¬ 
crés a la recherche et a la 
mise en place de pra¬ 
tiques de défense et d'in- 
tervention civiles non- 
violentes. La somme restante 
servant a renforcer les services 
publics tels que l’éducation et la saute, et 
a financer les autres mesures citées ici . 

• une politique d'incitation au refus de la 
télévision, par une réduction importante 
du prix des places de cinéma, théâtre et 
spectacles pour les non-possesseurs de 
télévision (dont la part d'impôts ordinai¬ 
rement allouée aux chaînes publiques 
irait a la création culturelle) ; 

• la reconversion et l’entrée progressive 
de l'ensemble des activités économiques 
dans le cadre des réglés de l'économie 
sociale et solidaire, au service de l'intérêt 
general (ce devrait être une évidence) ; 
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• la mise en place decheances précises 
pour la reconversion rapide de l'ensemble 
des activités commerciales dans le cadre 
des renies d'un commerce "équitable" ; 

• la création d'instituts d'agro-écologie 
orientés vers la formation et la coopéra¬ 
tion internationale, dans une perspective 
de souveraineté alimentaire ; 

• etc. 

Initiatives sociales, nouvelles règles 
du |eu politique et économique, autant de 
pistes a explorer pour tenter d'accompa¬ 
gner et d " adoucir - des aujourd'hui le pas¬ 
sage vers une société de l'aprés-pétrole. 

Il s'agit là de quelques bourgeons 
d'idées qui nom d'autre ambition que de 
stimuler la réflexion, l'imagination et l'ac¬ 
tion pour une transition volontaire, opé¬ 
rationnelle et immédiate vers une société 
de décroissance... désirable ! 

Rendons scs droits a l'imagination, la 
peur perdra les siens. 

Guillaume Gamhlin ■ 


(4) Selon t hnxlun Uiquiju. ‘une omionncltc- 
nugjvrn qui vniif 200 client» jvu tourner journalière, 
ce sont deux cenix vomirrx uvlix iducllcx qui retient 
au carabe' (IVm.Minmx Ic-x w .index xuifaces - . lu 

Detionume n' 2 ft) 

<5) lin lel x)MinK doutil ihequr a ele créé a Saint- 
lonx i RhAnr) par le tenue tommuiul d action socia¬ 
le. en lien avec une epiccnc cooperative, dans un 
quartier populaire 

(6) Voir Suren Irkman. Int indue lion a IVcoJojjre imluv 
nielle. Et IM. 2001 


L’imagination 
contre la peur 

Comme dans les années 70, on voit se multiplier 
les “oiseaux de malheur” qui nous annoncent 
l'apocalypse avec la fin du pétrole à bas prix. 
L’imagination peut sans doute être 
une arme contre le catastrophisme. 


J e pense que cette volonté de faire de 
la pédagogie par le catastrophisme 
est une erreur et qu'il faut mieux 
faire appel a ce qui a toujours fait la force 
d’une civilisation : son imagination. 
Encore faut-il que cette imagination puis¬ 
se changer d""imagmaire" et prendre du 
recul sur des informations liées â l'Oc¬ 
cident, au capitalisme et a l'économisme 
(idéologie qui consiste a tout convertir en 
euros). 

Je rejoins donc totalement Guillaume 
Gamblain lorsqu’il fait le parallèle entre la 
démarche de "transarmement" proposée 
par les mouvements non-violents pour 
aller d'une société dominée par les mar¬ 
chands d'armes a une société ou la resolu¬ 
tion des conflits passe par la médiation. 

Je le rejoins également lorsqu'il s'agit 
de mettre en place des étapes en listant ce 
qu'il est déjà possible de faire, que cela 
soit individuellement — démarche de 
simplicité volontaire — ou par le biais du 
politique — que j'appelle décroissance. 



Repas de Quart*' annonce par un SEL J Lyon. 


Aller vers plus 
d’autonomie 

Par contre, je le suis moins dans son 
énumération de mesures envisageables 
tout de suite et je vais ici expliquer mes 
réticences. 

Tout d'abord, comme le souligne dans 
un article précédent Patrick Urlachcr (I). 
je crois que l'on n'ira pas vers une société 
de décroissance si l'on ne remet pas en 
cause la notion même d'emploi salarié et 
de travail. Si nous voulons radicalement 
diminuer notre poids sur la planète, il 
nous faut envisager de diminuer énormé¬ 
ment nos activités physiques quelles 
soient lices à un emploi (production 
industrielle) ou a des loisirs (voyager par 
exemple). 

Ainsi, il est tout a fait "décroissant" 
d'aller vers une politique d'économie 
d'énergie qui prévoit une division par 
quatre des besoins en ce domaine (2) 
alors que la course aux parcs éoliens de 
grandes tailles ne propose pas une alter¬ 
native en soi si ces parcs sont gérés dans 
une société de type capitaliste. 

De même, il faut absolument distin¬ 
guer le travail autonome (celui que l’on 
fait pour sot et ses proches sans commer¬ 
ce) de celui qui est hétéronome (qui est 
rétribue par une monnaie et permet un 
commerce, équitable ou non) selon les 
analyses qu'en a fait Illich en son temps. 
Ceci m'amène a contester l'idée du trans¬ 
fert de capital de la télévision vers le ciné¬ 
ma ou le théâtre suggéré par Guillaume 
Gambbin. En effet, même si culturelle¬ 
ment c'est sans doute un mieux, la 
consommation d'un film dans une grande 
salle a sensiblement le même poids — la 


(1) ‘DecroMaance cl empli*, le couple infernal*. 
Silence n”J28. octobre 2005 

(2) Ce qui exi poxxibtc comme le moqtrc le livre 
l a, leur 4 


J |uin 2 t»fe 


SILENCE V J Je* 








Hémiissance 


meme empreinte écologique — que sa 
consommation sur le petit écran. 

Mieux vaut s'interroger sur notre 
capacité a retrouver le sens de la fête (3). 
des partages au moment des repas, des 
soirées au coin du feu «1 écouter chanter 
quelqu'un... Bref notre capacité a refaire 
passer dans la sphère autonome ce qui est 
passé dans la sphère marchande. 

Cette coupure entre autonomie et hété¬ 
ronomie me servira également pour criti¬ 
quer l'idée d'aller vers une économie soli¬ 
daire telle qu'on la perçoit aujourd'hui : si 
nous voulons faire de la solidarité, il n’y a 
pas a passer par l’économie. Même cri¬ 
tique pour le commerce équitable ! 

Si nous devons bien soutenir les 
Amap qui favorisent le “marché" local, 
nous devons éviter tout ce qui touche au 
"marche international" qui n'existe que 
par la multiplicité des intermédiaires (4). 

Tous les indicateurs économiques 
actuels mesurent en fait la croissance du 
marché international, qui enfle au détri¬ 
ment des deux autres secteurs marché 
local et activités autonomes I j relocalisa- 
tion de l'économie consiste à se passer au 


mieux de ce "marché international" en 
rendant aux citoyens le contrôle de leurs 
échanges au niveau d'un “marché local". 

Démocratiser 
ce qui dépasse le local 

Il reste a définir ce qui sera encore de 
l'ordre de ce marche international, c'est-à- 
dire ce que l'on ne sait pas faire au niveau 
local et qui peut avoir son utilité dans une 
politique de décroissance. 

Donnons quelques exemples. Si nous 
voulons maintenir le train comme mode 
de déplacement, il est peu probable que 
chacun d'entre nous connaisse le conduc¬ 
teur. même si le voyage devient gratuit. St 
nous pensons qu'internet est utile pour 
échanger entre cultures éloignées et éviter 
les voyages, il est peu probable que I on 
arrive a rendre conviviaux les outils liés a 
l'informatique. Même si nous revenions 
au courrier écrit, il est peu probable que 
nous connaissions la chaîne de la Poste 
qui vous amènera le courrier. 


Il faudra donc bien investir le champ 
politique dans la mesure ou pour chacune 
de ces questions, il faut faire des choix 
Les mobilisations récentes contre l'OMC 
ou contre les OGM montrent que la 
démocratisation de ces questions peut 
suffire a les bloquer (5). C'est peut-être 
alors une piste a explorer : comment faire 
passer sous un contrôle démocratique ce 
qui est utile. Cela devrait permettre de 
redéfinir ainsi ce que sont les "biens com¬ 
muns" et ce qui relève du “service 
public", en faisant attention de ne pas 
confondre ces “services publics" avec une 
organisation politique autour d'un Etat : 
les trains ou internet peuvent être penses 
a très grande échelle, alors que la gestion 
de l'eau semble plus relever des bassins 
des cours d'eau et donc des "pays" (6). 

Parachutes 

Limage de l’empreinte écologique est 
assez juste : il ne s'agit pas de se passer de 
tout, mais de redescendre a un niveau 
d'activité où nous serons suffisamment 
léger sur la planète pour que celle-ci puis¬ 
se se renouveler à son rythme. 

Attendre pour commencer serait l’er¬ 
reur. car les choix diminuent avec l'effon¬ 
drement de la biodiversité qui nous entou¬ 
re et toute attente ne fait que favoriser le 
risque de mesures autoritaires incompa¬ 
tibles avec une démocratie ou avec ce que 
propose Guillaume Gamblain : un souhai¬ 
table changement radical dans notre poli¬ 
tique de défense. 

Avoir le rapport de force pour cela, 
sans que la nature ne nous l'impose, c'est 
la que se situe le débat politique : 
sommes-nous capables de redescendre en 
douceur au lieu d'attendre la chute. 

Michel Bernard ■ 


( î> Un de mes .unis antillais m j fait part de son éton¬ 
nement en constatant qu'en métropole il est quasi¬ 
ment impossible d armer chea quelqu un par surprise 
pour lui proposer une Ifte spontanée 

(4) ternand Braudel distingue ainsi trois spheres fa 
sphere autonome ou il y a don et échangé sans argent 
essentiellement 1 a famille et fa proche communauté. 1 a 
sphere fa plus rkhe avec tout les savoirs ‘de grand 
mere" ta sphere du "marche' ou l'on lait des 
échangés entre producteurs et consommateurs et ou 
le peu est librement discute 'entre quatre yeux*, ce 
qui rend ce commerce vraiment équitable et enlin le 
"marche international" qui fonctionne avec des inter¬ 
mediaires et détourné toute forme de solidarité de son 
sens entre pnxlucteurs et consommateurs comme on 
peut Iobserver actuellement avec les dérivés liées a 
Max Havelaar. 

(5) Selon fa technique dite de "Dracula" mis a la 
lumière, les magouilles des institutions internatio¬ 
nales ne peuvent survivre 

(6) Voir "la problématique de pa>s‘ de Jean-Claude 
Besson-Girard. Silence n'J34. avril 2006, voir egale¬ 
ment le recent ouvrage les voleurs demi de Colin 
Ward (ed ACU 2006) 
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Empreinte écologique 
et petits gestes 

Plutôt que d’attendre d’avoir un programme bien défini pour changer 
radicalement la société, il est possible, en s'appuyant sur le côté 
démonstratif de l'empreinte écologique et sur le sens social des petits gestes, 
d'agir pour s'orienter dans la bonne direction. 


idée d'empreinte écologique sé¬ 
duit. Elle est pedagogique, elle est 
i spécifique a l'environnement, elle 
est incontestable. Pédagogique puisque 
meme Chirac peut comprendre qu’il fau¬ 
drait plusieurs planètes a l'humanité au 
rythme actuel de démolition de la Terre. 
Spécifique : compter une surface équiva¬ 
lente nous sort du paradigme économiste 
de tout compter en euros et nous amène 
une vision plus radicale que le principe 
pollueur-payeur ou une taxation. 
huomestable : de façon qualitative, l'em¬ 
preinte nous met sous le nez l’évidence 
que l'activité humaine dépasse le suppor¬ 
table. et ce quelle que soit la combinaison 
de paramètres retenus. 

La présentation de l'empreinte a aussi 
comme atout de ne pas se présenter en 
système d'autorité scientifique. En effet, 
une évaluation ne vaut que par les statis¬ 
tiques que l’on y inclut ; il s'agit toujours 
de moyennes, ce qui en limite la portée 
pour les questions d'équité dans une 
société donnée ; certaines nuisances, 
comme le bruit, la disparition d une espe¬ 
ce ou certaines pollutions pernicieuses 
sont rétives a l'équivalent-surface. 

Autre limite majeure, celle d'une 
agrégation quantitative de paramétres 
hétérogènes, un problème qui a plombé 
les écobilans en leur temps. Laddition de 
facteurs de court et de long terme, sur 
des milieux comme l'air, l’eau, la terre, 
impose des simplifications et on doit sou 
assumer le caractère strictement pedago¬ 
gique de la synthèse, soit présenter des 
tableaux sous plusieurs catégories suffi¬ 
samment homogènes. Lempreinte don 


II) Voir noummrni le vile de Olivier Sicdler. 
Mdler.dub.lr. 

( 2 ) les cellules pour satellite produites dans le» 
jnnres 50 ei oc* avaient ellcctisemeni une duree de 
restitution de I ener^ie inférieure a leur duree de vie 
Mais pour le- productions actuelles. c cm un « jrurd 
nulveillint qui continue d ette propage, y compris par 
certains écologistes 


s'accepter comme un outil de sciences 
politiques — pour la prise de conscience 
— et non comme une science naturelle. 
Ij hiérarchisation des nuisances ou des 
catastrophes ne relève pas de la méthode 
éditée par une ONG, organisation non- 
gouvernementale. ou une administra¬ 
tion. mais reste au ccvur de la décision 
politique lorsqu’il faudra faire des choix. 

Malgré ces limites, l'empreinte reste 
un concept riche pour unifier la critique 
écologiste de nos modes de vie. pedago¬ 
gique. capable de convaincre toutes 
sortes d'individus. Enfin nous tenons un 
outil politique pertinent pour mettre de 
la cohérence dans nos agendas (et nos 
Agenda 21 ) trop touffus et incohérents. 

Les petits gestes 
et la politique 

Un corollaire de l'empreinte écolo¬ 
gique. et de la conscience de la crise, c'est 
bien sûr “quoi faire ?". Le site du WWF, 
Fonds mondial pour la nature, mais aussi 
celui de Nicolas Mulot ou du Rac. Réseau 
action climat, proposent des actions indi¬ 
viduelles. ce que l’on appelle les “petits 
gestes". C’est un paradoxe dans un mou¬ 
vement qui prône, comme chez Les Verts, 
l’action collective pour changer la société, 
mais le petit geste est une entrée dans le 
politique tout a fait intéressante. 

Les petits gestes seraient incohérents, 
illusoires, apolitiques... ? Examinons ces 
objections. 

Les gestes seraient ineoherenis ? Il y a 
toujours des puristes pour critiquer le 
contenu du geste, qui garde toujours son 
caractère imparfait. Ainsi, seule une partie 
des ampoules fluo-compactes est recyclée, 
et leurs éléments polluants correctement 
traites. Faut-il pour cela les récuser ? 
Dilfuser les points de recyclage, ainsi que 
les meilleurs équipements (1) représente 
un autre “peut geste" A multiplier. De 
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plus, en revenant a l’éclairage a incandes¬ 
cence. on choisit implicitement la pro¬ 
duction d'une quantité non négligeable 
d'actinides et de plutonium, ou encore de 
ga: carbonique... ce n'est pas mieux. 

Derrière ces critiques, il y a parfois 
une part de malveillance, comme dans les 
attaques contre le phoiovoltalque, pour¬ 
tant une des façons les moins nuisantes 
de produire de l elecincitc. Lt toxicité de 
la chaîne de production du photovol- 
tatquc est d'un ordre rie grandeur infe¬ 
rieur a celle des autres modes de produc¬ 
tion électriques. Quant au bilan des éner¬ 
gies a la production, il est carrément gro¬ 
tesque de critiquer les quelques mois du 
photovoltaïque (2) quand le bilan d une 
nouvelle centrale au charbon n'est positif 
qu’en cinq a dix ans. et encore plus pour 
le réacteur nucléaire, pour des matériaux 
même pas recyclables. 

On peut aussi répondre a ce caractère 
imparfait en faisant remarquer que ces 
petits gestes sont source de dialogue et 
d'échanges entre associatifs ou militants, 
et font même l’objet de véritables "uni¬ 
versités populaires" dans le cas de nos 
amis allemands. A quand des soirées 
genre “quelle lessive adopter ?" entre éco- 
los et sympathisants ? 


su t NCI n m 




Il est vrai. Ici. que des grilles de lectu¬ 
re collectives sont nécessaires pour laire 
les bons choix ou au moins pour coor¬ 
donner des gestes qui pourront avoir une 
résonance de niveau supérieur. C'est lïn- 
térét des listes ou des campagnes d’asso¬ 
ciations nationales, des échanges d'infor¬ 
mations. Par exemple, le "quels aliments 
contiennent des OGM ?" de Greenpeace 
reléve-l-il du petit geste 
ou de la campagne natio¬ 
nale ? De même, les poli¬ 
tiques de recyclage usent 
et abusent de l'énergie 
bénévole, alors quelles 
sont trop tributaires des 
choix industriels type éco- 
emballages qui gouver¬ 
nent désormais en France 
ce secteur. Une vigilance 
collective s’impose pour 
mettre le respect de l'envi¬ 
ronnement (et la limita¬ 
tion de l'empreinte écolo¬ 
gique) au cceur des poli¬ 
tiques. Mais cela ne remet 
pas en cause le fait de se 
baser sur une éducation 
collective a base de gestes individuels. 

Il serait bien pire de céder a une 
vision purement économiste du recycla¬ 
ge, telle que développée par les ingé¬ 
nieurs sortant des grandes écoles. Dans ce 
dernier cas. on considère que le recyclage 
n’est plus nécessaire si d'autres ressources 
sont marginalement moins chères, et il 
faudrait alors ne recycler que la portion 
“rentable", ajustée en permanence. On 
oublie que la ressource des petits gestes 
du recyclage n'est pas l'argent (même si 
certains apports volontaires peuvent être 
motivés par les dons caritatifs ou par une 
limitation des charges collectives). On 
néglige aussi l’acte social, une amorce de 
sobriété dans la consommation, de plus 
généralisable a l'ensemble des citoyens. 

I.es gestes seraient illusoires ? Les 
petits ruisseaux ne feraient pas les 
grandes rivières ? C'est la critique 
constante du radical verbeux au reformis- 


( 1) I j potniqur n cm pu» le nurl«citnjt Mal» il ne but 
[u» i|tno>ri U iraliie ilillu île du . liaiiRemciil lorsqu il 
s'jrii de m-xlc» de vie la ■conversion au vélo' de la 
nij|onie d une ville, ou au moins son adoption par 
le» ilirniele» ■potcnllcllc»' passe pai une lellc 
lellevion Ainsi, pri'ner la suppression de laulo ou 
des emlvallanes — voue du fn*o — pour «les lamillc» 
moyenne» e»i un peu disproportionné, puisque Ion 
sait que cet appel naura aucun succès la lamillc 
• avec enlant» • est |uMement au urur de I argument 
du U»bby automobile Une |cune menagerr mise en 
scene par l U’nion routière «le I rame revendique sa 
grosse auto pour les «ourses et le» enfant» P«*ur avoir 
du succès, le» ville» ou les association» en faveur du 
vélo ou des transports en commun satiaqucnt 
d abord a des usagers marginaux, par exemple le» 
couple» possédant «leux viviture» 


te concret. Accorde, on ne fera pas une 
économie d’un “facteur quatre" avec les 
équipements disponibles aujourd'hui au 
supermarche du coin, ni avec le recyclage 
tel que pratique — lorsqu'il est en place 
— par les communes françaises. Mais la 
révolution des modes de vie que nous 
estimons nécessaires pour inverser le 
cours des choses commence par ces actes 
sociaux. Sans eux. pas de 
soutien aux politiques de 
recyclage ou d’économie 
d'énergie, pas de radicali¬ 
sation de ces politiques, 
pas de réussite en final. 

Des gestes apolitiques ? 
Mais ils sont la substance 
même des actions d'écolo¬ 
gie politique. Ainsi, on 
peut prendre les actions 
dans le domaine du trans¬ 
port de groupes Verts 
alliés aux associations 
locales de défense du 
cycliste. Le passage au 
vélo — observé a Lille — 
d'un bon nombre de mili¬ 
tants dont ce n'était pas la 
vocation de départ a eu beaucoup de 
résonances. Pour des individus, le "petit 
geste" une fois établi a ses corollaires 
comme l'abandon d'une seconde auto 
pour un couple, voire de toute auto, des 
choix et des conséquences pour l'habitat, 
les rythmes, la vie de quartier, les com¬ 
merces fréquentés. Au final, ceci a trans¬ 
formé nos modes de vie de façon majeu¬ 
re. Mais d'cmhlee. les conséquences col¬ 
lectives ont été sensibles sur le projet 
municipal et urbain, pour les relations 
avec des sympathisants possibles. |>our 
une mise en cohérence de vie mililante«l 
personnelle. Le sujet était porteur, il ne 
s'agissait pas forcément d'une ascèse mais 
au coniraire d'un choix économe. bon 
pour la santé, pas si difficile si le pas était 
franchi ensemble. Le succès aidant, les 
précurseurs sont maintenant suivis de 
citoyens au profil moins militant (3). 

Un autre passage du geste individuel 
au collectif se retrouve dans la préserva¬ 
tion ou la re-création de marchés alimen¬ 
taires locaux en circuit court. C'est typi¬ 
quement un pouvoir local qui va favoriser 
le marché local, mais aussi les clients 
réguliers de ce marché. Si l'on croit en une 
agriculture paysanne, et a des alternatives 
concrètes a la mondialisation, â des 
emplois locaux, une limitation des trans¬ 
ports pour les courses, etc., voilà un 
objectif intéressant, et déjà de nature assez 
politique. Mais ceci ne fonctionne que 
lorsqu'une dynamique locale d'achat — et 
donc de petits gestes — se met en place. 
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La révolution 
des modes 
de vie que 
nous estimons 
nécessaires pour 
inverser le cours 
des choses 
commence par 
les petits gestes 
comme actes 
sociaux. 



Sechemse et clwx/emeot climatique. 


Il est intéressant d'observer que même 
dans le cas de militants issus d'une idéo¬ 
logie, comme ceux du refus du nucléaire, 
souvent motivés par le refus de la bombe 
atomique ou par la lutte sur un site, on 
observe le passage par les |>ctltx gestes. Il 
y a la nécessité de construire une alterna¬ 
tive (énergies renouvelables, économies 
d'énergie). Ce sont ces gestes qui ont per¬ 
mis a des militants isolés et radtcalisés de 
reprendre contact avec des institutions 
locales (mairies, agences de distribution 
d'FDF..). Face a la puissance de l’Etat, 
nos alliés sont des maires (qui refusent les 
transports nucléaires ou choisissent les 
économies d'énergie) et des citoyens qui 
fractionnent leurs factures ou économi¬ 
sent l'énergie. 

Enfin, sur le caractère apolitique du 
geste individuel, il existe de fortes 
nuances d'approche entre les gestes 
décrits par le VVWT et ceux plus “apoli¬ 
tiques" listés par exemple par l'Ademe, 
agence gouvernementale dépendant du 
ministère de l'environnement. En sché¬ 
matisant. on trouve d’un côté une amorce 
d'action collective, que l'ONG va pouvoir 
revendiquer en tant que levier dans son 
action ; de l'autre, une vision plus passe 
partout, plus facile à revendiquer pour 
des représentants de l’Etat ou du gouver¬ 
nement. Le rôle des pouvoirs publics est 
ici ambigu, car il peut être un étouffoir 
(par exemple en survendant des objectifs 
ridicules de recyclage) mais on trouve 
aussi des cas politiquement intéressants 
(le maire qui incite aux petits gestes 
d'économie d’énergie au nom de l'opposi¬ 
tion a une ligne très haute tension). 
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Les autres d’abord 

Un argument souvent entendu dans 
les débats sur le climat ou l'encrgic. c'est 
la responsabilité d'un autre. Ne pas 
prendre son vélo ou le TLR parce que cer¬ 
tains ont des 4x4 (argument souvent 
entendu) est le comble de l’irresponsabi¬ 
lité. On peut pourtant repondre a cela 
deux arguments : l'industrie, ou encore 
l'Amérique de George Bush (4), deux 
cibles privilégiées de telles objections, ne 
soni pas nécessairement plus fautives que 
les ménagés européens. En effet, les 
efforts de l'industrie, notamment sous la 
pression des prix de l'energie ou des 
mécanismes de Kyoto, ne sont pas ridi¬ 
cules si on les compare à l'expansion 
considérable des consommations particu¬ 
lières, même pour des ménages modestes 
(on pense notamment à l'avion et à l'au¬ 
to). Quant a la responsabilité de George 
Bush, notre reproche sc base sur les émis¬ 
sions ou la consommation d'energie par 
habitant. Mais cette responsabilité n’est 
qu'une seule des dimensions possibles de 
l'équité entre Terriens, deux autres cri¬ 
tères pouvant être la capacité à payer (qui 
fait que Russes ou Ukrainiens sont bien 
incapables de payer leur "juste" part), et 
aussi la responsabilité historique dans les 
émissions ou l'épuisement des res¬ 
sources. Dans ce dernier cas. les Eu¬ 
ropéens (en particulier les Anglais, les 
Allemands cl les Français) sont a égalité 
avec les citoyens américains (5) puisque 
nous avons mené notre première révolu¬ 
tion industrielle plus tôt que le reste du 
monde. 


Si nous ne voulons pas frire collecti¬ 
vement. une action est nécessaire bien 
avant que l'Indien ou le Chinois moyen 
aient atteint notre niveau de développe¬ 
ment. Linielligencc de la Convention de 
Rio dans son principe, c'est que les pays 
du Nord doivent commencer l'action, et 
que les autres pays sont en droit de rece¬ 
voir un transfert intelligent de technolo¬ 
gie. Notre revendication politique porte 
sur ce transfert (qui est le contraire de la 
politique du brevet mence actuellement) 
et pas sur le principe d’action universelle, 
ce dernier point étant nécessaire pour 
limiter les dommages majeurs sur l'envi¬ 
ronnement. 

En conclusion sur la politique des 
gestes, l'argument le plus politique en 
faveur d une construction de peins gestes 
est la comparaison avec la situation poli¬ 
tique des citoyens des Etats-Unis. 
Confrontés a un pouvoir fédéral proche 
des milieux pétroliers, et de manière plus 
générale a une offre politique pour le 
moins peu radicale sur l’environnement 
(6). nos homologues américains ont 
développé de nombreuses politiques 
locales, municipales, ou d'alternatives 
privées de co-voiturage, d'initiatives tech¬ 
nologiques. de développements bio. De 
manière plus politique, les alternatifs de 
ce pays se sont notamment illustrés a 
Seattle contre l'OMC. Alors, pourquoi ne 
pas faire de même en France puisque nos 
hommes politiques parlent de change¬ 
ment climatique sans jamais agir (7) ? 

Il s’agit donc bien d'amorcer le chan¬ 
gement en tant que minorité qui cherche 
a grignoter dans l'opinion, et pas de l’iso¬ 
lement d‘un groupe indifferent au sort du 
reste de la société. Dans l’exemple du 
transport, on peut partir de notre impuis¬ 
sance a mettre le hola aux grosses berlines 
et aux 4x4, y compris pour les élus qui le 
voudraient, et se lamenter. On peut aussi 
construire une politique alternative de 
ville, incluant des restrictions de circula¬ 
tion. jusqu’à obtenir une majorité favo¬ 
rable a la restriction des autos. Cela fait 
plaisir de sc gausser des "idiots du villa¬ 
ge" dans leurs deux tonnes de ferraille 
(8), mais c’est d'une utilité nettement plus 
discutable que la construction d'une alter¬ 
native. même si elle n'est accessible dans 
un premier temps qu’a une minorité. 

Une derniere objection courante est 
qu’il ne faut pas culpabiliser nos conci¬ 
toyens. Bien sûr. notre champ d'action 
individuel est somme toute limité. En 
gros, un peu plus de la moitié des 
consommations d’énergie relève directe¬ 
ment des ménagés ou indirectement de la 
consommation au bureau. Cela signifie 
que les petits gestes sans relais vers les 
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collectivités. l'Etat ou la direction des 
entreprises n'ont de pris*- que sur une 
fraction de cette moitié, soir au total une 
faible proportion. Les adeptes de certains 
régimes alimentaires ou certains écolo¬ 
gistes profonds peuvent effectivement 
rebuter monsieur ou madame tout le 
monde en se présentant comme - la • 
solution. U toilette sèche, le refus du 
réfrigérateur ou encore le coton bio 
exclusif pour se vêtir peuvent effrayer. 
Une bonne approche pour contourner ce 
problème me semble utilisée par le WAVE 
dans sa présentation des petits gestes, qui 
sont d'abord une amelioration a la marge 
de nos pratiques actuelles, et pas un 
dogme monastique : ainsi, on n'interdit 
pas le sèche-linge aux familles logées en 
appartement sans balcon. Au contraire, 
on décompte sur le mois ou sur l'année 
les occasions ou le linge est sèche a l'air 
ou au soleil. En jargon de Kyoto, on 
prend une “baseline" et on décompte les 
gains environnementaux, sans avoir a 
prendre une référence absolue. L - incré¬ 
ment environnemental » évite d’avoir a 
poser en absolu un niveau de consomma¬ 
tion donné, qui est dépendant de condi¬ 
tions sociales, économiques et géogra¬ 
phiques dont l’individu isolé a du mal a 
s’abstraire. 

Mais cet argument souvent entendu 
peut aussi cacher un refus de commencer 
une action réformiste de petit niveau, ou 
encore de se poser en alternative radica¬ 
le. Ainsi, nous savons maintenant — 
grAce notamment a la confrérie des nega- 
watleurs — que le facteur quatre se fera 


(4) Il Cajtll kl du C.eorgr II Bu»h senior qui a du » 
Rio que "le mode de vie américain n'etaii pa» nego- 
iiahlc". ei du <»eorgc W llush |um«i qui a relire Li 
signature de wn pays au protocole de Kyolo. 

(5) Voir le livret .ollc.nl de» ON(. *< hanRcment» 
.lunatique» équité et v>lid.iritc intrmahonalr" cooc- 
donne par le Itji F. voir www.rac-l.orx 

(6) Même Bill < linton. qui lente actuellement de »e 
refaire une image »ur l'environnement, a eu une 
4.1 ion parti, ulierenient faible en matière c ne rgc tique 
et .lunatique II faut remonter a Carier et aux .ho.» 
pétrolier» pour trouver un travail politique seneux »ur 
ce» thème» 

(7) laïque» ( hua. sopp.se a (.forge Bu»h »ur le cli¬ 
mat dan» le» vimmets internationaux, nui» ne lait rien 
a 1 a maison I ahiu» supprime la vignette auto, libérant 
(explosion du 4x4 . Jospin refuse de taxer lenergie ; 
Mtau»» Kahn dflend le nucléaire qui le paie ; 
I tmnanuflli prime U croissance a tout prix, au poini 
de V.rpposci violemment a lintr.xlu.tion dun seg¬ 
ment sur I environnement dan» 1a Constitution Iran- 
vaise I n.ore plu» (ort. pour Mane-C.eorge» Hulfet. 
I elle! de serre et Kyoto sont une maniéré rituelle de 
supposer a George W llush. .e qui serait plu» .redible 
si les communistes nav aient etc les seuls a ne pas 
voler la ranination du traite 

(H) Je n ai pas dit que tria fait plaisir de saboter ce» 
machines rutilantes et coûteuses, .(ailleurs c'e»l ter- 
tainrment iontre-pr.xlu.til Sur la dégradation irré¬ 
versible d un moieur. voir notamment l> I orrman et 
H . Ifavwood. t.odefrnse A firJJ I.uiJe l o Mordre»- 
Hrm.hing.ihap 4 et î 
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en France essentiellement par les écono¬ 
mies d'énergie pt par les énergies renou¬ 
velables. Pourtant celte idee que le nu¬ 
cléaire et les fossiles vont avoir a s’effacer 
reste difficile a exprimer pour nos poli¬ 
tiques. qui n'osent pas toujours le dire. 

Nous devons donc créer notre propre 
■ kuliurkampl Nous devons raisonner 
sur les petits gestes, et comprendre s'ils 
sont de niveau prophétique (le verre 
d’eau de René Dumont en 1974), de 
niveau précurseur généralisable (la cara¬ 
fe d’ "Eau de Parts - ) ou simplement 
signes d'un changement de bon sens (le 
refus îles sacs plastiques dans un hyper¬ 
marché). Nous devons choisir quelques 
gestes qui seront les modes de vie de 
demain et feront la différence en sortant 
du symbole. 

La discussion 
sur les crises 

Toutes ces discussions sur l’empreinte 
et sur les actions reposent sur une analyse 
de l'existence de crises majeures. En gros, 
l'homme met en cause la survie de la pia¬ 
note. et en particulier les modes de vie 
occidentaux ne peuvent être généralisés. 
L» ou Rene Dumont y mettait de la mora¬ 
le (la voiture particulière n’est pas généra¬ 
lisable. elle est donc immorale) on peut 
aussi y voir une donnée physique (si les 
Indiens ou les ( hlnols généralisent notre 
mode de vie. on va vers un épuisement des 
ressources et des milieux, ou vers la guer¬ 
re ou les deux). Mais de quelle crise s’agit- 
il ? S'agit-Il de la fin de l’abondance des 
céréales prophétisée par Lester Brown ? De 
la ■ bombe démographique » de Paul 
Ehrlich ? Du choc pétrolier ? 

l'intérêt de partir de l'empreinte est 
que l'on peut partager la conclusion et 
commencer l'action, sans avoir a partager 
l'intégralité du diagnostic. Il existe en 
elle! un débat sérieux sur les priorités, 
qui ne peut pas vraiment être tranche 
sans ambiguité de notre part : doit-on se 
baser sur le caractère dangereux a terme 
pour l'humanité ? Sur l’urgence A agir ? 
Sur le caractère - médiatique • des crises 
attendues ? Sur l'existence de solutions 
disponibles immédiatement ? Sur les 
alliances possibles pour mettre en œuvre 
ces mesures ? 

Aucun de ces critères ne saurait suffi¬ 
re* pour élaborer une vision politique 
verte du siècle a venir. Tous doivent 
cependant entrer en considération : ainsi, 
par exemple, un élu municipal serait pris 
en defaut si une mesure « phare • de son 
mandat ne se situe pas dans plusieurs des 
critères. C'est le même argument qui don 


nous inspirer face a un jeune qui nous 
demande que faire de sa vie. 

Il existe plusieurs listes des princi¬ 
pales crises de l'humanité. Certaines typo¬ 
logies sont purement « naturalistes -. 
d'autres ne tiennent compte que de l’éco¬ 
nomique. etc. Avec Pierre Radannc. nous 
estimons les réduire a quatre types prin¬ 
cipaux : crises de la décision . crises éco¬ 
logiques ; crises de la ressource ; crise 
nucléaire. 

• Crises de lu decision : la mondialisation 
de l’économie et des crises augmente la 
nécessité de trouver une régulation com¬ 
mune. Il nous faut donc faire reculer 
ITitat-nation comme seule source de légi¬ 
timité internationale, et trouver une gou¬ 
vernance a la mesure des défis du siècle 
qui vient, au niveau régional (l’Europe) 
et mondial. C'est un défi central du poli¬ 
tique de trouver une voie durable pour 
une humanité a huit ou dix milliards, 
tout en etendant le champ de la démo¬ 
cratie. 

• Crises écologiques : symbolisées par le 
changement climatique et la perte de la 
hiodivcrsiié. ces crises menacent a la fois 
les milieux naturels et les civilisations 
humaines. Elles ont fait l'objet des pre¬ 
mières conventions internationales sur 
l'environnement qui préempieni implici¬ 
tement ou implicitement les contraintes 
économiques. 

• Crises des ressources : la première de ces 
crises est celle des ressources en énergie 
et plus particulièrement en pétrole. Mais 
on peut considérer les pénuries régio¬ 
nales d'eau et les cascades de tensions 
associées — par exemple au Proche- 
Orient — comme les précurseurs de ces 
crises. On peut considérer que les 
dépenses militaires d'une partie de 
l’Occident peuvent désormais être affec¬ 
tées au pétrole tant les pays sttuês autour 
du golfe Persiquc seront inéluctablement 
des enjeux centraux dans la géopolitique 
mondiale des prochaines décennies. 

• Crise muleoire : la crise nucléaire a été 
la première a révéler au monde la vulné¬ 
rabilité de l'homme a si technique. Apres 
la guerre, les pays occidentaux et notam¬ 
ment les Etats-Unis ont choisi de conclu¬ 
re un traite faible contre la prolifération 
nucléaire (le TNP). associé a une agence 
de promotion simultanée du nucléaire 
civil et de prévention des proliférations 
(l’AlEA). On voit aujourd'hui que cette 
strategie n'a ni amené l’abondance 
nucléaire civile, ni résolu les problèmes 
béants comme les dechets nucléaires, ni 
empêche l'extension du danger des 
armes de destruction massive. On peut 
lier a cette crise la possibilité de plus en 
plus ouverte de développement d'armes 
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biologiques et chimiques issues de tech¬ 
nologies duales, même si ces dangers 
demeurent plus localises. 

Le débat sur ces crises n'est pas ter¬ 
miné. Ces quatre sortes de crises inter¬ 
agissent entre elles et leur frontière est 
parfois Roue : la désertification relève a 
la fois de l’activité humaine et du climat 
(on suggère de la mettre dans les crises 
- planétaires • parce qu'il s'agit d'une des 
conventions signées a Rio avec hiodiver- 
sitê et climat). Ij crise de la ressource en 
eau est. elle, très liée a la surexploitation 
des nappes et des rivières, même si elle 
peut être liée aux changements de 
régimes de pluies. Mais toutes ces crises 
sont « majeures • au sens des impacts 
possibles sur l'humanité ou les milieux 
naturels indispensables a la survie plané¬ 
taire. Elles sont toutes menaçantes dans 
les prochaines décennies votre plus têit. 
Regarder ces crises en face sans les nier 
est l'essence du projet d'écologie poli¬ 
tique. Linlérêl de la politique des petits 
gestes est que nous pouvons commencer 
aujourd'hui sans attendre d’être una¬ 
nimes sur le diagnostic. A suivre... 

Antoine Bonduellc ■ 
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Revaloriser 
l’action collective 

Décoloniser notre imaginaire et convaincre 
d'autres personnes passe par la démultiplication 
des idées et des formes d'organisation et non 
par la recherche d'une unité. Il ne s’agit pas 
de remplacer un mythe par un autre. Il s’agit 
d'aller vers les autres, d’agir avec eux, 
sans attendre une catastrophe. 


U n certain nombre d'écueils guet¬ 
tent les individus que nous 
sommes, soucieux de l'état de la 
planète, de l'avenir de ses habitants et 
d'une traduction en actes. 

La situation objective et l'urgence des 
changements qu'en effet celle situation 
nécessite sont une chose, l'impatience ou 
la rigidité quelle peut susciter chez nous 
a notre encontre et a l'egard d’autrui en 
est une autre. Ce comportement-la, plus 
pathologique que juste, n'est d’ailleurs 
pas propice a favoriser la diffusion d'une 
prise de conscience, préalable aux chan¬ 
gements necessaires. Il n'est pas suffisant 
non plus, au nom du réalisme, d'opérer 
des transformations concrètes dans sa 
propre existence a la hauteur de ce que 
l’on souhaite et de se replier sur son 
reseau d'aller ego ou sa tribu écologiste. 

Lhybris, cette tendance naturelle de 
l'homme a la démesure que stigmatisaient 
les Grecs anciens ( I ). n'épargne donc pas 
non plus les partisans de la sobriété, de 
l'écologie et de la non-violence. 

Besoin de patience 

Au bilan, tout ou presque reste a faire. 
Une volonté forte d'agir et de voir des 
résultats concrets n'exclut pas calme et 
patience, bien au contraire. Les transfor¬ 
mations auxquelles nous aj>|H'lons exi¬ 
gent aussi de sortir davantage de nos 
réseaux. 

Nous avons chacun a notre rythme 
entamé une décolonisation 
de notre imaginaire, une 
insurrection de notre 
conscience. Nous nous 
insurgeons contre la loi du 
fric, de l'économie, l’ex¬ 
ploitation et la destruction 
de la planète. Nous ta¬ 
chons de libérer autant que 
faire se peut notre propre 
existence de la pression de 
l'argent, du travail obligé, 
de l'idéologie dominante. 

Se mettre en grève perma¬ 
nente de surconsommation 
sans fin et sans faim, cela s'inscrit dans 
une évolution/révolution qui suppose 
aussi quelque patience avec nous-mêmes. 
Cela ne peut interdire la jouissance d une 
consommation réfléchie et assumée a 
chaque stade de notre cheminement. Ne 
cédons pas a la culpabilisation un poil 
masochiste, pour beaucoup de nous d’es¬ 
sence judéo-chrétienne. Cela n'empêche 
pas non plus pour ceux qui comme moi 
aiment ces plaisirs rabelaisiens, de 
ripailler et de se saouler un peu la gueule 
a l’occasion. 


Combattre « le plus comme étant le 
mieux -. n'est pas s'imposer le faux 
symétrique du toujours moins ou de 
l'idéal du tien. Ce n'est pas non plus et 
encore moins l'imposer aux autres. 

Existe en effet un autre excès bien 
tendanciel, a defaut d'étre naturel : le 
modelé unique. Apres le modèle unique 
du bon ou du pur consommateur, on 
créerait et imposerait celui du bon ou du 
pur de-consommateur (ou dé-croissant) 
et le formatage correspondant. Les plus 
fondamentalistes (il n'en manque jamais 
quels que soient le domaine et le modèle) 
en apjtelleraient a l'épuration éthique, au 
terrorisme des consciences. 
F.t le pathos individuel et 
social étant ce qu'il est. il ne 
manquera jamais non plus 
de petits soldats pour dénon¬ 
cer. traquer les impurs. 

Ces deux excès contre 
nous-mêmes et contre les 
autres sont autant de signes 
de ratés dans la décolonisa¬ 
tion. dans la désaliénation 
puisqu'il s'agit de céder 
encore a la démesure et de 
remplacer une religion 
unique ou un mythe totali¬ 
taire par un autre. 

Or. il y a beaucoup mieux a faire que 
de rejouer le même jeu en ayant le senti¬ 
ment d'en sortir. Nous pouvons en 
conscience et en toute liberté changer, 
voire révolutionner notre propre existen¬ 
ce. se rapprocher de l'idéal que nous 
nous représentons. Mais ce qu'il advien¬ 
dra des interactions et des choix collec¬ 
tifs nous échappe largement, justement 
parce que la conscience et la liberté nous 
différencient plus ou moins les uns des 
autres. Et si dans notre idéal, la liberté 
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doit bien davantage se réaliser, alors cela 
signifie que les différences s'épanouiront 
probablement aussi. Méfions-nous de 
cette erreur historique et hystérique qui 
consiste a projeter notre désir et notre 
subjectivité sur l’autre et sur le collectif. 
Il y a la une source majeure d'intolérance, 
de frustration et de conflit, en un mot de 
mal-être, qui profite au défoulement 
consumériste et a l’ordre économique. 

La grève et la désertion auxquelles 
appellent Andy Singer et Paul Anes, l’in¬ 
surrection et la révolution que d'autres 
évoquent, doivent développer et non 
subordonner nos droits fondamentaux 
que sont liberté et solidarité. L'impératif 
de leur mise en actes rejoint l'impératif 
d'une mise en actes de l'écologie. Que 
serait celle-ci sans développement de ces 
droits et de ces valeurs ? 

Agir pour multiplier 
les occasions 

Cela suppose concrètement de res¬ 
pecter l'évolution de chacun, son point de 
vue présent. Respecter ne signifie nulle¬ 
ment s'abstenir de donner le sien différent 
et de le défendre avec conviction. Bien 
plus que des combattants farouches voire 
intolérants de la décroissance, ne devons- 
nous pas être |>ar dessus tout des mili¬ 
tants engagés dans la construction d'une 
société plus conviviale (y compris avec la 
nature) et plus libre. 

Dans ce sens, il y a urgence aussi a 
multiplier les occasions et les points de 
contact et d'échange en dehors de nos 
reseaux d’initiés. Or cette multiplication 
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Il y a beaucoup 
mieux à faire 
que de rejouer 
le même jeu 
en ayant 
le sentiment 
d’en sortir. 
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ci la volonté nécessaire se heurtent A 
l'idée sartrienne fort répandue que l'enfer 
c'est les autres, ou a celle plus actuelle 
que les autres sont trop cons. Chacun 
vivrait entoure de cons. Ces idées plus ou 
moins communes et inconscientes justi¬ 
fient la méfiance A l'égard des autres, le 
repli sur soi ou au mieux sur l'entre soi. Si 
établir des relations privilégiées avec ceux 
qui nous ressemblent, apparaît de tous 
temps comme bénéfique et légitime, l'in¬ 
dividualisme excessif et la tendance au 
tribalisme ne sont pas de bon augure 
quant à la lutte contre un système global 
qui se nourrit d'atomisation et d'isole¬ 
ment. Des excès ou des écueils qui la 
aussi servent bien mal la construction 
d'un autre dessein collectif, d'une solida¬ 
rité. d'une société digne de ce nom et la 
diffusion urgente d'un autre rapport a la 
nature. 

Certes, il y a des salauds, de gros inté¬ 
rêts et des pouvoirs qui utiliseront tou¬ 
jours et plus encore peut-être la diversité 
et la puissance de leurs armes pour rédui¬ 
re les résistances et les dissidences et 
maintenir l’ordre qui les sert. Mais cela ne 
peut justifier de voir dans la masse des 
humains des partisans farouches de cet 
ordre-la. Cela ne doit pas justifier non 
plus le repli sur soi ou sur sa tribu, a 
moins que l'on vise a déranger le moins 
possible ce système qui nous dérange. La 
masse, a laquelle nous appartenons, est 
constituée de collaborateurs plus ou 
moins zélés et plus ou moins obligés de la 
machine. Et nous en sommes tous, avec 
des niveaux d'information, des réflexions 
et des angles de vue différents. 

On peut penser que les catastrophes 
seront nécessaires pour que les change¬ 
ments individuels et collectifs se produi¬ 
sent dans le sens de la mesure, du raison¬ 
nable. Ce sentiment semble d'ailleurs se 
propager si l'on en croit le sondage récent 
fait conjointement en Allemagne. Hol¬ 
lande. Italie. France. Espagne et Grande- 
Bretagne : 70% des personnes interrogées 
(79% des Français) considèrent qu'il fau¬ 
dra une catastrophe écologique pour que 
la communauté internationale prenne des 
mesures sérieuses en matière de protec¬ 
tion de l'environnement (2). Cette éven¬ 
tualité quoi qu'on en pense ne peut, elle 
aussi, justifier le manque de réflexion et 
de mobilisation en vue d'imaginer des ini¬ 
tiatives et de construire des actions de 
rencontre. Le partage et la confrontation 
de nos points de vue et de nos expé¬ 
riences a celles des autres différents, sont 
un préalable indispensable à des change¬ 
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ments possibles hors des grandes catas¬ 
trophes. Pourquoi le probable serait-il 
certain alors que l’improbable a toujours 
été un élément majeur de l'Histoire ? 
Pourquoi l'Histoire serait-elle désormais 


pusculaire et de sa stricte histoire indivi¬ 
duelle. c'est ne pas renoncer a participer a 
une histoire collective d'émancipation 
toujours a réécrire. 



Marche pour la decroioance 2005. 


le résultat de changements subis et exclu¬ 
rait-elle les changements voulus ? Il n'est 
pas plus réaliste de penser notre futur de 
cette manière que de le penser autre. 

Et le résultat du sondage en question 
ne donne aucune indication sur le realis¬ 
me du sentiment qui y est exprimé. On 
pourrait même considérer que cette prise 
de conscience majoritaire du manque de 
volonté des autorités nationales et inter¬ 
nationales est un signe favorable vers une 
autogestion des problèmes. 

La ou nous sommes, dans nos vil¬ 
lages, hameaux, quartiers, immeubles, il 
y a assurément bien des choses a faire 
pour favoriser des échanges. Chacun peut 
en imaginer et en expérimenter plutbt 
que de se laisser aller au découragement 
paresseux, â l’abdication devant l'inertie 
sociale et l’immensité de la tfiche. Comme 
le suggéré Paul Aries, remettre en cause 
par exemple les marges des grandes 
firmes ne nécessite pas une mobilisation 
generale dans un boycott ou dans la 
décroissance des achats. « Les firmes réa¬ 
lisent leurs profits sur un faible pourcen¬ 
tage de leur volume d'affaires ». Cela 
signifie alors quelles dépendent assez 
fortement d'un pourcentage relativement 
réduit de leurs clients qui sont donc sus¬ 
ceptibles d'attaquer l'argile de leurs pieds 
de colosse. 

Nous sommes heritiers de Gandhi et 
de Martin Luther Kmg. mais aussi de 
Marx, des maoïstes et des anarchistes 
quand ils prenaient limmcrsion active 
dans le collectif et/ou l'action directe. 
Sortir de l'élitisme mtellcctûel ou grou- 


Sociabilité et échanges 

Loin d'être incompatible avec la 
démarché individuelle et/ou en réseau, 
cette participation au collectif la nourrit 
et en démultiplie l’impact. Dans ce sens, 
les tenants de l'ordre ont tout intérêt a 
encourager l'individualisme cher au mar¬ 
ché. et même A montrer une assez grande 
tolérance envers les dissidences indivi¬ 
duelles confinées. Ajouter a sa démarche 
individuelle une dimension sociale 
concrète permise par une présence active 
dans la cité, c'est lutter véritablement et 
politiquement pour des changements 
majeurs. C’est aussi ne pas céder à un pes¬ 
simisme stérilisant que nourrit le repli. 

On pourrait ainsi légitimement se 
demander : qui a objectivement intérêt a 
ce confinement. A ce pessimisme de repli ? 

Larguntent qui consiste a opposer 
l'idéalisme illusoire de l’immersion au 
réalisme lucide de l’individualisme ne 
repose peut-être bien que sur des présup¬ 
posés d’un imaginaire colonisé. Le déni 
de la capacité des autres a évoluer aussi 
(quand il ne s'agit pas d'un déni de la qua¬ 
lité de leur intelligence), souvent présen¬ 
té comme réaliste, ne l'est pas plus que de 
leur reconnaître normalement cette capa¬ 
cité humaine. 

Il ne s'agit pas de croire naïvement en 
un résultat assuré et spectaculaire, mais il 
s'agit d'une participation sociale aussi 
normale que nécessaire et d'une cohéren¬ 
ce intellectuelle et pratique. Le - vivre 
localement » que défend Serge La touche, 
reste peut-être trop entendu comme ira- 
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vaillcr. produire cl consommer locale- 
ment. Si on veut sortir un peu plus de 
l'imaginaire économique. alors il faut l’en¬ 
tendre avant tout comme établir ou réta¬ 
blir une large sociabilité locale qui inclut 



divers types d'échanges et d'activités. 

Comme l'aurait du mon grand-père, 
ISO cons qui se parlent et réfléchissent 
ensemble sur la question de la consom¬ 
mation et du nucléaire, ce sera toujours 
mieux que trois cons qui balancent leur 
grille-pain après avoir lu l'article de 
Samuel Fouioyct dans La décroissance. 
D'autres articles du -journal de la Joie de 
vivre» et de la revue Silence de septembre 
2005, ont également inspiré ce texte. 

A ce propos, l.u de« (Distancé, Silence 
cl Passerelle Eco pourraient lancer une 
rubrique racontant des initiatives et des 
actions de rencontre et d'échange avec- 
nos aller ego différents. De mon côté, 
depuis l'année dernière j'ai fait abonner 
mon lycée a Silence et a l a décroissance. 
J'y participe au lancement d'un ciné- 
vidéo club, j'initie un réseau d’autocons- 
trucicurs et d'aide a l'autoconstruction 
(3). |c réfléchis et prends des contacts en 
vue d'une création d'une cantine populai¬ 
re a prix libre, également lieu d’informa¬ 
tions. d'expressions, de services et de 
militance autogéré a Nîmes. J'ai en tète a 
l'avenir de cocrécr un journal gratuit, 
mélangé d'infos conviviales et d'infos cri¬ 
tiques dans mon village, d’y équiper une 
salle municipale d'une télé, d'un lecteur 
de DVD et d'un magnétoscope collectifs. 
Je n'exclus pas une participation (liber¬ 
taire) au conseil municipal, mais ça doit 
rester entre nous pour le moment... car il 
y a des mots et des associations de mots 
qui compromettent encore. 

Maxime Vasseur ■ 


Le bien commun 
face à la misère 

Face à la macdonaldisation de l’emploi, 
il est possible de repenser nos activités 
de manière plus autonome, les besoins étant 
redéfinis pour le bien de tous. 


L e chômage s'accroît inexorablement 
dans la majorité des pays industria¬ 
lisés. Quand il régresse, comme ces 
dernières années aux USA et en Grande- 
Bretagne, c'est souvent pour créer des 
emplois précaires, peu qualifiés et peu 
rémunérés. Certains ont 
appelé celte évolution la 
"macdonaldisation de 
l'emploi". Celle-ci ne 
devrait pas s'arrêter car il 
n'est pas irrationnel de 
penser que, notamment 
grâce a la technologie 
moderne (et surtout l'or¬ 
dinateur). le système peut 
fonctionner a terme avec 
20% d'emplois qualifiés 
(et même hyperqualtfiés), 
bien protégés sociale¬ 
ment. pour concevoir, 
fabriquer, voire réparer les robots indus¬ 
triels. Le reste, soit plus des trois-quarts, 
étant constitué d'exécutants sans qualifi¬ 
cation qui. volant de chômage aidant, 
deviendront corvéables â merci. 

Quant aux pays du Sud. même émer¬ 
gents. on y est déjà. Par exemple, en 
Chine, oü des dizaines de millions de 
ruraux, anciens paysans, doivent chaque 
année quitter leur terre pour venir en ville 
(de plus en plus mégapoliquè) chercher 
un emploi encore plus précaire. 

La protection sociale, garde-fou des 
sociétés industrialisées, développée en 
période de croissance, ne suffit plus à la 
satisfaction des besoins élémentaires des 
gens pauvres ou précaires (elle n’a 
d’ailleurs jamais permis à quiconque de 
s'autonomiser). Et â l'impossibilité maté¬ 
rielle vient désormais s'ajouter celle de 
satisfaire soi-même scs besoins de base 
(manger, se loger, se chauffer, se vêtir, se 
soigner). Car, qui peut, en ville et même â 
la campagne, disposer d'une parcelle de 
potager, d'une basse-cour, faire son bois, 
construire ou réparer sa demeure ? 

Juin 2006 


Le développement économique de 
tous les pays est fondé sur la marchandi¬ 
sation de toutes les activités humaines, 
hétéronome donc facteur de dêposses- 
sion. La perte de pouvoir des personnes 
sur leur vie est encore amplifiée par la 
concentration croissante 
des pouvoirs financiers et 
économiques en un nom¬ 
bre désormais plus réduit 
de pôles. Cette concentra¬ 
tion est facilitée par le 
gigantisme des systèmes 
de production et de com¬ 
mercialisation de masse 
des biens et services — 
Information comprise — 
gigantisme que les tech¬ 
nocrates présentent com¬ 
me permettant de réduire 
les coûts grâce, selon eux, 
aux économies d’échelle, mais qui consti¬ 
tue en fait un moyen de concentrer le 
pouvoir. 

Le combat contre l'hétéronomie doit 
être au centre de l'action politique des 
écologistes qui veulent un dévelopjse- 
ment humain équilibré. 

Dans un dialogue. Jean-Marie Vodoz 
demande â Claude Raffcstin ( 1 ) ; "Si vous 
deviez rédiger un travail sur le développe¬ 
ment humain, quel serait votre grand 
thème ? — Je m'efforcerais avant tout 
d évaluer le degré d’autonomie des popu¬ 
lations. c'est-à-dire leur capacité de vivre 
en bonnes relations avec l'environnement 
humain et naturel. On peut avoir un reve¬ 
nu plutôt bas. mais un degré d'autonomie 
assez élevé’. 

Au contraire, on assiste â un lent pas¬ 
sage de la précarité â la misère, oü le pou¬ 
voir d'auto-détermination des personnes 
devient insignifiant : "le pauvre |et le 
miséreux, note de l’auteurl est celui qui 


(I) RjlIcMin Cljutlr. 21 heurts, I" juin 199J. 
I juvjnnc. Suive. 
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a fie privé de sa faculté d’élaborer des 
projets, de son espace d'auto-dêtermina- 
lion" scion Marazzi (2). Pour recouvrer 
celte faculté d’auto-dêierminauon. il 
convient de recouvrer ce qu’on peut appe¬ 
ler le bien commun dont je donne ci- 
apres une définition. 

Le bien commun 

Pour définir le bien commun, je me 
référerai, dans un premier temps, beau¬ 
coup a Ivan Illich, notamment aux tra¬ 
vaux qu'il a publiés dans son livre Dans le 
miroir du passe, conférences ci discours. 
1978-1990(3). 

D’abord définissons le bien. Illich 
oppose le bien .1 la valeur : “le bien fait 
partie d’une 'idéologie locale’ liée a un 
ensemble d’éléments inhérents ù un lieu 
spécifique (...) alors que la valeur est une 
mesure qui convient a l'idéologie abstrai¬ 
te de la science" (4). Plus précisément, le 
bien est. selon Illich, relatif aux activités 
de subsistance qui relèvent de la création 
d'une voleur d'usage alors que la valeur, 
paramétre des économistes, est relative a 
l’économie marchande monétarisée, qui 
relève de la production de valeurs d'échan¬ 
ge sur le marché. Il convient donc de bien 
distinguer entre valeur d'usage et valeur 
d'échange. 

Une deuxième notion, celle d'ac livltés 
vernaculaires permet de préciser le hicn. 
D’abord une définition : "Vernaculum. en 
latin, qualifie tout ce qui était né. élevé, 
lissé, cultivé, confectionné a la maison — 
esclave ou enfant, nourriture ou habille¬ 
ment, animal, opinion ou plaisanterie” 
(5) et Illich ajoute “ |ce sont| des activi¬ 
tés auxquelles se livrent les gens lorsqu’ils 
ne sont pas motivés par des considéra¬ 
tions d'échanges, un mol qui qualifierait 
les activités hors-marché par lesquelles 
les gens font et fabriquent ce qui leur est 
nécessaire” (6). Dans une société choisis¬ 
sant un mode de vie orienté vers la sub¬ 
sistance. il dit que “la production de biens 
et de services est essentiellement regardée 
comme un moyen de mener des activités 
créatrices et non comme une fin qu'est la 
consommation obligatoire Id’enseignc- 
ment. de transport, de soins médicaux. 


12) Mjrjxii ( hnMun, la pointa in Tlitno, 
tWlhnxoïu. Di|virirmrnt» «telle Opm vhuIi. 1985. 

• O) lllith Ivan. I)ani If mllMr Ju («nu. «•wi/i’rrmrt ri 
Jim ihii v. 1978-1990. in Œnn inmplfrn. volume 2. 
P *n%. Fayard. 200V 
(4) op. dl . p 784 
<*)op Cil., p. 831. 

(6) Ibid 

(7) op. cil., p 794 
(8> op. cil., p 749 

(9) Dr Rougemont Dénie. "1 e choix du siecle". Feuille 
din/i>rmullc>n d'Anadie. GenCve. 1977. 


etc, Nda|. La où la guitare est plus prisée 
que le microsillon, la bibliothèque que la 
salle de classe, le jardin potager que le 
supermarché. La. le contrôle personnel de 
chaque travailleur sur scs propres moyens 
de production détermine l’horizon res¬ 
treint de toute entreprise, un horizon qui 
est une condition nécessaire pour la pro¬ 
duction sociale et l’épanouissement indi¬ 
viduel" (7). 

Mais il faut maintenant introduire un 
concept en relation avec la propriété. 
C’est le concept de bien commun dans 
lequel apparaît, de façon fondamentale, la 
notion de communaux. En effet, le bien 
commun ne peut exister sans commu¬ 
naux. Référons-nous encore a Illich pour 
définir les communaux : “Ce sont ces par¬ 
ties de l’environnement a l’égard des¬ 
quelles le droit coutumier imposait des 
formes particulières de respect commu¬ 
nautaire. Il s'agissait pour les villageois de 
ces parties de l'environnement qui ne leur 
appartenaient pas mais sur lesquelles ils 
avaient un droit d'utilisation reconnu, 
non pour produire des biens marchands, 
mais pour assurer la subsistance de leur 
famille" (8). 

Les communaux 

Les communaux étaient d'abord ces 
terres et ces bois dont les villageois pou¬ 
vaient disposer en quantité en fonction 
du nombre de bouches i nourrir de la 
famille. Mais pour Illich, ce n’est pas seu¬ 
lement cela. Il s'agit aussi de tout ce qui 
permet la sauvegarde, de façon autonome, 
de l'art d'habiter, y compris de l'autre côté 
du seuil de la maison, dans les rues des 
barrios (quartiers) de Mexico, avant la 
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circulation automobile, où les vieux pou¬ 
vaient poser leur chaise pour discuter et 
les enfants pouvaient jouer librement ; 
lieux qui permettaient aussi de se dépla¬ 
cer sans devoir nécessairement utiliser un 
moyen de transport motorisé, soit a pied 
ou a vélo ; ce qui permet de se maintenir 
en bonne santé sans devoir recourir aux 
soins medicaux ; d’apprendre par soi- 
même en ayant l'accès a une bibliothèque ; 
et aussi de faire la fête sans aller a la dis¬ 
cothèque. 

L’échelle 

La taille réduite est le garant du main¬ 
tien des communaux Rousseau disait que 
la démocratie ne pouvait exister que dans 
de petites communautés. Plus près de 
nous. Denis de Rougemont a écrit “Small 
is beauitful disait E.M. Shumachcr parce 
que small permet seul, et très vite pour 
des questions de dimensions, l’autono¬ 
mie, l’auiosufflsance en cas de nécessité, 
la confiance dans le prochain" (9). 

La technique 

la technique moderne fondée sur le 
machinisme permet parfois de produire 
des biens de meilleure qualité et théori¬ 
quement plus durables. C’est par exemple 
le cas des voitures pour qui la robotisa¬ 
tion du montage a permis une meilleure 
fiabilité. Mais comme on roule de plus en 
plus, ce progrès est vite annulé. C’est éga¬ 
lement le cas des télécommunications : 
elles devraient éviter les déplacements en 
avion. Mais comme le monde d’internet 
est de plus en plus déshumanisé et vir¬ 
tuel, les personnes des pays industrialisés 
recherchent l'évasion outremer alors que 
le bonheur pourrait être a deux pas de 
chez eux. En fait, internet, au lieu d'ac- 
croître les échanges entre les êtres, accroît 
leur distance. 

1 j technique nous permet d’utiliser 
toute une gamme de prothèses qui nous 
éloignent du monde des sens. Nous 
sommes protégés des intempéries et du 
froid par des habitations surchauffées et 
les voitures, gavés de béton et de bitume 
propret, coupés du sol. qui reste pourtant 
notre base existentielle, par toute une 
panoplie d'instruments qui nous font 
vivre dans un environnement tous les 
jours un peu plus artificiel. 

Cette dénaturation est encore aggra¬ 
vée par ce que j'appellerais la “dévitalisa¬ 
tion" de notre lien avec les autres. A cause 
du discours sur la technique moderne, 
nous avons l’illusion que nous pouvons 
régler nos problèmes sans recours à l'en¬ 
traide. La voiture, la télévision, le têlé- 
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aclui. internet, individualisent les activi¬ 
tés humaines et leur jumelage avec l'Idéo¬ 
logie du "chacun pour soi" conduit au 
repli Mtr la sphère privée. 

Enfin, pour assurer notre liberté éco¬ 
nomique. nous avons interet a utihsci des 
outils que nous pouvons concevoir, auto- 
construire (même partiellement), modi¬ 
fier. réparer nous-mêmes, et en tout cas 
qui ne nous rendent pas captifs d'un 
"centre" en un mot. comme le souligne 
Illich dans 1 u Convividfilé. "des outils que 
l'on peut prendre, mais aussi laisser" (10). 

La préservation 
de la nature 

Li nature n'est pas une ressource a 
exploiter pour le marché, mais un lieu de 
notre émerveillement cl de la conserva¬ 
tion de notre intégrité, comme le souligne 
Martine Rémond-Cîouilloud : "lüntégrité 
de la nature autour de nous, c'est l ime- 
grue de la nature en nous ; les agressions 
qui affectent l'une se répercutent inélucta¬ 
blement sur l'autre" (11). 

Ménager la nature, c’est en prélever le 
moins possible. Cette réduction des pré¬ 
lèvements passe d’abord par des activités 
mesurées, sans gaspillage. Et rien de tel 
que les activités vernaculaires pour 
atteindre cet objectif, comme le du juste¬ 
ment Dominique Mouchot : "...sans 
retourner a l'autarcie d'autrefois, chacun 
va devoir se replier sur son lopin, au sens 
propre comme au figuré, et réaliser |>ar 
lui-même afin de mesurer les avantages 
de la modération car rien ne vaut l'auto- 
production pour freiner la consomma¬ 
tion" (12). Savez-vous, par exemple, que 
sur mille salades produites pour des 
grandes surfaces, trois cents seulement 
sont vendues. Dans son jardin, les salades 


montées ou abîmées vont aux poules ou 
au compost. Dans les Préalpes, on dit que 
le bols chauffe trois fois : quand on le 
coupe, quand on le fend et quand on le 
Imilc. Quant aux déplacements, les éco¬ 
nomies de subsistance sont des écono¬ 
mies de proximité sans besoin excessif de 
motorisation 

l a réduction des prélèvements passe 
aussi Inéluctablement par la décroissance 
de la population. Dans ce domaine épi¬ 
neux. je ne vois |>.is d'autre solution que 
celle de laisser a chaque société de subsis¬ 
tance. organisée en communaux, le choix 
des moyens de limiter les naissances (les 
grandes campagne's de limitation des 
naissances semblant de portée trop limi¬ 
tée). S'il est vrai que les sociétés tradition- 
miles n'ont pas toujours été économes en 
prélèvements sur la nature, que.dire des 
civilisations. François Ramadc r.i|»|>elau 
récemment que la civilisation chinoise a 
détruit la forêt qui est j>assée de U 0 % a *>% 
du territoire, la désertification en tou¬ 
chant aujourd'hui 30% ( I 3). 

Cinq exigences 

Ainsi, nous avons défini cinq exi¬ 
gences pour réaliser le bien commun : 

• donner a chacun la |x>ssibiltie de satis¬ 
faire ce qui lui est nécessaire de façon 
autonome ( par soi-même), 

• en usant de biens communs (droit 
d'usage contre propriété privée ou collec¬ 
tive). 


(10) Illich Ivjn. (,i uwttividliir. in (>uw<\ .««mpl.i.» 
volume I. Pan». Fayard. 2004 

(11) Rrmoiul-(.iHiill«utl Nljiiinc. *t>rr de Ij piecau- 
Uon". S'Imtr. JuilIct-anOl l**M 

(12) Mouchirt Dominique. Pnipnlhn. Montpellier, 
lévrier 2004 

(I)) Intente» 4 Iémission "Terre .t terre", / ruine- 
( uhurr. Parts. K) juillet 2005 
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• localement dans de petites communau¬ 
tés. 

• en ménageant la nature. 

• avec des outils appropriables jwr l'usa- 
ger. 

Cette première tentative dénoncé de 
cinq exigences doit être soumise a la cri¬ 
tique. D'abord, d'autres exigences doi¬ 
vent-elles être introduites ? Ensuite, 
toutes ces exigences doivent-elles être 
réunies ou certaines peuvent-elles être 
contournées sans dénaturer le bien com¬ 
mun ? Au lecteur d'apporter sa contribu¬ 
tion. 

Mais existe-t-il encore des activités 
qui réalisent le bien commun ? Oui. Par 
exemple, les toilettes a compost, la 
marche a pied ou le déplacement a vélo, le 
|ardm familial (ou "ouvrier") en culture 
hlo, les jH-tits élevages... 

D'autres activités pourraient relever 
du bien commun sans en satisfaire toutes 
les exigences. Par exemple, un magasin 
privé de quartier distribuant des produits 
locaux par op|X>siiion a un supermarché 
vendant des produits bio venant parfois 
de très loin ? Une petite usine hydro-élec¬ 
trique appartenant a une société locale ? 

Jean-Michel ( orajoud ■ 

Amnuirur de U rrvue 1 1 C min «k» Alpes. 

petit joiinul iln rflr«Mlres au développement, 
17)1 inuir «IA*y. 74)00 Stini si S um.*nd 
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Une sixième 
exigence 

U ne sixième exigence concerne la néces¬ 
sité de prendre en compte les besoins 
de la communauté. Au premier point propo¬ 
sé par Jean-Michel Corajoud, la rédaction 
de Silence propose de rajouter qu'il est 
nécessaire de penser les biens communs 
en terme de solidarité avec les autres 
membres d'une communauté. Bébés, 
handicapés, malades, personnes âgées... 
ne peuvent pas toujours être autonomes 
par eux-mèmes. 
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Petite phrase 

Le sourire est le même 
dans toutes les langues" 
Proverbe mexicain 

Agriculture 

bio 




■ Bretagne : un 
million de repat. 

Les repas dans les 
cantines scolaires 
connaissent un suc- 
_ „ _ , ces croissant. En 

BIOLOGIQUE 2005, plus d un mil- 
lion de repas ont 
ete servis, soit une 
hausse de 38% en un an. Si au 
depart.les producteurs 
bio étaient a l'initiative de la 
démarché, ce sont maintenant les 
parents qui en reclament. Un suc¬ 
cès qui risque de vite poser pro 
blême, la production risquant de 
ne pas suivre la consommation. 

■ Provence-Alpes-Côte 
d’Aiur : portes ouvertes. 

Les 10 et U juin, les producteurs 
bios de la région ouvrent leurs 
fermes au public. Toutes les pro¬ 
ductions sont représentées : fruits 
et légumes, vin, plantes aroma¬ 
tiques et médicinales, cereales, 
miel, viandes, fromage, pain, 
olives... Programme détaillé : 

Bio de Provence, maison 
de la bio. Agroparc, BP 1221, 
84911 Avignon cede « 09, 
tel : 04 90 84 OJ 34. 


Systèmes 

d’échanges 

locaux 

Rencontres 

annuelles 

L es systèmes d'echanges 
locaux se sont multiplies en 
France et a l'étranger depuis 
plus d'une di/aine d'années. Ce 
système permet, a l'aide d'une 
monnaie fictive, de développer 
des échanges locaux solidaires. 
Une rencontre inter-SEL se tien¬ 
dra du 19 au 27 août à Amiens 
avec comme thème le respect de 
l'environnement. Logement en 
camping ou en chambre d’étu¬ 
diant. Douches solaires, toilettes 
sèches, cuisine collective végéta¬ 
rienne bio. Renseignements : 
Potes en sel, 17, rue Paul- 
Pruvost, 80080 Amiens, 
tel : 03 22 52 12 49 
ou 03 22 72 46 41. 


HÉRAULT 

Stage 

d’Espéranto 

Un stage d'initiation 
a l'espéranto est organise du 
7 au 14 juin a Batipaume, Agde. 
Renseignements : Cercle biterrois 
d'esperanto, Christian Herbette, 
22. ZA Le Bousquet, 34310 
Montady, tel : 04 67 21 8b 61. 

Ecovillages 

Rencontres 

d’été 

Le GEN, Global Ecovillage 
Network, essaie depuis 1996 
de fédérer les initiatives autour 
du concept d'écovillages. Il orga¬ 
nise du 9 au 16 juillet des ren¬ 
contres européennes a récovillage 
de Svanholm au Danemark. 

Pour en savoir plus : GEN • 
Europe, Rosa-Luxemburgstr. 

89. O 14806 Bei/ig, Allemagne. 
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Ecocyclette 
autour 
du monde 

Guillaume Miot, 27 ans, accom¬ 
pagnateur de montagne, vient de 
partir pour un tour du monde en 
bicyclette prévu en trois ans, avec 
le désir de partager tout au long 
du trajet l'idée qu'il faut préser¬ 
ver la planète. De nombreuses 
rencontres sont prévues avec les 
enfants des écoles et les associa¬ 
tions de protection de l'environne¬ 
ment. Le trajet privilégie les pays 
francophones. Guillaume est par¬ 
tant pour être accompagné sur 
des portions de chemin. Pour en 
savoir plus : Terre de rêves, 

2, place Emile-Zola, 79300 
Bressuire, tel : 05 49 65 86 39, 
www.eco.cyclette. free. fr. 


Festival mondial de la Terre 

D u 19 au 25 juin, vous êtes invités a organiser et relayer chez vous 
les activités liées â ce festival décentralisé. Thèmes suggérés : lundi 
19 juin, terre solidaire avec promotion de l'économie solidaire, des rela¬ 
tions de quartiers, la reconnaissance des différences et des peuples 
autochtones ; mardi 20 juin : terre des enfants avec promotion des 
droits des enfants et des organismes qui les soutiennent ; mercredi 
21 juin : terre pacifique avec animation musicale (fête de la musique) 
sur le thème de la paix ; jeudi 22 juin, terre préservée, avec sensibilisa¬ 
tion aux questions d'environnement, promotion de la biodiversité, décou¬ 
vertes de sites naturels ; vendredi 23 juin, terre des arts, avec exposi¬ 
tions artistiques, spectacles, animations ; samedi 24 juin, terre en 
chœur, avec chorales d'enfants et d'adultes et concerts divers ; 
dimanche 25 juin, terre nourricière avec pique-nique, sensibilisation 
a la bio, contacts avec la nature, rondes humaines pour la fin du festi¬ 
val. La première édition en 2005 avait fédéré 195 évènements dans 
24 pays. Des actions avaient eu lieu dans quinze villes de France. 

En 2006, à Paris, les 23, 24 et 25 juin, un village associatif se tiendra 
dans le parc de Bercy. Pour en savoir plus : Terralliance, maison des 
associations, BAL 16, 181, avenue Daumesnil, 75012 Paris, 
tel : 01 49 77 71 30. 


Jeudis 
découverte 
de la Nef 

La société financière La Nef 
vous invite le 15 juin a son siège 
a Villeurbanne (Rhône) et le 
6 juillet a son siège a Paris pour 
débattre éthique, solidarité et 
épargne. 

■ La Net, 114, boulevard 

du 11 Novembre-1918, 69626 
Villeurbanne cede», 
tel : 0811 90 11 90. 

■ La Nel, 35, rue de Lyon, 
75012 Paris, 

tel : 01 44 87 00 04. 

PARLS 

Semaine 
de l’écologie 

Une semaine de l'écologie se tien¬ 
dra a La Passerelle, lieu de ren¬ 
contre et de croisement de mul¬ 
tiples engagements militants, du 
12 au 18 juin, avec chaque soir 
des projections et des débats : 


Salon du livre 
libertaire 


mardi 13, le changement clima¬ 
tique ; mercredi 14, la question 
de l’énergie ; vendredi 16 , l'habi¬ 
tat écologique ; samedi 1 7, les 
déplacements... Programme com¬ 
plet : La Passerelle, 3, rue Saint - 
Hubert, 75011 Paris, tel : 01 43 
57 04 82. 

V AL-D O LS f 

Rencontres 
sur la 

décroissance 

AT TAC Val d'Oise et l'association 
Colibri organisent le dimanche 
25 juin a Saint Martin du-Tertre, 
des rencontres sur le thème de la 
décroissance. Accueil a partir de 
11 h et atelier pour déterminer 
son empreinte écologique indivi¬ 
duelle et collective. A 12 h, pré¬ 
sentation de quelques notions dés 
comme “croissance", "plus et 
mieux", "simplicité volontaire", 
"effet rebond”... A 14 h, trois 
ateliers : 1) crise écologique, crise 
énergétique, ou en est-on ? 

2) Quelle place pour la décrois- 


L e 3' salon du livre libertaire et des médias 
libres se tiendra les 17 et 18 juin à l'espace 
Condorcet de la Cité des sciences et de l'indus¬ 
trie, a la ViMette. Entrée gratuite. L'occasion 
de découvrir que si les grands médias ont du 
mal à vivre, la petite édition indépendante est 
en pleine ébullition. Renseignements : Librairie 
Publico, 145, rue Amelot, 75011 Paris, 
tel : 01 48 05 34 08. 
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Ecotopia 


L a rencontre des alternatifs européens Ecotopia se tient cette année prés de Zvolen, en Slovaquie. 

Comme chaque année depuis 1989, ce camp autogéré (qui se tient en anglais) est précédé par une 
convergence cycliste, le byketour, qui partira cette année le 1- juillet de Lituanie pour ensuite traverser 
la Pologne et rejoindre la Slovaquie pour l'ouverture du camp a U mi-août. Renseignements : 

Eyfa, postbus 94115,1090 GC Amsterdani Pays-Bas, té I V031 20 665 7743. - 4. 


D’autres parapluies /$p k ûk 
ambulants yfàA 

E n décembre 2005, nous présentions le projet de / 

Caroline Lopez : la création d'une épicerie asso- 1 \/7f 
cultive ambulante en région toulousaine. Celle-ci a vu ^ 1 X 
le jour sous le nom de Parapluie ambulant et diffuse des pro- y 
duits bios, des produits locaux, des produits issus du commerce 
équitable... Mais egalement de l'information différente. 

Elle a bénéficié d'une subvention de 23 000 € de la part du Fonds 
social européen. Questionné par Caroline Lopez, ce fonds lui a indiqué 
qu'il serait prêt a aider le même projet dans d'autres régions. Apres 
plusieurs mois de fonctionnement, Caroline Lopez nous a fait part de 
l'importance d’une telle aide qui permet de développer nettement le 
côté associatif, les relations conviviales, le côte pedagogique, les ren¬ 
contres... Au lieu comme souvent pour ceux qui n’ont pas de fonds, 
d'avoir a toujours se consacrer uniquement a la vente. Le Fonds social 
européen finance donc ce genre de projet jusqu’à fin 2006. Si d'autres 
personnes veulent savoir comment procéder pour créer la structure 
associative, monter le dossier de financement. Ils peuvent prendre 
contact avec Le Parapluie ambulant, chez Caroline Lopez, 

40, rue Kruger, 31200 Toulouse, tel : 05 61 13 39 04. 


sance dans un projet de transfor¬ 
mation sociale ? 3) Un autre 
mode de vie est possible ? Moins 
de biens, plus de liens ? 
Renseignements : Colibri, 256, 
rue Andre Caron, 6 0230 
Chambly. 

B0U/96- OG- Ht 

Ecofestival 


Patrick Barcvwet, de Hêol, 
"Autonomie énergétique et éco¬ 
nomie solidaire" (dimanche 
2 a 11 h), Patrick Viveret, cofon¬ 
dateur d'ATTAC, "Les nouvelles 
richesses" (dimanche a 16h). De 
nombreux espaces de démonstra¬ 
tion attendent les visiteurs. 
Ecofestival, Eco-domaine 
des GHats, 89130 Toucy, 
tel : 03 86 44 20 62. 


ÙOOIS 

L’Escapade 

L'association l'Escapade organise 
des randonnées gratuites pour 
ses adhérents. Au programme : 
plantes comestibles de Jaman 
(Jura Suisse), les 24 et 25 juin ; 
autour de la vallée de Thann 
(Vosges du sud), du 6 au 
9 juillet ; des Gliêres au Bàrgy, 
préalpes du Montblanc, randon¬ 
née géopolitique avec le maire 


Alternatives 


d'Entremont, du 15 au 18 juillet. 
Renseignements : L'Escapade, 
Denis Goll, Le Village, 25210 Le 
Barboux, tel : 03 81 43 83 73. 

OLse 

L’Ecume 
du jour 

L'Ecume du jour est un bistro- 
resto associatif situé a Beauvais 
qui compte six salariés, environ 
500 adhérents dont 80 bénévoles. 
Le lieu héberge un réseau 
d'échanges réciproques de savoirs 
depuis 1993. Depuis 2000, cela a 
débouché sur une demande forte 
dans le domaine de la santé et 
des séances d'éducation a la 
santé (prévention des conduites 
addictives, éducation a la vie 
affective et sexuelle) auprès 
d'adolescents ont vu le jour. Pour 
les plus grands, un projet de santé 
communautaire avec des profes¬ 
sionnels de santé permet le dia¬ 
logue avec les habitants. L'Ecume 
du jour, 5, rue du Faubourg- 
Saint-Jacques, 60000 Beauvais, 
tel : 03 44 02 07 37. 

LOLRE- 

atlawt lq\je 

Les petits 
princes 

L'association Les petits princes 
a pour but de rassembler, d'infor¬ 
mer, de motiver et de faire avan¬ 
cer tout ce qui concerne le res¬ 
pect de l'homme, de l'environne¬ 
ment et de la planète. Elle offre 


un lieu témoin a visiter avec 
chauffage solaire, centrale photo¬ 
électrique, toilettes sèches, chauf¬ 
fage bois, poêle bois, potager bio, 
matériaux sains, puits, économies 


d'énergie, recyclage... Les visites 
se font sur rendez-vous ou les 
derniers dimanches de chaque 
mois a 14 h. Les petits princes, 

La Hubiais. 44130 Saint-Omer- 
de-Blain, tel : 02 40 87 10 98. 

HMJTd-VLL/VMd 

Chantier 

convivial 

L’association Contrechamps, loca¬ 
taire d’une ferme fortifiée du 17’ 
siècle, organise son 5‘ chantier 
de bénévoles du 31 juillet au 
12 août pour la transformation 
d'une grange en salle de spec¬ 
tacles. 4 heures de chantier par 
jour, le matin, après-midi, decou¬ 
verte de la région, festivités. 
Hébergement en camping 
au cœur d'un domaine agricole 
en agriculture biologique. 
Contrechamps, Trasrieux, 87460 
Saint-Julien-en-Petit, 
tél : 05 55 69 13 18. 


L'Ecofestival 2006 se tiendra 
â l'Eco-domaine des Gilats les 
30 juin, 1" et 2 juillet. Au pro¬ 
gramme, une centaine d'exposants 
et des conférences : Jean-Pierre 
Berlan, directeur de recherche de 
l'Inra "Recherche et gratuité du 
vivant" (vendredi â 20h), Claude 
Micmacker, architecte de l'éco- 
centre du Périgord "Techniques 
de construction saine" (samedi 
1- a 11 h), Jean-Claude 
Pierre, de Nature et culture 
et de Cohérence-Bretagne : 
“Approche d'un développement 
durable et solidaire" (samedi 
a 16h), Jurgen Hartwig, spécialis¬ 
te des énergies renouvelables a 
Fribourg, "La ville ou le soleil 
est roi" (samedi a 20 h), 





3.3 


ernatiyes 


HÉRAULT 


Cantercel, 

centre 

d’architecture 


C antercel est un site d'expéri¬ 
mentation architectural sur 
cent hectares, au sud du Lar;ac. 
Il propose tout au long de l'an¬ 
née des stages pratiques : créa¬ 
tion architecturale et sculpturale 
en béton <15 au 17 juin), 
construction bois et paille 
<22 au 25 juin), énergie et habi¬ 
tat <23 et 24 juin ou 22 et 23 
septembre), ossature bois et rem¬ 
plissage <7 et 8 juillet). Initiation 
a la géobiologie <8 juillet), mise 
en œuvre de la terre crue 
( 1 - et 2 septembre), végétalisa¬ 
tion d'un bâtiment <15-16 sep¬ 
tembre). Par ailleurs des chan¬ 
tiers sont ouverts du 7 juillet au 
17 septembre, â des étudiants en 
architecture et â des personnes 
motivée par la qualité des 
espaces de vie. Renseignements : 
Cantercel, 34700 La Vacquerie- 
SaintMartindeCannes, 
tel : 04 67 44 60 06. 



A/TT RO // 


Renseignements : Altem'Educ, 
route de Saint-Martin-du-Lar/ac, 
12100 Millau, 
tel : 05 65 62 29 70. 

PUY-Dt-DÔMT 

L’écoPporteur 

L'écol'porteur est une association 
qui organise des séjours 
de vacances itinérants dans 
la nature, avec une volonté d'édu¬ 
cation a l'environnement 
et de promotion des alternatives 
écologiques. E Ile organise du 
2 au 15 août, un séjour nature 
en Auvergne, dans le massif du 
Sancy, pour des enfants de 
10 a 13 ans. Séjour itinérant 
accompagne par des ânes, avec 
découverte de la faune et de la 
flore, d'une ferme auvergnate, 

20 enfants maximum pour quatre 
animateurs, alimentation biolo¬ 
gique, nuits a la belle étoile, 
ascension du puy de Sancy. 
Documentation complété sur 
demaiKie : L'Ecol'porteur, le 
Faux, 63580 Saint-Gènesla- 
Tourelle, tel : 06 80 04 61 41. 

A/l/ATS 

La carriole 
contre 
la voiture 

Prendre sa voiture, affronter les 
embouteillages, polluer, chercher 
une place de stationnement, et 
tout cela pour faire ses courses ? 
C'est complètement démodé ! 
Aujourd'hui, il y a beaucoup plus 
simple : la carriole que l'on 
accroche a son vélo. L'association 
de l'O vous propose d'autocons- 
trulre votre carriole a tout petit 


N ORD-PAS-ÛT-CALAIS 

Marche pour la décroissance 

U ne marche d'un mois est organisée 
dans la région Nord-Pas-de-Calais, 
départ de Gravelines le 25 juin, arrivée 
a Fourmies, le 22 juillet. Le but de la 
marche est de lancer un débat sur le 
thème de la décroissance en abordant 
aussi bien les questions économiques, 
sociales, écologiques, locales, débattre 
des alternatives possibles, échanger 
savoirs et savoir-faire, promouvoir des 
initiatives pour relocaliser l'économie... 

Une journée forum est organisée le jour 
du départ. Les étapes font de 15 â 20 km 
par jour. Les hebergements se font ensuite 
che* des paysans, des artisans, des 
associations ou des bâtiments commu¬ 
naux. La marche croise en de nombreux 
points des lignes de chemin de fer permet¬ 
tant de rejoindre la marche. Seuls les pié¬ 
tons et les cyclistes peuvent y participer. 

Les participants â la marche s'engagent a respecter quelques règles 
de vie commune : respect des hôtes et des autres marcheurs, aucun 
signe d'appartenance â une organisation, cercle de parole quotidien 
pour l’organisation des tâches matérielles. Les marcheurs sont auto¬ 
nomes (tente, chaussures, protection solaire, pluie...). Ni drogue, 
ni alcool, ni animaux de compagnie. Par contre, instruments 
de musique acoustiques bienvenus. Pour en savoir plus : 

Cécile au 03 20 42 95 44 ou Martin au 06 22 13 32 33, 
http://marchcdecroiisance 2006 .blogipot.com 



prix et vous invite pour en discu¬ 
ter a son assemblée générale 
le 24 juin â son siège : 
Association de l'O, 24a, 
rue de la Garrigue, 30000 
Nîmes, tel : 04 66 82 97 70. 

GARD 

Carapa 

L'éco-slte Carapa organise les 15 
et 16 juillet ses journées portes 
ouvertes sur le thème "Préparer 
l'aprés-pétrole" avec des cercles 
de paroles pour aborder diffé¬ 
rentes thématiques*; dimension 
matérielle et technique, dimension 


créative et ludique... visite de 
l'éco-slte, fêté... Renseignements 
et inscriptions : Eco-site Carapa, 
Vaugran, 30480 Saint-Paul- 
Lacoste, tel : 04 66 30 13 42 ou 
04 66 30 33 96. 

Tribu vivace 

Après une marche pour la 
décroissance qui se déroule 
du 20 mai au 20 juin, la Tribu 
vivace propose un atelier yourte 
du 22 au 30 juin, une marche 
â la découverte des plantes sau¬ 
vages du 1 ' au 15 juillet. Elle 
lance déjà un appel pour une 
traversée de l'Espagne â vélo 


Camps 

d’Altern’Educ 

Alter'Educ est une association 
spécialisée dans l’éducation non- 
violente. Elle propose des camps 
de jeunes pendant l'été, sur le 
plateau du Lar/ac. Artistes en 
herbe <6 8 ans, 12 au 19 juillet), 
Histoires a voir, spectacle vivant 
<6-8 ans, 22 au 29 juillet), 
Poneys, murmurera leur oreille ? 
<9-11 ans, 12 au 19 juillet). 
Cirque, sors ton clown .'<9-11 
ans, 22 au 29 juillet), L'aventure 
Utopia (12-15 ans, 12 au 
19 juillet), Une société idéale ? 
Utopia2 (12-15 ans, 22 au 
29 juillet), Séjours familles 
(pour tous, 4 au 8 août). 



Mun en bottes de paille. 


ÛORÛOG //e 

Ecocentre du Périgord 

L jEcocentre du Périgord est constitué de cinq petites 

maisons de démonstration construites selon les différentes 
techniques de l'écoconstruction. Tout au long de l'année, 
le centre offre des formations : poser un toit en chaume 
<30 mai au 2 juin), enduits et finitions â la chaux et â l'argile 
<19 au 23 juin), la chaux dans tous ses états <18 au 22 sep¬ 
tembre), la terre crue dans tous ses états <25 au 29 sep¬ 
tembre), pratique de la construction écologique <23 au 
27 octobre), architecture, habitat et santé <10 et 11 
novembre)... Il est également possible de le visiter, jusqu'au 
18 septembre, les lundis, vendredis et samedis. Un éco-festival 
se tiendra sur le site les 9 et 10 septembre. 

Ecocentre du Périgord, Froidefon, 24450 Saint-Pierre-de- 
Frugie, tel : 05 53 52 59 50. 


SU INC! N Un 


20 


Juin 20l*» 


Fêtes, foires, salons 

(le signe * indique que Silence est présent) 

* Alutf : 25- loir» dé Rouffâch. Do 25 au 29 mai, plus grand salon écolo 
en extérieur en France avec JOO r«posants fort bien sélectionnes. Une quaran¬ 
taine de conférences et ateliers. Iheme de l'annee : sotinfie et décroissance 
avec des su»ets comme la dépendance pétrolière de l'agriculture, eiogr de la 
modération, croissance ■ emploi ?, comment ne plus être progressiste sans être 
réactionnaire... Mais aussi les 20 ans de Tchernobyl, la renaissance agraire, 

le recyclage, Béljamky. Programme détaillé : Foire de Roulfach. Chanta/ et 
Jean- Pierre Frick, 5 .rue de Bær, 68250 PUUenheim, tel : 03 89 49 62 99. 

■ Pyrénées-Atlantiques : Bioterra. 2b au 28 mai, parc des ripostions 

de la Côte basque, Mendaye/lrun, a la frontière. Produit b«o et environnement. 
Bioterr j Ftcoba. a.da Ipjrralde. 43, 20302 Inm IGipu/koa), Espagne, 
tel : 00 1341 94J 66 77 B8. 

m Maine-et-Loire : Fête » U campagne. 28 mai a la ferme de Paula, la 
Fontaine de Suie, 49640 Oaumeray, J5 stands, espace détente, zone de gratui¬ 
te, animations et spectacles. Association Paradigmes, tel : 02 41 44 02 43. 

■ Isère : fête du livre nature et environnement. I |um a Vlllelontaine. 
Conférence de Jean-Marie Prit, présentation par des librairies de plus de cin 
quante éditeurs.. Renseignements : MUEI. Mais on de U nature ef de /'mW- 
rondement, y p/ace Bir-Makeim. 3800 Grenoble, tel : 04 74 96 70 04. 

m Vaucluse : 7- salon éco-énergies. » et 4 juin a Mérindol en lubéron. Outre 
les présentations des techniques appliquées dans le domaine des renouvelables 
et des économies, le salon accueille un marché d'occasion et un pôle innovation. 
Débats autour du tri sélectif, des blo carburants, des écovlllages, des voyages 
équitables, de la reforestation... Entrée gratuite. Action Aienndoi environne 
ment, 8, hameau de Champeau. 84360 Merindol-enLuberon. 
tel : 04 90 72 16 83. 

m Saône-et-Loire :3‘ Eglantlne. i et 4 juin, a Saint Martin du Tartre, "bien 
être, nature et terroir", 50 eiposants. Bo et santé, ateliers de biodan/a, sophro 
logie, yoga, etc. Harmonie, Ma</eray, 71460 SalntMartmdu Tertre, 
tel : 03 85 49 25 6J. 

* Var : foire blo de Signes 4 juin, dans le village de Signes. Une centaine 
d'eiposants, surtout alimentaire, associations, artisans, Conférences, entree 
libre. Nalure-et-Progrès Ver, 1601, chemin de Saint Augustin, 83260 

Le Crsu, tel : 04 94 5 2 94 JO. 

■ Tarn : Biocybêle. 4 et 5 jum. parc Foucaud, a Gaiilac. 24* èd.t-on sur le 
thème du pam. Conférence du professeur Belpomme sur le thème "notre envi¬ 
ronnement dans le pétrin", 200 stands. Hatwe-el-Progrès, Cetelem. 81600 
8 rens. tel : 05 6J 52 60 00. 

* Marne : 5‘ Fagnières nature. JO et U |um a ragmêres. prés de Chiions 
en-Champagne. B»o et associations Entrée gratuite. Meme, 4, rue Dentelle, 
51510 Fagmeres, tel : 03 26 6 8 15 JJ. 

* Maine-et-Loire i fête blo. 10 et 11 juin a Murs Erigné, au centre Jea» 
Carmet. Thème de l'année : alimentation et santé. Marché bio, jardin, êco- 
construction, énergies renouvelables. Conférences : bien manger sans se ruiner 
(le samedi a 15h>, la réduction des déchets a la source (IbhJO), coopération 
décentralisée (20h), la démocratie participative (dimanche a 1 lh). l.i maison 
écologique, économique et d’entraide ( I4hî0), la dictature de la croissance 
(I6h»0). Programme complet : CABA Biocoop. 122, rue de le Chelouere, 
49100 Angers, tel : 02 41 60 01 61. 

m Puy-de-Dôme : J’ Habit. 10 et 11 |uln a landogne, rencontres de la 
construction si-ne Thème de l'année : l'eau dans la maison. 80 cvposants. 
Confèrence de Jean Marie Peu. Hebis, tel : 04 73 29 90 06. 

* Limoges : 4' Coccinelle et compagnie 11 jum au lac d'U/urat. Marché 
b»o, démonstrations de jardinage, expositions, animations enfants. Thème de 
l'année : le jardinage blo. Gabhm. pôle de Leneud, 87220 Boisseuil, 

tel : 05 55 06 46 20. 

■ Bouches-du-Rhône :6' Bio et terroir 11 |um, au foyer rural de la Roque 
d'Anthéron. Conférences sur les b-ocarburants, la phytothérapie, les Amap. 

les agricultures bio, raisonnée ou OGM. Foyer rurel, Maison des essocietions, 

3, cours Foch. 13640 Le Rooue d'Anthtron, tel : 04 42 50 52 OJ. 

* Charente-Maritime : 32^ Prairial 17 et 18 jum parc Jean Macé a Aytré. 
Ville d'Aytre. BP 102, 17442 Aytre Cédé., tel : 05 46 JO 19 19. 

■ Pyrénées-Orientales : F'estive. 17 et 18 Juin a Eyne. 40 eiposants. 
Produits bio et/ou équitables. Associations. Les Eynoisenes, cet Mertiner, 
66800 Eyne. tel . 04 68 04 24 02. 

■ Isère : Salon nature d'Etpace Terre. 18 jum, a la salie Sports et loisirs de 
Saint-Georges-d'Espéranche. Espece Terre, chemin de Me>et. 38790 Samt- 
Georges-d'Esperenche, tel : 04 74 59 04 91. 

■ Haute-Saône : Rencontres hommes et nature. Les 24 et 25 juin 

a l'auberge de la Pierre-Percée a Fouvent-le-Bas. Ventes de produits naturels, 
camping, soirée conviviale, musique et feu de camp, ateliers de santé alternati¬ 
ve, musique, etc. Entrée gratuite. Le Vie nelureiiement. Le Verriere. 

70700 Le ChapelleSeint-Guillem, tel : 03 84 32 77 05. 

■ Lot :b‘ foire biologique. 25 jum a Capdenac-le-Haut. au p.ed du donjon. 

50 exposants en bio. Trois conférences. Office de tourisme, piece Lucter, 

46100 Cepdenec. tel : 05 65 50 01 45. 

■ Yonne : Ecofestival. JO juin, r et 2 juillet, a l’Ecodomame des Gllats. 
Thème de l'annee : la souveraineté alimentaire et énergétique (agriculture sans 
pétrole, respect de l'environnement, lutte contre le gaspillage, énergies renouve¬ 
lables... ). Eeodomeme des Gilets, 89130 Toucy, tel : 03 86 44 20 62. 


Alternatives 


Ef) 


à partir de l'automne avec 
comme objectil d'organiser une 
convergence pour barrer la route 
au Paris-Dakar en janvier 2007. 
Une autre traversée cycliste est 
envisagée a partir de mai 2008 
pour la mise en place d'une école 
itinérante qui se rendra dans les 
pays d'Europe de l'Est. 
Renseignements : Tribu Vivace, 
Alain, tel : 06 19 42 18 69. 

H MITES-ALPES 

Le Gabion 

Le Gabion propose tout au long 
de l’annee des formations en 
construction écologique : enduits 
et peinture terre (12 au 16 juin), 
le chanvre en construction (21 au 
23 juin), taille de pierres (11 au 
15 septembre), le plâtre au» mul¬ 
tiples usages 10 au 22 sep¬ 
tembre), construction paille et 
ossature bois (25 au 29 sep¬ 
tembre), charpente ossature bois 
(9 au 1J octobre), strategie bio- 
climatique et écologique en réha¬ 
bilitation (11 au 13 octobre)... 
Programme complet : Le Gabion, 
domaine du Pont-Neuf, route de 
Saint-André, 05200 Embrun, 
tel : 04 92 43 89 66. 

LYO/V 

Les blés d’or 

La Maison de l'écologie organise 


Circuits 
courts 
et impacts 
écologiques 

La Maison rhodanienne de l'envi¬ 
ronnement organise le jeudi 
8 juin a 19 h, une conférence sur 
le thème circuits courts et réduc¬ 
tion des impacts écologiques, 
animée par Guillaume Bienmer, 
auteur d'une étude comparative 
sur les circuits courts : vente 
directe, relocalisation des 
échanges, lien ville campagne, 
expériences équitables, convi¬ 
viales, solidaires... Présentation 
d'exemples présents a Lyon. 

Mais on rhodanienne 
de l'environnement, 32, rue 
Sainte-Heiene, b9002 Lyon, 
tel: 04 72 77 1 9 80. 

TOUCHES- I 
OU-RHÔ/VE 

Le Loubatas 

e Loubatas est centre perma¬ 
nent d'initiation a la forêt 
provençale qui dispose d'un 
centre d'accueil équipé en éner¬ 
gie solaire, récupération des eaux 
de pluie... Il organise en août 
prochain deux chantier Interna* 




le 29 mai .T 20 h, la projection 
du film les blés d'or sur l'agri¬ 
culture paysanne et les enjeux 
actuels : privatisation des 
semences, invasion des OGM. 
Le film sera suivi d'un débat 
avec la réalisatrice Honorine 
Perrino. Maison de l'écologie, 
4, rue Bodin, 69001 Lyon. 


tlonaux de quint* jours ouverts 
a de jeunes adultes dans le but 
de construire deux toilettes 
sèches avec des matériaux écolo 
giques <WC .T compost) et d'iso¬ 
ler une salle avec de la paille de 
lavande. Outre la formation a 
l'êcoconstruction, aux énergies 
renouvelables, le chantier per¬ 
mettra la découverte de la 
région, des échanges culturels, 
de la musique et de la bonne 
humeur. L'hébergement se fait 
sur l'écosite. Renseignements : 


Le loubatas 
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Forte mobilisation contre l’EPR 


Malgré 20 à 30 000 manifestants contre l’EPR, 
le négationnisme se répand dans les médias. 


L e Réseau Sortir du nucléaire cl les 
720 associations adhérentes peu¬ 
vent ftre satisfaits : alors qu'ils 
avalent organise la manifestation pour 
10 a 15000 personnes, il en est venu envi¬ 
ron le double, donc entre 20 et 
K) 000. l.es opposants représentaient un 
large spectre de la politique : de Cap 21. le 
mouvement de Corinne I «page aux mou¬ 
vements libertaires, en passant par les Ceo- 
los et les ires nombreuses associations de 
défense de l'environnement. 

Une manifestation qui montrait d’im¬ 
portantes divergences entre la population 
locale largement asservie au nucléaire 
(arsenaux de Cherbourg, usine C ogem.i 
de La Hague, centrale nucléaire de Fla- 
manvillc. stockage des déchets de l'Andra) 
et des militants venus principalement de 
Normandie et de Bretagne remontes 
contre ce projet de centrale. Ainsi, alors 
que Julien Dray rappelait que le PS esti¬ 
mait "ŒPR inutile et dangereux", le 
maire socialiste de Cherbourg. Bernard 


Cazeneuve, était absent. Ce dernier a tou¬ 
jours soutenu le nucléaire “qui créé des 
emplois" dans une région ou l’Colfcn 
l'ouïrait en créer beaucoup plus. 

Une étude a etc dévoilée au lendemain 
de la manifestation sur ce potentiel qui. 
associe aux économies d'Cncrgie. pourrait 
créer localement plus de 10 000 emplois 
contre 350 pour ITPR. et produire deux 
fois plus d’Cnergie. pour un coût équiva¬ 
lent. 

José Bove, pour la Confédération pay¬ 
sanne. a lance un appel aux candidats aux 
présidentielles pour leur rappeler qu'ils 
devront prendre position sur ce problème 

Entêtement français 

Les grands partis ont vite répondu. 
Ainsi. Alain Carignon, actuel president 
UMP de l'Isere et ancien ministre de l’en¬ 
vironnement en WHO. ne voit qu'un "défi¬ 
cit démocratique’' au moment de l’acci¬ 
dent de Tchernobyl ... et réaffirmé qu'un 
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tel accident n'est pas possible Ici, Selon 
lui, plus de “transparence" permettrait au 
public de mieux saisir I interet du nucléai¬ 
re. I rançois Bayrou a rappelé que l'UDF 
est pour la poursuite du nucléaire qui. 
selon lui, permet de lutter contre le 
réchauffement climatique. François Hol¬ 
lande a egalement rappelé que. si le PS 
était réticent sur l'EPR. il Otait pour la 
poursuite du nucléaire aux eûtes des éner¬ 
gies renouvelables et de l'efficacite énergé¬ 
tique. Les trois grands partis revent d'un 
nouveau reacteur, plus puissant, produi¬ 
sant moins de déchets... Bref, nous pro¬ 
mettent de dépenser toujours autant d'ar¬ 
gent dans le nucléaire, alors que les autres 
l»ays européens, eux. investissent a fond 
dans les énergies renouvelables. 

Mensonges 

médiatiques 

LAIEA s'est fendue d’un communique 
adresse a tous les grands médias, les met¬ 
tant en garde contre la “radiophobie". 
Cette nouvelle maladie expliquerait qu'a 
force de faire peur aux gens, les antinu- 





Report*ge photo de Pierre -Emmanuel Week/10 Média. 



Une manifestation tien arrosee 



Militants de tous les temps : Mireille et José. 


clfaircs finissent par provoquer des maladies chez ceux qui les 
ecouieni ! Et cela marche. Nombre de journaux, pour le 26 avril, 
n om publie que des articles lénifiant sur le nucléaire. 20 minutes 
osant meme titrer : "Le nucléaire civil se porte bien - reprenant la 
propagande d’EDF qui affirme qu'aux Etats-Unis, les projets dans 
le nucléaire refleurissent... Or. depuis 1973. aucun réacteur n'a 
etc mis en chantier aux Etats-Unis ! Le nucléaire se porte telle¬ 
ment bien dans le monde que les agences internationales annon¬ 
cent que sa contribution a l'energic dans le monde devrait passer 
de 6 % à 3 % d'ici 2030. Les grandes chaînes de télévision ont 
passe des reportages... uniquement sur ce qui passe a Tchernobyl. 
Seule FranceJ Corse a ose passer un sujet sur la contamination en 
France. 


Nucléaire 


ETATS-UA'LS 

Accident 

révélé 

L'installation d'essais nucléaires 
de Boeing-Rocketdyne, a une cin¬ 
quantaine de kilométrés au nord- 
ouest de Los Angeles a connu 
un grave accident en 1959. 

A l'époque, l'arrêt de l'évacuation 
de la chaleur suite a une obstruc¬ 
tion d'une conduite du circuit de 
refroidissement a provoque la 
fusion de 30% du combustible 
dans un reacteur d'une puissance 
de 20 MW. L'accident a alors 
provoque un immense nuage 
d'iode radioactif. L'accident a ete 
longtemps cache, mais un procès 
en cours depuis longtemps a per¬ 
mis d'en savoir plus récemment : 
selon le tribunal, il s'agirait d'un 
des plus gros nuages d'iode radio¬ 
actif jamais libère dans l'atino- 
sphere et les maladies de la thy¬ 
roïde seraient nombreuses dans 
les environs ( Contrjtom , 
avril 200b) 

ÉrRA/VÛE- 

UET ACr H E 


d'Europeens" et préparation 
d'une action finale. Echanges 
de modes d'action non-violents, 
reflexions et analyses intercultu¬ 
relles... Renseignements 
et inscriptions : 

André Lan vitre. Nerol. 

43440 Ch.impagnac- 
le-Vieux, tel : 

04 71 76 36 40 
ou 06 76 69 54 98. 

ALSACE 


Un appel à Chirac a été lance le 
30 mars par 110 élus alsaciens 
(dont dix maires, onze conseillers 
régionaux, huit conseillers géné¬ 
raux, le député socialiste du Bas- 
Rhin Armand Jung, des UDF...) 
pour demander l'arrêt du plus 
vieux reacteur en activité. 

Il aura 30 ans de fonctionnement 
en 2007 et EDF espere l'exploi¬ 
ter encore au moins dix ans. Une 
campagne est en cours pour 
demander aux 4300 élus alsa¬ 
ciens de signer cet appel. 



110 élus 
pour la 
fermeture de 
Fessenheim 


Privatisation du 
démantèlement 

Le gouvernement britannique 
a indique vouloir confier au prive 
la gestion du démantèlement des 
20 réacteurs nucléaires du pays. 
L'aide de l'Etat se monterait a 
101 milliards d'euros. Les appels 
d'offre sont en cours pour le site 
de stockage de Drigg (nord-ouest 
de l'Angleterre) et pour Sellafield 
(Ecosse). Le risque est que l'on 
retrouve des déchets privés 
ailleurs que prevu comme ceux 
remontés a la surface par 
le tsunami au large de l'Ethiopie. 

Rencontre 

internationale 

antinucléaire 

Du 13 au 20 août, le Réseau 
Sortir du nucléaire organise 
en Dordogne, sur l'ecosite de 
Beauchamp, une rencontre inter¬ 
nationale antinucléaire. Au pro¬ 
gramme : jeux de présentation, 
présentation de la situation dans 
les differents pays, fonctionne¬ 
ment associatif et démocratique 
dans chaque pays, la politique 
énergétique de chacun, comment 
favoriser les actions communes, 
débat sur la pétition "un million 
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Ci vaux 
l’accident 


Le 3 mars dernier, en salle de 
commande, un operateur a pose 
par inadvertance un livre sur les 
commandes qui relèvent les 
barres qui contrôlent la puissance 
du réacteur. Pendant une minute 
et vingt secondes, le réacteur est 
monté en puissance atteignant 
101,5% de sa puissance maxi¬ 
male... le temps pour l'operateur 
de se rendre compte de son 
erreur. Un dépassement de puis¬ 
sance avait déjà ete observe 
le 26 février où il avait fallu le 
déclenchement d'une deuxième 
alarme pour que les opérateurs 
réagissent avec retard. Dans cer¬ 
tains cas de figure, le temps de 
réaction avant un accident n'est 
que de quelques secondes. 
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consulter les 1500 pages du rap¬ 
port des experts et estime qu'ils 
ont bien fait leur travail. Le tra¬ 
vail des experts montre que l'Etat 
a été defaillant volontairement 
non seulement en Corse, mais 
aussi dans la région niçoise et 
la vallée du Rhône ou l'on a rele¬ 
vé de fortes contaminations. Les 
experts ont retrouvé des déclara¬ 
tions du ministère de l'intérieur 
qui déclarait en 1986 disposer de 
"chiffres qui ne peuvent pas être 
diffuses" pour "raison d'Etat". 

On y cité l'accord de l'IPSN et 
du SCPRI pour ne pas publier 
les chiffres. Reste maintenant 
â passer a la phase suivante : 
des inculpations. Les ministres 
de l'époque seront-ils rattrapés 
par la justice ? 

■ Enquête épidémiologique. 

L'Assemblée de Corse a voté 
a l'unanimité le 12 avril dernier, 
un budget pour financer une 
nouvelle enquête épidémiologique 
sur les retombées du nuage 
de Tchernobyl, 

■ 70% de malades de la thyroï¬ 
de. Dans une interview accordée 

a Viva, revue de la mutualité 
française (numéro d'avril 2006 ), 
le docteur Laurence Gabrielli, 
endocrinologue qui exerce au sud 
de Bastia, affirme : "Quand je me 


■ Premières inculpations ? 

Vingt ans après le passage du 
nuage de Tchernobyl et sa pluie 
de mensonges, l'instruction menée 
par la juge Marie-Odile Berteila- 
Geffroy suite aux plaintes des 
malades de la thyroïde, est bou¬ 
clée depuis fin mars. La Crii-Rad 
qui s'est portée partie civile a pu 


UdlRAD 


N ée a la suite de l'accident 
de Tchernobyl, la Crii-Rad, 
Commission de recherche et d'in¬ 
formation indépendante sur la 
radioactivité, fête ses vingt ans 
le 10 juin au théâtre du Rhône, 
â Bourg-lés-Valence. De 11 h 
a 18 h : informations, table ronde, 
débats, démonstration du labora¬ 
toire, animations pour les enfants, 
stands, ventes, restauration bio 
gastronomique midi et soir. 

De 20 h à 24 h : soirée spectacle 
avec Chanson plus bifluorée, 
le groupe 90 C, l'humoriste Marc 
Jolivet. 

Crii-Rad, 471, avenue Victor- 
Hugo, 26000 Valence, 
tél : 04 75 41 82 50. 


Nucléaire et 
effet de serre 


B enjamin Dessus, président 
de l'association Global 
Chance, s'est fait l'avocat du 
diable pour montrer l'absurdité 
du recours au nucléaire pour lut¬ 
ter contre le réchauffement cli¬ 
matique. Supposant un instant 
que plus aucune opposition 
n'existe au nucléaire et que l'on 
mette en chantier le maximum 
de reacteurs en route dans le 
monde a un rythme qui serait 
trois fois celui de la France dans 
les années 80 , on obtiendrait en 
2030, un triplement du nombre 
de réacteurs (1200 contre un 
peu plus de 400 aujourd'hui). 

En supposant que l'on ait assez 
d'uranium pour les faire fonc¬ 
tionner (ce qui n'est pas sûr, les 
stocks étant limités), l'économie 
de CO réalisée en 2030 attein¬ 
drait 3,4 gigatonnes, soit moins 
de 9% du total... une quantité 
qui ne représente qu'un sursis 
de six mois ! Rappelant que les 
investissements dans le nucléaire 
coûtent actuellement 1,5 fois 
plus cher que dans le charbon, 
trois fois plus cher que pour le 
gaz, il est évident que ce n'est 
pas cette solution qu'il faut choi¬ 
sir. Il rappelle qu'il y a encorfS 
moins cher que le gaz : r efficaci¬ 
té énergétique qui est aussr^H 
la plus efficace pour éviter ic^M 
émissions de gaz a effet de se-tifc 


Roland Desbordes, president de ta CRII-Rad. 


suis installée, il y a huit ans, 
les troubles de la thyroïde concer 
naient 10 % de ma clientèle 
contre 70% aujourd'hui (...) 

Les femmes sont trois fois plus 
touchées que les hommes. Tous 
les âges sont concernés, mais 


il m'arrive de plus en plus de voir 
des désordres chez des jeunes 
à partir de la puberté. Il y a 
énormément de thyroïdites, de 
nodules, de goitres. Les cancers 
sont plus rares, heureusement, 
mais il y en a. C'est troublant". 


Tchernobyl 


de terre fortement contaminée dans des conteneurs 
en béton. Ces deux conteneurs ont été déposés le 25 
avril devant le siège de l'AlEA a Vienne (Autriche), 
pour dénoncer les discours de l'Agence internationa¬ 
le de l'énergie atomique qui continue â nier les 
conséquences de l'accident. Greenpeace entendait 
rappeler ainsi que l'accident est toujours en cours 
et que la contamination durera encore des siècles. 

■ Ministres inculpés ? L'Est républicain dans son 
édition du 18 avril annonce comme probable les 
mises en examen de deux ministres du gouvernement 
de Jacques Chirac, respectivement Michéle Barzac, 
alors ministre de la santé, et Alain Madelin, ministre 
de l'industrie. Ceci dans le dossier des mensonges 
sur le nuage de Tchernobyl. 

■ Iouri Bandajevski en France Apres quatre 
années de prison et cinq mois de liberté surveillée, 
le médecin biélorusse a enfin pu sortir de son pays. 

Il est arrivé en France le 22 avril et a été accueilli 
a Clermont-Ferrand, ville jumelée avec Gomel, ou 
la municipalité lui a trouvé un logement. Il devrait 
intervenir dans de nombreuses conférences pour 

rendre publiques 
les études qu'il a 
faites sur les 
conséquences de 
l'accident dans 
la région de 
Gomel, ce qui ne 
devrait pas faire 
plaisir aux néga¬ 
tionnistes qui 
continuent â mino¬ 
rer le nombre 
de victimes. 


“Tous a Cherbourg !": la compagnie brut de béton. 

■ 5000. Lors des comptages des manifestants, 
on compte souvent un écart du simple au double 
entre les estimations des organisateurs et celles de 
la police. Cela peut aller un peu plus loin comme a 
Marseille, pendant les manifs anti-CPE ou la préfec 
ture voyait presque dix fois moins de manifestants 
que les syndicats... Mais Tchernobyl tient en ce 
domaine un record : entre les chiffres annoncés par 
l'AlEA et certains lobbys nucléaires qui ne recon¬ 
naissent que 40 décès sur le moment, 2000 à terme 
et les autorités ukrainiennes, russes et biélorusses 
qui parlent de déjà plusieurs centaines de milliers 
de morts et de 7 à 9 millions à terme, on est dans 
un rapport qui va de 1 a 5000 ! 

■ 1000. Entre les contaminations annoncées offi¬ 
ciellement en 1986 en France et les estimations 
faites actuellement, les chiffres ont été multipliés 
par 1000 ! Cela donne l'ampleur du mensonge. 

■ AIEA. Pour marquer le 20e anniversaire de l'ac¬ 
cident, Greenpeace est allé sur place et avec toutes 
les précautions nécessaires, a emporte deux kilos 


Yoiin Bandajevski 
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Eolien 
Académie 
de médecine 
ridicule 

Le 23 mars, l’Académie de méde¬ 
cine française a provoqué un 
immense éclat de rire dans les 
pays voisins ! Elle a en effet 
publié un appel contre le "péril 
éolien" qui nous menacerait. Les 
éoliennes, qui seraient bruyantes, 
pourraient avoir de graves consé¬ 
quences sur notre santé ! 
L’Académie de médecine s'était 
déjà montrée complètement débi¬ 
le le 2 juillet 2003 en prônant le 
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Une vingtaine d’installations ont 
été recensées dont certaines peu¬ 
vent être visitées, pour se rendre 
compte que même avec un soleil 
moins généreux que dans le sud 
de la France, le photovoltaïque 
fonctionne dans la région : quand 
il faut chaud, les rendements 
diminuent et a surface égale, un 
panneau a Lille produit sur l'an¬ 
née presqu'autant qu’un panneau 
installé a Lyon. Solaire en Nord, 
232. rue de la Carnoy, 59130 
Lambersart. 

Biocarburants 

L’Etat 

contre deux 
communes 

La commune de Langon 
(Gironde) avait opté pour des 
bennes a ordures roulant a l’huile 
végétale pure depuis novembre 
2005. Villeneuve Sur-Lot (Lot-et- 
Garonne) prenait la même déci¬ 
sion a la même époque. Dans les 
deux cas, les préfectures ont atta¬ 
qué ces décisions sous prétexte 
que ces huiles ne passent pas par 
le circuit économique classique et 
échappent pour le moment a la 
TI PP, taxe intérieure sur les pro¬ 
duits pétroliers. Les deux maires, 
socialistes, ont justifié cela par le 
fait qi*e l'huile végétale est moins 
Chère... car n’étant pas un pro¬ 
duit pétrolier, on ne voit pas pour¬ 
quoi elle paierait une telle taxe. 


Moissonneurs 
du vent 

L îéolien est souvent pensé de 
forte dimension. Pourtant, 
il existe des éoliennes de toutes 
tailles adaptées a de nombreux 
usages qui nécessitent une force 
(pompage de l'eau, production 
d'électricité, production de cha¬ 
leur...). Olivier Krug, installateur 
d’éoliennes dans l'Aude, propose 
a des agriculteurs de devenir pro¬ 
ducteurs d'électricité, a l'aide de 
petites éoliennes qui peuvent ali¬ 
menter quelques maisons a chaque 
fois. Les procédures administra¬ 
tives étant actuellement lourdes, 
il propose un regroupement des 
personnes intéressées pour s'en¬ 
traider a franchir les différentes 
étapes. Il cherche a réunir une cin¬ 
quantaine de volontaires pour pou¬ 
voir lancer un appel d'offre groupé 
du côté des fabricants d’éoliennes, 
commencer des campagnes de 
mesure du vent, demander les per¬ 
mis de construire. Lé but est de 
diffuser des petites éoliennes (de 
moins de 30 m de hauteur totale). 
Achetées Individuellement, de 
telles éoliennes nécessitent un bud¬ 
get de l'ordre de 80 000 €. 

En se regroupant, on peut penser 
descendre autour de 50 000 €. 
Pour en savoir plus : Olivier Krug, 
1, avenue du Lauragais, 11300 
Llmoux, tel : 04 68 74 20 13. 


Les maires s'appuient sur une 
directive européenne de 2003 qui 
encouragé ces pratiques, estime 
que les huiles végétales apportent 
non seulement une économie pour 
les communes, mais egalement 
ont un bilan positif pour les émis¬ 
sions de ga/, enfin qu'elles 
remettent ni plomb ni ben/éne. 
En cas de victoires des deux com¬ 
munes, de nombreuses autres 
communes pourraient suivre 
l'exemple... ce qui aurait la 
fâcheuse conséquence de couper 
court aux filières industrielles de 
biocarburants, elles taxées par 
l’Etat. (Liberation, 2 mars 2006) 

SAVOLd 

Les 

Compagnons 
du solaire 

Il y a de plus en plus besoin 
de professionnels dans le domaine 
du solaire. Une école de forma¬ 
tion ouvrira ses portes a la ren¬ 
trée a Technolac a Chambéry. 

Les Compagnons du solaire 
propose des formations aux per 
sonnes exerçant déjà une profes¬ 
sion concernée par l’installation 
soit de capteurs solaires 
soit de photovoltaïque. Les 
Compagnons du Solaire, Savoie 
Technolac, module B, BP 271, 
73375 Le Bourget du-Lac, 
tel : 04 79 26 44 68. 
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nucléaire comme étant l'énergie 
la plus favorable a la santé ! La 
présence au sein de cette acadé¬ 
mie d'André Aurengo, Chef du 
service de médecine nucléaire du 
Groupe hospitalier Pitié- 
Salpétrière de Paris n’est sans 
doute pas étrangère a ce genre de 
délires : il siège au conseil d'ad¬ 
ministration d'EDF, et est expert 
auprès de l’AlEA pour qui les 
maladies de Tchernobyl sont 
d'ordre psychologique. Le lobby 
semble avoir du mal a trouver des 
arguments sérieux pour empêcher 
la percée prévisible de l'éolien en 
France. 

Solaire en Nord 

Solaire en Nord est une associa¬ 
tion qui vise à faire la promotion 
de l'énergie photovoltaïque dans 
la région Nord-Pas-de-Calais. 


Fin du pétrole 


■ Tabous. SI le pétrole connaît une hausse des prix inégalée en 

ce moment, c'est selon les autorités occidentales a cause des tensions 
avec l'Iran, des conflits au Nigeria... Mais jamais parce que l'on a 
atteint le pic de production, le n*ensonge durera ce qu'il pourra durer. 

■ Le charbon aussi. Alors que le pic de production du pétrole est sans 
doute en train d'être franchi, celui du g a/ devrait suivre d'ici quelques 
années. Quant au charbon dont on nous rebat les oreilles avec sa suppo¬ 
sée abondance, ses prix ont quand même monté de 17,5% en 2005. 

■ Sud : situation catastrophique. Du fait de l'importance des taxes 
dans les pays occidentaux, le doublement du prix du pétrole en deux ans 
n'a qu'une conséquence limitée ici, le prix au détail n'ayant augmenté 
pour le moment que d'environ 25%. Il en est tout autrement dans 

les pays du Sud où le pétrole n'est pas taxé et ou son prix au détail 
a logiquement doublé. Dans de nombreux pays, les transports 
y sont en difficulté. 

■ Les Verts européens veulent en sortir, le 7 mars, le groupe des 
eurodéputés Verts au Parlement européen a demandé a l'Union euro¬ 
péenne de revoir sa stratégie énergétique en y intégrant la nécessaire 
sortie du pétrole en commençant par le domaine des transports. Faute 
d'anticipation, on peut en effet s'attendre a une crise majeure en cas 
de blocage de l'importation du pétrole pour une raison ou une autre, 
du fait de l'impossibilité actuelle a produire plus. Le pétrole couvre 
plus de 40% de nos besoins en énergie en Europe et est importé 
pour la plus grande part. 
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L’épidémie 
de chikungunya 
continue 

L jepidemie continue de plu* belle. Début 
mai, on comptait 2700 a 3000 nouveau* 
malades par semaine et le nombre de morts 
était d'au moins 207. Au total, le cap des 
250 000 malades a ete franchi, ce qui repré¬ 
sente un tiers de la population, les arrêts 
maladies ont augmente de 75% en 2005 
par rapport a l'annee precedente 
et ce devrait être pire cette annee. 

Les apiculteurs de l'ile ont annonce que 
la plupart des abeilles sont mortes du fait 
des traitements utilises contre les moustiques. 
Or les abeilles ayant un rôle central dans 
la pollinisation des plantes, le risque est que 
l’on observe un brusque effondrement de cer¬ 
taines especes végétales et par la des ruptures 
dans les chaînes alimentaires. 

Imaginons un instant qu'un tiers de la popula¬ 
tion d'un departement en métropole soit mala¬ 
de, cela ferait sans doute la une des médias 
en permanence, la Reunion n'est sans doute 
qu'une colonie. 


Le Gaucho 

définitivement 

interdit 

Le Gaucho, un insecticide utilisé 
sur le mais, a ete juge respon¬ 
sable de la mort des abeilles. 
Suite a des plaintes d'apiculteurs, 
il a ete interdit en France en 
juillet 2004. La firme Bayer 
Cropscience et les syndicats de 
producteurs de mais ont alors 
engage une procédure judiciaire 
contre cette interdiction. Le 29 
avril, le Conseil d'Etat a confirme 
la légalité de l'interdiction. 

Pour en finir 
avec les 
décalages 
horaires 

Depuis 1976, trente ans donc, 
nous vivons avec une heure dite 
d’hiver et une dite d'été. En hiver, 
a Paris, nous avons une heure de 
décalage avec le Soleil. En été. 
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i Journée mondiale contre 
les OGM. Le 8 avril, une jour- 
^née mondiale contre les OGM 
^ s'est tenue dans plus de 
1 70 p,1 » s ' dont lrs Principaux 
■ pays producteurs d'OGM, 
Etats-Unis, Argentine, 
Canada, Espagne... En 
France, la principale manifesta¬ 
tion a eu lieu a Vannes avec environ 
10 000 personnes. Le maire de Vannes, 
François Goulard, est ministre délégué a la 
recherche et c'est lui qui coordonne l'adoption 
d'un projet de loi qui autoriserait les OGM en 
France. José Bové, présent sur place, a deman¬ 
dé que le projet de loi soit revu totalement en 
prenant en compte les traités internationaux 
signés par le France, dont celui de Carthagéne 
qui prévoit la préservation de la biodiversité 
et donc oblige en principe les Etats membres 
a protéger les différents modes de culture. Ce 
traité international condamne l'idée de conta¬ 
mination a 0,9% prévu par le projet de loi 
actuel. Les manifestants ont également deman¬ 
dé au président PS de la région, Jean-Yves Le 
Drian, de mettre concrétement en application 
le vote régional "région sans OGM" en deman¬ 
dant que cessent les importations de soja 
transgénique dans les ports de Bretagne. A 
Paris, des stands bios ont été organisés sur des 
places et un débat a la mairie du 2e a réuni 
environ 200 personnes. Au centre de Lyon, les 
passants étaient invités a donner un de leurs 
cheveux pour une expérience génétique de clo¬ 
nage humain, logique prochaine étape des mul¬ 
tinationales. A Auch, des manifestants ont 
organisé un parrainage de graines en distri¬ 


buant des sachets de graines non homologuées 
aux passants. En Aveyron, 150 faucheurs ont 
essayé de pénétrer en vain sur une ferme expé¬ 
rimentale pour faire un sort a une parcelle 
OGM. Les forces de l'ordre les en ont empê¬ 
chés. Des dl/aines d'autres rassemblements se 
sont tenus dans les principales villes de France. 

■ Roumanie : cultures suspendues. La 
Roumanie est l'un des premiers pays euro¬ 
péens, avec l'Espagne, a avoir autorisé la cul¬ 
ture d’OGM en plein champ : 87 000 hectares 
y ont été cultivés en 2005, principalement du 
soja. Constatant la pollution des autres cul- # 
tures, le gouvernement roumain vient d’annon¬ 
cer l'Interdiction de nouvelles cultures OGM 

a partir du T janvier 2007. 

■ Pologne : cultures Interdites. Le 28 avril 
2006, le parlement polonais a voté l'interdic¬ 
tion de l'utilisation de semences OGM dans 
le pays. Il autorise l'importation de produits 
contenant des OGM s'ils sont clairement 
étiquetés. Il limite la recherche uniquement 
en laboratoire. 

■ Espagne : bio sinistrée. De nombreuses 
associations agricoles et écologistes deman¬ 
dent au gouvernement espagnol de prendre la 
même mesure que la Roumanie en interdisant 
les cultures OGM dans le pays (60 000 hec¬ 
tares environ cultivés en 2006). Des réglemen¬ 
tations ont bien été adoptées pour en principe 
éviter la contamination (50 métrés de distan¬ 
ce), mais dans les faits cela ne suffit pas. C'est 
en Catalogne que la révolte gronde. Le 5 juillet 
2004, un champ expérimental de blé dur dans 
la région de lérida (Ouest de la Catalogne) a 
été détruit collectivement. Le 26 février 2006, 
à Albons, toujours en Catalogne, une cinquan¬ 


taine de paysans ont brûlé un champ bio de 
mais après qu’un échantillon ait montré qu'il 
contenait plus de 12 % d'OGM. Le champ en 
question se trouvait â 75 m d'une parcelle 
OGM. Le paysan bio aurait pu commercialiser 
son mais en "conventionnel", mais il s'y est 
refusé pour ne pas être complice de la conta¬ 
mination générale. La Pliitâtorma IrangtniCi 
For,i (Collectif OGM dehors) estiment que les 
contamination sont inévitables, les oiseau* et 
le vent ne connaissant pas la loi. Elle demande 
au gouvernement d'expliquer comme il va pro¬ 
céder pour décontaminer les champs des agri¬ 
culteurs qui n’ont pas choisi de faire des cul¬ 
tures OGM. 

■ Aude : inspection citoyenne. Le 13 avril, 
environ 150 membres des faucheurs volon¬ 
taires et de Greenpeace ont investi un site de 
production et de stockage de semences trans¬ 
géniques de Monsanto, a Trèbes, prés de 
Carcassonne, dans l'Aude. Ils ont alors deman¬ 
dé des explications sur les conditions de pro¬ 
duction de semences mais qui en 2005 ont été 
produites en France (ce qui est légal), vendues 
a l'Espagne (toujours légal), puis réintroduites 
en France pour des semis de cultures non réfé¬ 
rencées, début 2006 (cette fois illégales). 

La direction du site a reconnu les faits... 

Le Figaro , durant l'été 2005, avait déjà révélé 
cette pratique pour la récolte précédente, esti¬ 
mant qu'un millier d'hectares ont été ainsi illé¬ 
galement ensemencés. José Bové et Francis 
Roux de la Confédération paysanne ont été 
interpellés dans un café, peu après la fin 
de l'action, par la gendarmerie. Emmenes 
a Lunel (Hérault) et placé en garde a vue, les 
deux manifestants ont été libérés vers minuit. 
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deux heures (de fait cela atteint 
2hJ0 a Brest !). Ce changement 
se lustlfiait par des économies 
d'énergie qui n'ont jamais été 
prouvées. Par contre, on constate 
aujourd'hui une recrudescence 
des accidents au moment des 
changements d'horaire provoque 
par une fatigue issue d’une 
réduction de la durée du som¬ 
meil. L'Irlande et la Grande- 
Bretagne ont toujours refuse ce 
système et vivent décalés d'une 
heure, c'est-a-dire a l'heure du 
Soleil en hiver. Le Portugal a lui 
stoppé le changement d'heure en 
1996. Une pétition est lancée 
pour demander que cesse le 
changement d'heure. 
Rassemblement européen pour 
le respect des fuseaux horaires, 
BP 113, 12000 Rodez. 

Téléphone 

portable 

Officiellement 

cancérigène 

Officiellement cancérigène... en 
Suède où une étude de l'Institut 
national du travail portant sur 
2200 Utilisateurs de téléphones 
portables, dont 905 atteint d'une 
tumeur maligne au cerveau, 
conclut que les utilisateurs inten¬ 
sifs du fait de leur travail voient 
leur risque d'avoir un cancer du 
cerveau être multiplié par 2 , 4 ... 
L'étude note egalement que les 
tumeurs apparaissent toujours 
au niveau de l'oreille du côté 
où le téléphone est utilisé. 

120 minutes, 5 avril 2006) 


LOIRE- 
ATLA/VT IQUE 

Journées 
d’été d’ALIS 

Ail S, Association liberté infor¬ 
mation santé, organise ses jour¬ 
nées d'été du 1er au 4 juillet au 
centre de vacances du domaine 
de Bois-Joubert, a Donges. 
Dimanche matin, conférence sur 
les dangers de l'aluminium dans 
les vaccins, le soir rencontres 
avec Santé liberté Bretagne, 
lundi matin, conférence "com¬ 
ment se libérer de nos peurs 
par rapport a la contrainte 
vaccinale", soir, débat... encore 
sur les vaccins et l'enfant. 

ALI S. Serge Mousset, 

51 rue de la Mairie, 72700 
R oui lion, tel : 02 43 428201. 



Femmes 


(sfiaa JJ 


Taxis roses 

L es taxismoirs de la capitale 
britannique n'ont pas bonne 
réputation : chaque année 
des dizaines de femmes y sont 
violées par les chauffeurs 
ou les autres passagers. 

En 2005, deux Anglaises ont 
lancé les "taxis roses" conduits 
par des femmes et ne prenant 
en charge que des femmes. 
Succès immédiat : en un an plus 
de dix mille femmes ont adhéré 
à l'association gérant ces taxis. 

Femmes 

invisibles 

Une étude menée par la WACC, 
association américaine de promo¬ 
tion de la communication pour le 
changement social, portant sur 
1 3 000 reportages publiés dans 
76 pays, montre que les 52% des 
femmes dans le monde ne font 
l'objet que de 20 % des sujets. 

Et encore quand les femmes sont 
au centre des reportages, elles 
sont souvent reléguées aux sujets 
légers et au renforcement des 
stéréotypes sexuels. 

Polygamie 

Depuis 1993 o 
une loi a été 
adoptée, la polyga 
mie en France est 
interdite, y com¬ 
pris pour les rési¬ 
dents étrangers. 

Cela implique en principe qu'il 
n'est pas possible pour plusieurs 
femmes de vivre dans un même 
logement avec leur mari com¬ 
mun. Dans les faits, les pouvoirs 
publics ont jusqu'à maintenant 
ferme les yeux. Le gouvernement 
actuel voudrait durcir la situa¬ 
tion, mais se trouve confronté a 
la question de la pénurie de loge 
ments sociaux. 
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Boycott du mondial ? 

L e gouvernement suédois a annonce début avril qu'il interdirait 
a ses joueurs de foot d'aller au mondial en Allemagne si ce pays 
ne met pas fin a l'organisation de nombreux bordels a proximité des 
stades et a la venue de centaines de femmes embauchées dans les 
pays pauvres pour les remplir. 

Le Conseil de l'Europe, sollicité par la Suède, a, a son tour, fait 
une demande d’éclaircissement a l'Allemagne le 12 avril, pour 
notamment dénoncer la mise a disposition de parkings pour 
les véhicules des prostituées. 

Des ONG se mobilisent en Allemagne contre le commerce du sexe 
et rappellent que l’ONU a adopté une convention internationale pour 
"la répression de la traite des êtres humains et de l’exploitation 
de la prostitution d'autrui" qui date de 1949, convention qui n'a pour 
le moment été signée que par 25 des 46 membres du Conseil de 
l'Europe et ratifiée par un seul Etat : la Moldavie ! 

Le gouvernement allemand, qui a légalise la prostitution en 2002. 
n'a rien trouvé de mieux pour répondre aux critiques internationales 
que de publier des affiches "Non a la prostitution forcée" laissant 
entendre que la marchandisation des corps pouvait être une activité 
normale pour une femme. 

Cette campagne s’accompagne d'une chasse aux prostituées sau¬ 
vages... principalement des femmes immigrées africaines qui sont 
expulsées du pays, contribuant a entretenir un racisme déjà bien 
présent chez les amateurs de foot. 
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La fin des 
demoiselles 

L e comité parité et appellation 
des femmes, relayé par les 
Chiennes de garde, a lancé une 
pétition sur internet contre l'ap¬ 
parition du mot "mademoiselle" 
dans les documents administra¬ 
tifs. Constatant qu'il n'est nulle 
part demande aux hommes de 
justifier de leur situation de 
famille (les célibataires n'étant 
plus classés depuis longtemps 
comme damoiseaux, vieux terme 
moyen-ôgeux), la pétition deman¬ 
de l'arrêt de l’usage de ce mot. 


Dans l’ombre 
d’une ville 

D ans l’ombre d’une ville 
est un film de 52 mn 
qui raconte la vie de Tounsia, 
Fatoumata et Sadio. Ces trois 
femmes vivent à la Goutte d'Or, 
dans le 18 ' arrondissement de 
Paris. Comme un grand nombre 
de femmes issues de l'immigra¬ 
tion, elles sont analphabètes. 
Victimes de l'inégalité des sexes 
face au droit a l'apprentissage, 
elles n'ont jamais été scolarisées 
dans leur pays d'origine. 
L'immigration les a fait passer 
d'un monde â l'autre, les proje¬ 
tant dans une ville â la modernité 
désarmante. 

Débarquer à Paris, pour elles, 
c'était se perdre dans un dédale 
de signes et d'écritures, un espa¬ 
ce sans fin où elles étaient 
condamnées a la dépendance 
et a l'isolement. 

A travers ce film, elles nous 
racontent la violence de ce pas¬ 
sage : la honte de ne pas savoir 
lire et écrire en France, l'impos¬ 
sibilité de s'exprimer, l'angoisse 
de toute rencontre... 

Mais elles nous font aussi le récit 
d'une résistance, de destins qui 
se forgent pas a pas pour sortir 
de l'ombre a travers l'alphabéti¬ 
sation. 

Ce film peut servir en introduc¬ 
tion au débat. Il peut être com¬ 
mandé a Gaeile Jones, Château- 
Rouge Production, 40, rue 
Danrémont, 75018 Paris, 
tel : 01 42 23 06 10. 
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Discussions avec Gérard Leras 


L e projet de ligne TGV-ferroutage 
entre Lyon et lutin suscite une sise 
op/htsilion en Italie. et plus particu¬ 
lièrement dans le Val de S use (près de la 
frontière française), la population de 
cette vallée, qui se luit contre ce projet 
depuis plusieurs années, est soutenue fuir 
les écologistes italiens, des “ décroissants" 
aux Sens. I:n France le sujet divise beau¬ 
coup. Depuis les grosses manifestations de 
l'automne dernier, beaucoup d'écologistes 
ont ptis position contre. Mais d'autres, 
dont "les Verts", continuent a défendre le 
projet, notamment a la région KliOne- 
Alpes /Hir le biais de Gérard Leras. presi¬ 
dent du groupe Vert et de la commission 
Transirons de la région. Cet ancien /ras- 
son du Trievcs, militant a la Confé¬ 
dération pas sonne et (liez les Verts, est 
connu pour son investissement dans la 
lutte contre la construdion de I A..51 ou 
contre les OGM. Sous sommes ailes en 
discuter avec lui. 


Silence : Pourquoi t'tes-vous /mur le Lyon- 
Turin ? 

Gérard Leras : Je mus /xnir le Lyon- 
Turin si c'est une infrastructure qui est 
faite dans le cadre d une véritable poli¬ 
tique de report modal. Je suis pour me 
battre pour que le report de marchandises 
de la route sur le rail se fasse vraiment, 
entre autres a travers les Alpes, mais pas 
seulement. Dans les Alpes c’est irrespon¬ 
sable de laisser les camions dans ces 
conditions-là avec les pollutions locales 


qu'ils dégagent en plus de la participation 
globale a l'effet de serre : les poids lourds 
contribuent dramatiquement au réchauf¬ 
fement et sont générateurs d'agressions a 
la vie des gens (...). I.a première condi¬ 
tion c'est donc qu’il y ail une véritable 
politique d'encadrement du transport : 
une politique fiscale, tarifaire, reglemen¬ 
taire qui oblige les marchandises a sortir 
de la route, l'agis beaucoup dans ce sens- 
la au niveau île la région ; a travers la 
région RhOnc-Alpcs vis-a-vis de la région 
Piémont mais aussi au niveau de gouver¬ 
nement français et de l'Europe (...). Une 
fois qu’on croit que ce combat-la peut être 
gagne, ce qui est mon cas. on a un deuxie¬ 
me problème : il faut qu'il y ait une infra¬ 
structure pour recevoir ces marchandises. 
Donc la question est : dans le cadre du 
franchissement des Alpes, est-ce qu'il y a 
besoin du Lyon-Turin ou pas ? (...) Je 
pense qu’on ne peut pas s'en passer parce 
que contrairement a ce que certains affir¬ 


ment un peu vite et un peu facilement les 
infrastructures ferroviaires existantes ne 
peuvent pas accueillir le transit des mar¬ 
chandises qui se fan actuellement entre la 
France et l'Italie. Mais encore une fois, et 
c'est essentiel, ça n'a de sens de parler de 
la nécessite du Lyon-Turin que si on affir¬ 
me clairement que ce n'est pas suffisant. 

Le document que vous «ivre réalisé a\ec 
Benoit l.eclair (I). /murrail se résumer 
ainsi : il y a beaucoup de marchandises qui 


transitent entre la France et l’Italie et cela 
sa Mirrinriir augmenter. On n’y peut rien. 
Il faut donc constr uire le Lyon- Turin junte 
que le train, c'est moins pire que les ca¬ 
mions. S'est-ce pas une position qui 
cherche a gérer les nuisances au lieu de 
chercher a les supprimer ? 

L'écologie politique, c’est se battre 
pour ce qui est fondamental au plan pla¬ 
nétaire. au plan du long terme et en 
même temps tenir compte des réalités 
(...). Les problèmes se pi*seni a deux 
échéances complètement différentes : 
pour la situation actuelle il n'y a pas 
besoin que les flux de marchandises se 
développent ou pas ; le problème, il est 
dans les marchandises qui existent 
aujourd'hui entre la France et l'Italie. 
Selon les chiffres officiels, le trafic qui tra¬ 
verse l'arc alpin, et notamment entre la 
France et l'Italie, n'a jamais cesse d'aug¬ 
menter. Parfois on dit le contraire mais 
c'est faux. Suite aux divers accidents. (...) 
depuis IdOO. le trafic de la France vers 
l'Italie s'est partiellement détourné du 
Fréjus et du Mont-Blanc pour passer a 
Vintimtlle. sur la côte. Ca c'est une réali¬ 
té : il s'est simplement déplacé mais n'a 
pas diminué. 

Mois est-ce qu'il ne faudrait /ras essaver 
de le diminuer au lieu de lui /ter mettre de 
continuer a augmenter ? 

A mes yeux il y a les deux termes ; on 
ne peut pas accepter que les choses res¬ 
tent dans l’état actuel, par rapport a l’état 
de l'atmosphère, au réchauffement clima¬ 
tique (...). c'est pour ça que le report des 
marchandises de la route vers le rail est 
une nécessité. A côté de ça. il faut mettre 
en œuvre tout ce que l'on peut en termes 
de rcliKalis.it ion de la vie et de l’economie 
de proximité J'ai passe ma vie a me battre 
pour qu'il y ait des productions agricoles 
locales, pour qu'il y ait îles regroupe¬ 
ments de producteurs, pour organiser les 
marchés sur Grenoble. Je suis donc 
convaincu. En même temps, il faut être 
conscient qu'il y a un mode de consom¬ 
mation. que je n’accepte pas du tout et 
que je combats, mais il est la ; et surtout 
on a des tendances plus que lourdes, on a 
toute une machinerie financière interna¬ 
tionale qui est considérable ; on exporte a 
tour de bras ; les firmes internationales 
exportent vers l'Asie du sud-est. vers 
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Lyon-Turin 


l'Amérique latine pour délocaliser les pro¬ 
ductions et laite produire n'importe quoi 
par de la main-d'œuvre a ires bon marche 
avec des enfants de 10 ou 12 ans. Nous 
avons une orientation enorme de l'écono- 
mie internationale vers cette division du 
travail a l'échelle planétaire et entre autres 
vers une importation massive de produits 
manufactures de pays lointains vers 
l'Occident ou l'fïurope en particulier. 

Mais le Lyon-Turin va favoriser eeei en 
fatililani l'apport en Irame de produits 
fabriques au sud de l'Italie, au Maghreb 
ou en Europe de l'Est... 

Il n'v a pas besoin du Lyon-Turin pour 
favoriser ces choses-la. Le Lyon-Turin, s'il 
y a une véritable politique d'encadrement, 
peut traiter les flux de marchandises exis¬ 
tants. Pour le reste, et les évolutions a 
venir, cela n'a rien a voir avec le Lyon- 
Turin : il faut se battre contre la mondia¬ 
lisation et il faut trouver les formes 
concrètes Moi j'aimerais qu'on aille blo¬ 
quer le chantier du port de Los qui est en 
train de quadrupler la capacité de contai¬ 
ners. (...) J'ai très envie que l'on trouve 
des formes de lutte efficaces contre la 
mondialisation parce que je pense que 
l'on n'a jamais etc en capacité de passer 
d'un discours fonde a des actions 
concrètes. (...) 

Jean-Jacques Queyranne (2). uinvi que 
beaucoup de promoteurs du Lyon-Turin, 
expliquent qu'il confit met a la /Hrsition de 
métropole economique de la région Rhône- 
Alpes. que c'est bon pour le dynamisme 
economique, pour la croissance, le déve¬ 
loppement. Qu'en pensée-vous ? 

Je n'en ai rien a faire. Mon problème 
est très simple : on participe au réchauffe¬ 
ment climatique : on détruit la vie. On ne 
peut pas continuer a laisser des gens vivre 
au bord des autoroutes a Chambéry ou 
dans la Maurienne, dans ces conditions- 
là Ce n'est pas lie a l'évolution de la mon¬ 
dialisation ; c'est dû a l'ctat actuel des 
choses : il y a 53 millions de tonnes qui 
passent en 2004 entre la France et l'Italie 
par voie terrestre. (...) Comment les faire 
passer ? On les laisse sur les routes ou on 
les met sur les rails. Moi, ainsi que les 
Verts a la région, pensons qu'il est neces¬ 
saire de les mettre sur les rails. 

A Silence, on aime bien le débat dévelop¬ 
pement durable / décroissance. Je trouve 
que le Lyon-lut in est vraiment dans une 
logique de develop/H ment durable en per- 
mettant «ni capitalisme de se développer, 
tout en occultant un pou ses degôts grâce 
a des solutions techniques. J'aurais pense 
qu’une solution de décroissance aurait 


consiste en une réduction du trafic de mar¬ 
chandises et dans la recherche d'autres 
solutions qu'un megu chantier a 1.1 mil¬ 
liards d'euros. Comment vous situez-vous 
dans ce débat ? 

Le terme de développement durable 
me gonfle très facilement et je ne l'utilise 
quasiment pas. (...) Je fais partie des gens 
qui ont toujours dit cher les Verts qu’on 
ne portail pas assez la critique île la crois¬ 
sance et qu'il fallait rompre avec la lune 
en avant. I.e problème d'empreinte écolo¬ 
giste est fondamental et cela a toujours 
ete ma ligne cher les Verts donc je suis a 
l'aise avec ça. Je fais partie des gens qui 
ont vote la notion cher les Verts pour une 
décroissance sélective et équitable < 3) 
parce que sur le fond je suis d'accord avec 
Celte demarche-la. (...) Je pense qu'au- 
jourd hui la lutte contre le réchauffement 
climatique, c'est quelque chose qui est 
fondamental : on ne peut pas. sous 
quelque prétexte que ce soit, laisser les 
conditions rie productions telles qu elles 
sont (...) Actuellement quand on met en 
avant le renchérissement du pétrole ; 
concrétement on nous vend du nucléaire. 
Je pense qu'il faut |»arler du renchérisse¬ 
ment du pétrole et île l'épuisement des 
ressources naturelles . mais on don agir 
aussi tout de suite sur l'émission des gar a 
effet de serre parce qu'on ne peut pas 
continuer comme ça 

Les tunnels, le percement de la montagne 
sur des dizaines de hilornetres. un chantier 
a 1.1 milliards d'euros... ce n'est quand 
même /ras très ecolo ? 

(...) Si. au terme des éludes environne¬ 
mentales demandées |>ar le gouvernement 
italien, il se révèle, mats je ne le souhaite 
j>as parce que je pense que ce sera un véri¬ 
table problème : que pour îles raisons 
géologiques ou autres le Lyon-Turin n’est 
pas faisable eh bien on ne le fait pas. (...) 
Mais c’est un problème de chantier ; je 
maintiens qu'une fois que le tunnel est 
fait. jHHir les gens du Val de Susc ce sera 
beaucoup plus facile de vivre dans leur 
vallée. Ce sont des marchandises qui 
aujourd hui sont en surface qui seront 
dessous, sur 72% du parcours entre Turin 
et la frontière. Si. évidemment, la poli¬ 
tique de repon modal se fan aussi. (...) 

En lisant les artic les annonçant vos dépla¬ 
cements en Italie, on avait l'impression 
qu'ils servaient a rencontrer les promo¬ 
teurs italiens /roui trouver des strategies 
de communication afin de mieux faire /His¬ 
ser le projet. 

Pas du tout. J'ai proteste officielle¬ 
ment auprès de Mme Btesso. présidente 
de la région Piémont, et devant le presi¬ 



dent de LTF (4). J’ai protesté parce que 
j'ai vu l'exposition faite par LTF dans la 
gare de Turin et qui le vend... C'est 
quelque chose que je trouve insuppor¬ 
table parce que c'est des slogans placar¬ 
des ; ou il n'y a aucune démonstration de 
la nécessité de la ligne, ni des risques 
sanitaires ou environnementaux a 
l'étude ; je pense que c’est tout le contrai¬ 
re de ce qu'on est en droit de faire. 
Puisqu'il y a une expertise désignée a la 
fois par le gouvernement italien et par la 
communauté européenne, c’est bien qu’il 
y a des problèmes a étudier. Par contre, je 
suis président de la commission trans¬ 
ports île la région et j'essaie que les |>ro- 
blèmes soient poses devant les popula¬ 
tions. avec elles ; je donne les éléments 
d'information quand je les ai et j'organise 
des rencontres. Je pense que la question 
du report des marchandises île la route 
sur le rail est essentielle et je jH-nse qu'en 
tant que Vert, les gens m'ont envoyé a la 
région |>our porter celte action-là et je la 
porterai, c’csi-a-dite que je ferai tout ce 
que je peux pour que les études et les réa¬ 
lisations possibles — et si ce n’est pas 
possible ça ne Test pas — qui permettent 



le re*port des marchandises sur le rail 
soient faites. On n’en a |>as parlé, mais il y 
a des pressions énormes de la part du 
lobby routier qui veut doubler le tunnel 
routier du Fréjus. Tout le monde veut de 
la roule et de la route, comme toujours. 
I:t ça. ce ne sont pas des spéculations sur 
l’évolution de la marc handise dans 10. 20 


(2) Président PS de U région Rtwvne-Alprs 
I J) Publier dans S.'frmr n'J»5. 
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ou 40 ans : c'est ce qui existe ci qui est en 
plein développement. Les marchandises 
sur la rouie augmentent ci je pense qu'il 
faut absolument l'empêcher. 

Vous, c'est sur lu route et nous, ce sont les 
marchandises tout court. 



Gf’.i'd Lerji Ion du congés des Verts 
a Sj/oI Martbf d'Herrs en 2005. 


Moi c'csi les deux. Ce n'est pas parce 
qu'on mène un combat contre le dévelop¬ 
pement îles marchandises que dans le 
court terme ça nous donne une réponse 
qui consiste a dire il va y avoir moins de 
marchandises loui de suite la : ce n'est pas 
réaliste. (...) je suis écologiste ei je suis 
(ondamcntalcmcnt pour une aller mon¬ 
dialisation. pour une relocalisation, pour 
un autre an de vivre. Complè¬ 
tement. Ce n'est pas pour ça que je vais 
faire l’autruche cl me voiler les yeux 
devant les réalités du transpon de mar¬ 
chandises aujourd'hui et dans les années 
qui viennent ( 'est tout, je pense que j'ai 
le droit de dire ça sans me faire traiter, 
comme certains l'ont fait de "vendu", de 
mec qui a dcalé avec Quevranne sur 
TA.51. pour qui "la soupe est 
bonne" (b)... Je suis preneur de débats 
sur la question, avec qui veut ou il veut cl 
dans les conditions qu'il veut (...) 

Nous avez dit. dons Corrierre Délia Serra. 
“une chose c'est dette écologiste, une 
outre localistc. On ne peut pas toujours 
<lire non" . Vous pensez qu'on ne /h ui juin 
être o la fois écologiste et liKalistc ? Ou 
que l'écologie fuisse fuir le sacrifice du 
huai des fois ? Dans ce cas le Val de Suse 
ou la Maurienne ? 

Non. non. non. l’n. je le redis si le 
chantier n'est pas faisable on ne le fait 
pas. Deux, nous prenons des marchan¬ 
dises qui passent en surface dans une val¬ 
lée ci nous les mettons dessous. Est-ce un 
problème pour les populations ? (...) Je 
dis qu'une fois le chantier terminé, c'csi 


un service au niveau de la qualité de vie 
des gens, c'csi une amelioration. (...) Par 
rapport a l'histoire du localisme. je pense 
que l'écologie c'est penser globalement cl 
agir localement ça c'csi clair... Mais je 
pense que même dans l'action locale, on 
doit avoir une vision globale de l’action 
locale à mener... On ne peut pas avoir 
une vision locale de l'action locale qui 
soit juste. (...) 

l e Lyon-lutin (ou du moins le ferroutage) 
a longtemps etc un cheval de bataille 
im/>ortant pour les Verts dans cette région. 
qui ont du faire des concessions pour que 
ce projet soit réalisé. Maintenant que ses 
inconvénients éclatent au grand jour et 
que certains de vos militants le critiquent, 
n’avez-vous pas l'impression d't'lte piege 
fuir votre participation au système et les 
accords fiasses avec le PS ? 

Le projet du Lyon-Turin date de 1990 
ei il était présenté comme un projet voya¬ 
geurs. La ligne constante du groupe des 
Verts a la région a etc de dire que si on fait 
une ligne pour le fret c’est une nécessité. 
Si sur celle ligne on fan passer des trains 
a voyageurs, qui seroni de toute façon en 
proportion infime : c’est bien. Si on fait 
celle ligne pour les voyageurs, c’esi une 
aberration et il ne faut pas la faire. A par¬ 
tir de la. le groupe des Verts a lire le pro¬ 
jet vers le fret. El en particulier, la derniè¬ 
re victoire que nous ayons remportée, 
c'csi que la région a délibéré en affirmant 
que la ligne que la région voulait c'eiaii la 
ligne Irei (de Chambéry jusqu'au sillon 
alpin) (...). I.e ministre Dominique 
Perben a confirmé et je considéré que 
c'est une grande victoire parce qu elle offi¬ 
cialise que le Lyon-Turin est irréversible¬ 
ment un projet fret. C'csi 1 res curieux 
celle histoire de parler loui le temps île 
TGV ; parce que dans le dernier rapport 
de LTE les études les plus optimistes, par¬ 
lent a long terme, vers 20 ) 0 , en pleine 
exploitation, de 18 a 24 TGV jour dans 
les deux sens confondus alors que nous 
aurons 500 a 540 trains de fret. Donc ce 
n'est pas un projet TGV : ça c’esi vraiment 
mensonger ei dans la manière de poser les 
problèmes, ça ne donne pas la même 
chose. C’esi bien de mettre du voyageur la 
ou il y a une ligne qui passe. pour concur¬ 
rencer. par exemple, les vols entre Paris ei 
Milan, qui ne sont pas ce qu'il y a de 
mieux au niveau réchauffement clima¬ 
tique... Donc il faudrait être marteau de 
faire une ligne ci de pas meure des voya¬ 
is) Pour ceci, voir le troc ( imite It ftnnuuigt «IgM 
jur Les rstviigiXs cl ihllusc |ui le gioupe Pièces el 
Main <1 «ru vie Disponible sur leur sue 
pmo crrcur-UM or* 
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geurs dessus, c'csi évident Mais on ne la 
fan pas pour ça. 

Mais ca va profiter uniquement a cer¬ 
taines personnes. Celles qui ont besoin 
daller de Paris a Milan en moins de cinq 
heures... 

Eux ne m'intéressent pas du tout... 
Ce qui m'intéresse c’esi le kerosene qu'ils 
consomment. Est-ce que parce qu'ils sont 
des financiers, des hommes d’affaires ou 
des gens qui vont se payer un week-end 
tranquille el facile, il ne faut pas dévelop¬ 
per une alternative ferroviaire en termes 
de production de CO; ? El encore une lois 
cela ne justifie pas du tout le projet... 

lit si les gens continuent a se battre contre 
dans le Val de Su se. quelle udulion prô¬ 
nez-vous ? liens oi de la fiolice ? 

l'ai toujours du que j'étais totalement 
contre l'envoi des flics el j'ai dit qu'on ne 
faisan pas un projet contre la population. 
Ce qui est triste, c’esi que je pense que si 
on ne fan pas le Lyon-Turin, on condam¬ 
ne les vallées alpines, dont la leur, a gar¬ 
der les camions el. a mes yeux, a en avoir 
encore plus pour l'immédiat... 

Après, si au terme d'un vrai debai qui 
s’engage maintenant, on me fan la 
démonstration qu’il y a moyen d'eviter le 
nouveau Lyon-Turin, je ne suis pas 
Quevranne. je ne suis pas la pour 
défendre le prestige ou la compétitivité ; 
el donc je deviendrais un militant contre 
le nouveau Lyon-Turin. Mais honnête¬ 
ment. quand on regarde les choses un peu 
a froid je ne le crois pas.... 

J'ai quand même l'impression que votre 
fiosition sut ce projet sert de caution éco¬ 
logiste a nombre de promoteurs, qui ne 
sont fhis du tout écologistes... 

C'csi un élément d analyse que vous 
pouvez apporter. Vous avez le droit de 
considérer qu’un militant écolo sert de 
caution en essayant de Eure son travail... 
Moi. j'ai fait dans ma vie l'analyse qu'un 
certain nombre de positionnements des 
Verts servaient de caution a une |H>hiiquc 
que je n'acceptais pas ci que je condam¬ 
nais. Je refuse qu'on me traite de "vendu", 
mais que Ton considère que j’ai ion sur le 
projet el qu'ayant tort sur le projet, ma 
fonction est de servir de caution a des 
productivités el a des gens qui cultivent 
le prestige de Rhône-Alpes, c'csi votre 
droit. Mais je pense que non. 

Propos recueillis par Vincent Pcyrci ■ 
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Décroissance 

■ Europe : baisse démographique prévisible. La France, avec 
1,90 enfant par femme voit sa population continuer d'augmenter 
du fait de l'arrivée d'immigrés et de l'augmentation de l'espérance 

de vie... mais ce taux de fécondité n'est battu que par celui de l'Irlande 
(1,99> : tous les autres pays ont moins d'enfants. Ceci laisse présager 
A court terme une stabilisation puis une baisse de la population. 
L'arrivée de nouveaux Etats dans l’Union européenne devrait accélérer 
le mouvement, le nombre d'enfants y étant particuliérement bas : 
Estonie (1,40), Malte (1,37), Hongrie (1,28), Lituanie (1,26), 
Slovaquie (1,25), Lettonie ( 1,24), Pologne (1,23), Republique Tchèque 
(1,23), Slovénie (1,22). Une meilleure répartition des richesses 
pourrait passer par une plus grande acceptation des immigrés. 

■ Allemagne : décroissance démographique. L'Allemagne va être 
confrontée d'ici peu a une décroissance démographique. L'immigration 
n'y changera rien. De 80 millions aujourd'hui, les Allemands ne 
devraient plus être que 77 millions en 2030. Une décroissance qui pro¬ 
voque des débats outre-Rhin. Certains y voient une bénédiction : diminu¬ 
tion prévisible du chômage, arrêt de l'extension des villes, meilleur 
cadre de vie, moins de problèmes de santé... Mais d'autres ne sont pas 
d'accord : risque de concentration dans des espaces restreints et déser¬ 
tification du reste du territoire, maintien des services publics coûteux... 
Un débat qui montre l'étendue des questions que pose cette forme 

de décroissance. 



■ Parti pour la décroissance. Le Parti pour la décroissance a tenu 
sa première assemblée générale les 8 et 9 avril a Dijon. Une soixantai¬ 
ne de personnes y ont débattu de leur futur fonctionnement. Au centre 
des questions : les limites dans l'implication électorale. L'article 1 des 
statuts précise : "A l'exception des communes de moins de 3500 habi¬ 
tants, il n'est pas possible d’appartenir a un exécutif et d'être membre 
du Parti pour la décroissance (c'est-à dire que les élus du Parti pour 
la décroissance se limitent a l'opposition). Le Parti pour la décroissan¬ 
ce se définit expressément comme un contre-pouvoir. L'objectif du Parti 
pour la décroissance est d'infléchir tant le politique, dans toute sa 
représentation, que les individus dans un sens plus humaniste et plus 
écologiste. Tout élu du Parti pour la décroissance ne peut avoir qu’un 
seul mandat. Tout élu du Parti pour la décroissance concluant un 
accord avec un autre parti ou mouvement, et participant A un exécutif, 
se met de lui-même en dehors du mouvement, jusqu'au terme de cet 
accord''. A noter que dans le bureau élu ne figure plus aucun membre 
de la revue L .i Décroissance afin de lever les ambiguités possibles entre 
les deux structures. Parti pour la décroissance, J, rue Sylvestre, 

69 100 Villeurbanne, tél : 04 77 41 18 16. 


Politique 
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Interdiction 

professionnelle 

Le 13 mars 2006, lé Tribunal 
administratif de Karlsruhe a reje¬ 
té la plainte déposée par Michael 
Csaszkôczy (35 ans), radié de 
l’Education nationale. Detlef 
Brandner, qui dirige le service 
du personnel enseignant dans le 
Bade-Wurtemberg, tout en recon¬ 
naissant le "courage civique" 
du pédagogue, estime ce dernier 
"inapte" A exercer le métier de 


professeur du secondaire. Le 26 
août 2004, Annette Schavan, 
alors en charge de la Culture 
dans le Land limitrophe de 
l'Alsace (aujourd'hui, la chrétien¬ 
ne-démocrate officie comme 
ministre de l'Education au sein 
du cabinet d’Angela Merkel), 
avait prononcé la première inter¬ 
diction professionnelle officielle 
depuis onze ans. le tort du candi¬ 
dat a la titularisation, qui avait 
obtenu des bonnes notes durant 
sa formation : son engagement 
dans L’Initiative antifasciste de 
Heidelberg et sa sympathie pour 
d’autres organisations d'extrême- 


gauche comme le Secours rouge 
ou le Centre autonome. Le Land 
de Hesse a également refusé d'in¬ 
tégrer cet "ennemi de la 
Constitution". Une pétition de 
soutien a réuni plus de dix mille 
signatures, le 25 mars, environ 
450 manifestant(-e)s protestèrent 
dans les rues de Karlsruhe contre 
cette décision inique. Le chance¬ 
lier social-démocrate Willy 
Brandi, coalisé avec les libéraux, 
avait édicté, le 28 janvier 1972, 
les "principes afférents a la ques¬ 
tion des forces hostiles a la 
Constitution dans le service 
public" que la vox popuh qualifia 
de "decret contre les radicaux". 
Jusqu'en 1979, quelque 3,5 mil¬ 
lions de personnes furent passées 
au crible, 11 000 ne purent 
entrer dans la Fonction publique, 
plus d'une centaine subirent 
l’exclusion. En revancl*e, de nom¬ 
breux dignitaires du 3’ Reich 
n'ont pas connu ce type d'ava¬ 
nies. (Correspondance René 
Hamml 

Daniel 

Cohn-Bendit 

rencontre... 

Oes leaders soixante-huitards, 
Daniel Cohn-Bendit est indiscuta¬ 
blement celui qui a su pérenniser 
sa présence sur la scène politique 
et surtout dans les médias. 

Depuis le 3 octobre 2005, sur 
Terranova, chaîne télévision de 
documentaires de nature, sis A 
Cologne, il présente, un lundi sur 
deux .1 21 heures 15, un talk- 
show enregistré en alternance 
depuis Bruxelles ou la cité alsa¬ 
cienne, dans un studio du 
Parlement européen, Intitulé en 
toute simplicité "Cohn Bendit 
triflt... " ( "Cohn Bendit ren¬ 
contre... "). Le juriste Dieter 
DOrr, membre du comité consulta¬ 
tif sur la diversité médiatique au 
Conseil de 
l’Europe, 
s'interroge, 
dans le 
magazine 
Monitor du 
28 avril 
2006, 

"Si en 
Allemagne 
un député 
faisait de la 
télévision en 
engrangeant des subsides de 
l'Etat, il contreviendrait a la 
Constitution". Quand on souffre 
visiblement d’une hypertrophie du 
"moi", on fait aisément litière de 
ce genre de considérations. 
(Correspondance René Hamm) 


Verts 

Voynet, Cochet... 
ou Bové ? 

63% des 8293 adhérents des 
Verts ont voté mi-avril pour choi¬ 
sir leur futur candidat aux élec¬ 
tions présidentielles de 2007. 
Dominique Voynet est arrivée en 
tête avec 35,45% des voix 
devant Yves Cochet (28,33%), 
Cécile Duflot (23,29%), Jean 
Desessard (6,81%) et Alain 
Uguen (6,12%). Un deuxieme 
tour est organisé dont le résultat 
sera donné le 30 mai. le choix 
sera entre une politique de recon¬ 
duite de la gauche plurielle 
(Dominique Voynet) ou une poli¬ 
tique plus radicale avec un objec¬ 
tif de décroissance (Yves 
Cochet). A moins que José Bové 
n'annonce sa candidature, 
dans ce cas de nombreux Verts 
demandent un référendum pour 
éventuellement se retirer 
au profit de José Bové. 

Mouvement 

écologiste 

indépendant 

Le Mouvement écologiste indépen¬ 
dant tient ses journées d'été du 
23 au 26 août A Valence (Drôme), 
au centre Vacanciel L’Eperviêre. 
Thème de l'année : "Conséquences 
économiques, politiques, sociales et 
environnementales de la dérive clima¬ 
tique, de la fin du pétrole et du réveil 
de la Chine". Programme détaillé : 
Michel Cape lasse, 20, rue Jules- 
Massenet, 26000 Valence, 
tel : 04 75 43 28 32. 

ARDÈCHE 

Tournon 
récupère 
son eau 

Après dix ans d'actions juri¬ 
diques, l'association des usagers 
de Tournon a gagné la bataille : 
la mairie reprend la régie de 
l’eau qui était depuis trente ans 
entre les mains d'une société, 
ta SAUR dont le capital appar¬ 
tient en partie a Bouyghes, A des 
fonds de retraites américains... 

Si l'on constate une érosion 
de nos services publics, dans 
le domaine de l'eau, c'est une 
nouvelle victoire contre la privati¬ 
sation des régies municipales 
ou intercommunales. 
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Le nucléaire 

n’est pas indispensable 

A vec un taux de croissance de 6°», l'Iran doublera ses besoins éner¬ 
gétiques d'ici 15 ans. Le régime iranien affirme vouloir développer 
le nucléaire pour que celui-ci couvre 10 *. de ses besoins énergétiques 
en 2020. Le meilleur moyen pour sortir de la crise actuelle serait pour 
le gouvernement iranien de négocier un vaste plan de développement de 
son efficacité energetique afin de limiter ses besoins et de mettre en 
place un programme ambitieux de développement des énergies renouve¬ 
lables. D'ici 2020, il est déjà prevu de doubler la capacité de la produc¬ 
tion hydroélectrique. Le pays dispose de suffisamment d'espace pour 
installer de très nombreuses centrales solaires et eoliennes. Le choix 
des renouvelables aurait un avantage énorme : éviter les risques séis¬ 
miques élevés dans ce pays qui pourrait provoquer, avec le nucléaire, 
des accidents extrêmement graves. Pour cela, l'ONU pourrait négocier 
des systèmes d'aides aux renouvelables applicables en Iran comme dans 
d'autres pays... en échangé d'un effort des pays riches pour réduire 
leur armement nucléaire. 

< . .. 
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TURQUIE 

Mehmet 
Tarhan libéré 

Le 24 janvier dernier, la cour 
européenne des droits de l'homme 
a condamne la Turquie pour avoir 
persécute Osman Murat Ulke, 
objecteur emprisonne a maintes 
reprises en 1997-1998. Ce juge¬ 
ment a sans doute inquiété le 
gouvernement turc : le cas de 
Mehmet Tarhan étant sensible¬ 
ment le même, le 9 mars, apres 
onze mois de prison militaire, la 
cour d'appel de Sivas a estimé 
que la peine initiale de quatre ans 
était trop lourde et a décidé de 
libérer le militant pacifiste. 
Mehmet Tarhan, libéré, n'en a 
toutefois pas fini avec l'armee. 

Des sa libération, celle-ci lui a 
envoyé un nouvel ordre pour se 
présenter à un bureau de recrute¬ 
ment. Mehmet Tarhan a refuse de 
s'y rendre, ce qui peut relancer la 
procédure pour insoumission. 

Eurosatory 
Ruban noir 

On nous dit que l'on manque 
d'argent pour sauver la planete. 
Pourtant, il se dépense chaque 
année pour 1000 milliards de 
dollars d'armement (dont la moi¬ 
tié aux Etats-Unis). Le prochain 
salon international de l'armement 
se tiendra a Villepinte, en Seine- 
Saint-Denis, du 12 au 16 juin. 
Pour protester contre la tenue de 
cette abomination, une opération 
“ruban noir" a été lancée par 
quelques associations. Il vous est 
demandé de porter sur vous un 
ruban noir ou un brassard noir 
pendant la durée du salon et d'ex¬ 
pliquer a ceux et celles qui vous 


Pour 

des jardins 
de paix 

Depuis une vingtaine d'annees, 
l'association de la Corbiniere des 
landes et son animateur Georges 
Brunei, propose de créer des 
espaces naturels où l'homme 
puisse se réconcilier avec la natu¬ 
re. L'association sera présente au 
salon international des initiatives 
de paix (voir par ailleurs) pour 
proposer a chacun de créer des 
lieux et jardins de paix, favorisant 
la communication, notamment 
entre les générations, avec les 
scolaires, dans le respect de l'en¬ 
vironnement, de la biodiversite et 
des autres. Pour ceux qui ne peu¬ 
vent venir au salon : la 
Corbinière des landes, 22230 
GomCnC, tel : 02 22 96 26 56 8 4 
Ou 02 99 07 87 83. 

PARTS 

Salon 

des initiatives 
de paix 

Le deuxieme salon international 
des initiatives de paix se tiendra 
au centre de congres de La 
Villette, a la cité des Sciences et 
de l'industrie, du 2 au 4 juin. Aux 
côtes de multiples stands associa¬ 
tifs, se tiendront des rencontres 
sur le thème "acteurs de paix 
pour une culture de non violence" 
avec six tables-rondes : 

• Quelle culture de non-violence 
et de paix aujourd'hui ?. 

• Femmes, actrices de non-vio¬ 
lence et de paix. 

• L'éducation a la non-violence 
et a la paix. 


• Construire la paix par la récon¬ 
ciliation dans la région des 
Grands Lacs africains 

• Sortir des conflits. Construire 
la paix par la réconciliation et la 
non-violence. 

• Société, économie, paix et non- 
violence : quelles perspectives ? 
Dans de petites salles, se tiendront 
egalement une soixantaine de car¬ 
refours sur des thèmes varies : 

• villes, banlieues et violence, 

• l'Etat non-violent, concept 
utile ? 

• les sciences de la paix, outil 
d'avenir ? 

• desarmer pour développer, 

• le processus de démocratisation 
comme processus de paix : le cas 
d'Haiti, 


• l'UE acteur de paix, notam¬ 
ment en Afrique, 

• une guerre face aux migrants ? 

• l'intervention civile de paix, 

du concept â la realite de terrain, 

• Colombie : une expérience au 
profit de la paix. Résistance civile 
et stratégie d'action collective 
dans le Bas Atrato, 

• les langues, facteurs de paix ou 
de divisions ? 

• la coopération dans l'économie, 

• éducation â la non-violence 

et â la paix : gestion non-violente 
des conflits et médiation 
par les pairs, , 

• The rôle of nonviolent action 
in popular struggles 

for human rights. 
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des marchands de mort (Eurosatory 2004». 


en demandent la signification, ce 
qui se passe au même moment en 
région parisienne. Il est recom¬ 
mande egalement d'écrire a son 
député pour lui dire qu'il ne sera 
pas question de voter pour quel¬ 
qu'un qui n'a rien fait pour empê¬ 
cher la tenue d'un tel salon. 
Nouvel humanisme, Georges 
Krassosky, 3, rue de Chatillon, 
75019 Paris. 


■ Difficiles recrutements ! Le gouvernement Bush a confié 

a une société privée le soin de mettre en place une banque de don¬ 
nées de 16 a 18 ans pour essayer de trouver de nouvelles méthodes 
de recrutement pour l'armée, celle-ci ayant de plus en plus de mal 
a trouver des volontaires. Situation identique en France ou la jour¬ 
née d'appel obligatoire pour les jeunes a 17 ans permet d'assurer un 
tiers des besoins de l'armee, mais ne suffit pas a trouver suffisam¬ 
ment de monde. Jusqu'à maintenant, les vieux qui dirigent les pays 
ont toujours réussi a faire faire la guerre aux jeunes. Ceux-ci 
seraient-ils de moins en moins naïfs sur le rôle de l'armee ? 

■ Guantanamo : une prison pour rien ? Le 20 avril, cédant 

a la pression internationale, les Etats-Unis ont enfin publie la liste 
des 558 personnes arrêtées et détenues a Guantanamo, dont 
490 y sont encore. Apres quatre ans de détention, il se révéle 
qu'il ne s'agit que de sympathisants et de militants islamistes qui 
n'ont sans doute pu donner aucune information intéressante 
sur les réseaux lies au terrorisme. Un échec cuisant de plus pour les 
services secrets etats-uniens. 








Paix 


• les journalistes face au défi 
de la réconciliation, 

• antipublicité et la non-violence, 

• l’accompagnement des auteurs 
de violence conjugale en France 
et au Québec, 

• la désobéissance civile, 

• la non-violence active évangé¬ 
lique : une force pour transformer 
nos sociétés ? 

• environnement, modes de vie 
et paix, 

• vivre ensemble ici en France et 
au Liban, musulmans et chré¬ 
tiens, 

• résistance non-violente en 
Palestine et en Israël, 

• ia marchandisation de l'asile : 
une violence structurelle qui 
interpelle les mouvements non- 
violents, 

• le rôle de l'Europe dans la 
construction de la paix, 

• pratique vivante de la non-vio¬ 
lence, pour une nouvelle présence 
au monde, 

• promouvoir une Culture 
de paix et de non-violence, 

• l'inspection citoyenne des armes 
nucléaires, 

• l'art de vivre en paix, une 
approche pedagogique pour 
adultes et enfants... 

Programme complet : 
Coordination française pour 
la décennie, 1 48, rue du 
Faubourg-Saint Denis, 75010 
Paris, tel : 01 46 33 41 56. 


LRA/V 

Nucléaire 
ou pétrole, 
dollar ou euro? 

Q /est-ce qui inquiète tant 
les Etats-Unis en Iran ? 
l amie nucléaire ? Alors pourquoi 
pas une mobilisation internationale 
contre la Corée du Nord qui a une 
longueur d'avance sur l'Iran ? 

Et ne parlons pas d'autres déso¬ 
béissants comme Israél, l'Afrique 
du Sud, l'Inde ou le Pakistan. 

Non, ce que les politiques crai¬ 
gnent le plus, c'est que l'Iran ouvre 
à Téhéran une bourse au pétrole... 
qui se négocie dans une autre 
monnaie que le dollar. C'est ce 
qu'avait essayé de faire Saddam 
Hussein il y a quelques années... 
juste au moment où les Etats- 
Unis l'ont soupçonné d'avoir des 
armes de destructions massives. 

La politique des déficits commer¬ 
ciaux américains ne peut tenir 
que tant que le dollar est la mon¬ 
naie d'échange internationale. Si 
l'euro ou le yen devenait prépondé¬ 
rant, les Etats-Unis se retrouve¬ 
raient a gérer seuls leur dette 
(monumentale) au lieu de la faire 
payer à l'ensemble de la planète. 
Pour pimenter le tout, l'Iran envi¬ 
sage d'ouvrir sa bourse en utilisant 
l'euro, ce qui devrait provoquer 
quelques gènes côté Union euro¬ 
péenne pour soutenir une éventuel¬ 
le offensive militaire des Etats- 
Unis contre l'Iran. 


MEUSE 

Terre et paix 

Dés 1992, avec la restructuration 
de l'armée, les casernes de Verdun 
se vident au profit de regroupe¬ 
ment régionaux. Le maire de 
l'époque négocie alors : le main¬ 
tien d'un régiment contre un dou¬ 
blement des terrains de 
manœuvre. Le maire propose 
ainsi au bas mot 650 hectares. 

En 1994, enquête publique pour 
justifier l’expulsion de paysans et 
le déclassement de certaines 
forêts. L'opposition essaie de se 
faire entendre, 100 tracteurs 
manifestent en ville, 5000 signa¬ 
tures sont collectées en trois 
jours et les deux premières décla¬ 
ration d'utilité publique sont atta¬ 
quées puis cassées au tribunal. En 
février 2005, une troisième décla¬ 
ration d'utilité publique est prise. 
En juillet 2005, un arrêté d'ex¬ 
propriation est pris. Pour que 
celui-ci entre en vigueur, il faut 
qu'au moins 50% des proprié¬ 
taires soient d'accord, apportant 
75% des terres ou au contraire 
50% des terres apportés par 
75% des propriétaires. Alors 
qu'un procès est en cours contre 
ces decisions, les proprietaires 
refusent dans leur grande majori¬ 
té de vendre a l'amiable. Pour 
soutenir ces paysans, un festival 


Terre et paix est organisé 
les r et 2 juillet a Sivry-la- 
Perche ( 10 km de Verdun) sur le 
thème "La terre aux paysans", 
"la terre source de vie n'est pas 
faite pour préparer la guerre". 
Pour en savoir plus : ACE TE MC, 
Association contre l’extension 
du terrain militaire de la 
Chaume, mairie, 55100 Sivry- 
la-Perche, tel : 03 29 84 19 47 
Ou 06 08 18 46 57. 

MLÛL- 

PYRÉNÉES 

Agir pour la 
non-violence 

Un grand festival régional sur 
ce thème aura lieu à Toumefeuiile 
(prés de Toulouse), les 1,2 et 3 
juin : créations artistiques, stands 
associatifs, présentation des for¬ 
mations a l'action non-violente, 
la gestion positive des conflits, la 
defense de l'environnement, les 
droits humains, l'économie alter¬ 
native et solidaire... Invités: 
Jean-Marie Muller, Pierre Rabhi, 
Patrick Viveret, François 
Plassard, Ricardo Petrella... 
Renseignements : ACDE, 
Association columerine socio- 
educative, 19, allée du Val- 
d'Aran, 31770 Cotonuers, 
tel : 05 61 78 40 74. 


Apprendre la paix 


U ne résolution de l'ONU en 1998 invite tous les 
gouvernements du monde a inclure l'éducation 
â la paix dans les programmes officiels d'éducation. 
Elle est pourtant a peine présente dans les systèmes 
éducatifs. Mais de quoi parle-t-on ? De quoi s'agit-il 
véritablement en pratique ? Quelles formes l'éduca¬ 
tion a la paix peut-elle prendre ? Comment peut-on 
l'insérer concrétement dans le système scolaire ? 
Comment éduquer â la paix hors de l'école ? 
Comment former les "éducateurs de paix" ? Une 
première université d'été européenne francophone 
visant a partager des expériences concrètes et diffé¬ 
rents programmes d'éducation a la paix qui sont 
appliqués aujourd'hui dans le monde se tiendra du 
9 au 15 juillet 2006, â Saint-Antoine-l'Abbaye 
(Isère). Elle se donne trois objectifs : 

■ accroître et consolider les savoirs sur l'éducation 
a la paix dans l'éducation formelle et extra-scolaire, 
■ échanger les pratiques et s'y relier, 

■ expérimenter des outils d'entraînement a la paix. 
Organisée par Unipaz, elle est soutenue par plusieurs 
ONG dont la Coordination française pour la 
Décennie internationale de la promotion d'une cultu¬ 
re de non-violence et de paix, RÉCit (Réseau des 
écoles de citoyens), l'Association pour la communica¬ 
tion non-violente, l'École de la Paix, la CANVA 
(Coordination de l'action non-violente de l'arche 
de Lanza del Vasto), Terre et Humanisme (Pierre 
Rabhi), l'Institut Gandhi/Europe des consciences, 
le Centre de ressources sur la non-violence 
de Midi-Pyrénées... 


Parmi les invités : Abelardo Brénes, professeur 
d'éducation a la paix de l'Université de la paix 
des Nations-Unies au Costa Rica ; David Keith, fon¬ 
dateur du programme d'éducation a la paix Juniper 
dans les écoles primaires de Grande-Bretagne ; 
Marco Emani, pédiatre et ancien maire d'Altinopolis 
(Brésil) de 2000 a 2004 : pendant son mandat, 
il a mis en place un programme transdisciplinaire 
d'amelioration de la vie dans sa ville, fondé sur les 
principes de paix, et notamment un programme com¬ 
plet d'éducation scolaire et extrascolaire pour une 
culture de paix et de non-violence ; May East, 
de Findhorn (Ecosse), directrice des relations inter¬ 
nationales du reseau mondial des écovillages ; Annie 
Gosselin, formatrice en communication non-violente, 
intervenante et médiatrice en milieu scolaire ; Hélène 
Hollard, collaboratrice de Pierre Rabhi, formatrice 
et consultante en agro-écologie, notamment pour 
les pays d'Afrique ; Michel Henri Dufour, enseignant 
a l'Université bouddhique européenne. 

Les matins seront consacrés a des tables rondes 
sur la paix avec soi-même, avec les autres et 
avec la nature, ainsi que sur l'application concrète 
de l'éducation a la paix. Les après-midi, les partici¬ 
pants auront un choix d'ateliers de réflexion théma¬ 
tique et de pratiques, liés au thème du jour. Cette uni¬ 
versité est ouverte à tous ceux et celles qui se sen¬ 
tent concernés par la paix et l'éducation à la paix. 
Pour plus d'information : 

Unipaz, Roswitha Lanquetin : 01 39 02 23 04 
ou Caroline Nadal : 06 13 58 63 74. 


TAR/V 


Fête 

antimilitariste 

Le COT, 

Collectif des 
objecteurs 
du Tam, orga¬ 
nise le samedi 
1 er juillet a 
Vinfrac-La 
Curade (entre 
Albi et 
Montauban), 
une fête anti¬ 
militariste 
avec a 15 h, 
projection de 
films, 18 h : théâtre "Les guer¬ 
riers" joué par la compagnie 
Koïkadi, 19 h : intervention des 
anciens appelés d'Algérie contre 
la guerre. Apero-concert a 19h30 
avec la Marmaille, fanfare ethno- 
punk jazz cuivre, 21 h : rock fes¬ 
tif avec A bout d'Souffle, puis 
Prisca (rock, blues, java), Maika 
(reggae, dub). Stands associatifs 
et expos d'affiches toute la jour¬ 
née. COT Albi, rue Pasteur, 
81130 Cagnac. 
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Social 

Autour du mouvement 

“anti-CPE” 

Le grand mouvement social du printemps, dit “anti-CPE”, 
a etc particulièrement long et rempli d'une énergie enthousiasmante 
à défaut de porter un discours très intéressant. Cependant, un peu partout 
en France, loin des centrales syndicales ou des partis politiques, 
pas mal de personnes ont essayé de faire entendre d'autres discours 

que le célébré “retrait du CPE ". 

sociaux, culturels, économiques ou envi¬ 
ronnementaux. 

Le progrès humain n'est pas conce¬ 
vable par la régression sociale. Pourtant 
c'est au nom du progrès que l'on voudrait 
nous imposer des réformes concoctées 
par les soi-disant elites économiques du 
G8 et de l'OMC pour la dercgulation des 
marches. Il n’y a rien a espérer du système 
actuel dans lequel il n'y a pas plus de 
"cohésion sociale" possible que de "vivre 
ensemble” juste et équitable pour tous. 

(...) Depuis deux mois que nous nous 
organisons ensemble, des idées bourgeon¬ 
nent dans nos mouvements, nous goû¬ 
tons a l'autonomie. Rentrer maintenant 
chez soi. se caler dans le troupeau ? 
Accepter la régression culturelle, le déficit 
démocratique et les lois liberticides ? 
Qu'avons-nous a perdre de plus, apres la 
mise sur le marche de nos propres gènes ? 

C’est dans nos journaux, tracts et 
chansons que l'on peut lire la réalité de 
nos envies. Quel intérêt a une presse 
nationale prise dans les logiques econo¬ 
miques a faire autre chose que compter... 
les manifestants... les jours... les arresta¬ 
tions... ? 

Pourquoi ne pas profiter de l'énergie 
de nos mouvements et de la place laissée 
a l'espoir pour oser expérimenter des 
alternatives et tenter de construire pro¬ 
gressivement. ensemble, un nouveau 
quotidien, dont chaque individu devrait 
être un acteur responsable? 

(...) 

Puisque l’emploi est au cœur des 
enjeux, commençons par redéfinir la 
place du travail : ce qui nous est propose 
est déconnecte de nos besoins d'épa¬ 
nouissement et de vie sociale. Pourquoi 
ne pas s'aider îles savoir-faire aie ceux qui 


E n (allant d'elaigir la question, cer¬ 
tains en ont piofue pour remettre en 
cause le salarial, le produi fivisme et 
le miklele Je développement ou pour effleu- 
rer les idées de décroissante. Cela s'est tra¬ 
duit /xii «les bandeioles lois des manifesta- 
lions (• Xi CPE, ni CD/, on ne veui plus se 
faire exploiter •) des slogans en ils sur les 
murs (■ le salarial, c'est le goulag plus la 
efim’ •). ou des textes d'appels écrits par Jij- 
Jeren/s groupes En voici deux. 

Appel de Printemps 

NON. lient sur nos banderoles, sur 
nos tracts, clow ne. chante et crié dans nos 
foulards : il en faut de la détermination et 
de la créativité pour essayer de faire saisir 
le sens de ce mot a nos dirigeants. 
Désagréable sensation de barrières de lan¬ 
gage. d'être a côté d'un interlocuteur dont 
on ne peut freiner la marche Pas de 
"non" dans la positive attitude... 

(...) 

Le CPE est l’arbre qui cache la forêt, 
profitons de cette lutte contre la précarité 
et de son impact médiatique international 
pour penser nos revendications plus glo¬ 
balement : a échelle de valeur étendue, 
problèmes étendus. 

"Impossible de faire îles projets d’ave¬ 
nir en tant que précaire...". Mais de quel 
avenir parle-t-on ? De celui qui s'arrêtera 
quand notre patron l'aura décidé, dans 
une vie conditionnée par l’obsession de la 
stabilité de notre emploi et de notre pou¬ 
voir d’achat ? 

"C'est dur de se vendre sur le marché 
du travail", mais devons-nous accepter de 
nous transformer en marchandise et de 
sacrifier notre dignité en échange d'une 
plus grande sécurité matérielle, au nom 


de la flexibilité pour l’optimisation du 
profit des actionnaires ? 

Allez, sans blague, ce qu'on demande, 
ce n'est tout de même pas de pouvoir 
consommer plus ? 

(...) La politique c’est comme du 
commerce, la technique de vente est 
simple : faire croire au client qu'il n'y a 
que deux choix possibles, a lui d'y trouver 
son bonheur, le vendeur sera gagnant a 
tous les coups ! 

Mais qu'espérons-nous atteindre en 
gnmpant la courbe infinie de la croissan¬ 
ce ? la course au productivisme ne 
mènera nulle part : 20% de la population 
mondiale consomme 80 % des ressources 
de la planète. A eux de crier loui esi a 
nous, lien n'est u eux l'industrialisation a 
outrance de nos pays occidentaux par 
l’exploitation des richesses naturelles des 
pays du Sud continue d aggraver les désé¬ 
quilibrés internationaux, qu'ils soient 
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expérimentent dcja le changemcm ? 
Entreprises coopératives, associations 
producteurs-consommateurs, systèmes 
d'échanges locaux, zones de gratuite, pra¬ 
tiques autogesüonnaires... pour organiser 
nos vies et entreprendre autrement dans 
les domaines du social, du culturel, de 
l'écologie... ou il y a tant a faire pour 
moderniser la société ' Des modes de vie 
demandent a être connus : simplicité 


volontaire, récup’ et recyclage, écoles 
alternatives, do it yourself... Et s’il était 
temps de se rassembler et de s'approprier 
toutes ces pratiques ? 

Nous appelons a la convergence des 
collectifs et des individus sur les nom¬ 
breux événements qui ont lieu celte 
année : festivals, villages autogérés, mani¬ 
festées européennes, forums, marches... 
sont autant de possibilités de rencontres, 
d'echanges. d’expérimentations et d'ac¬ 
tions concrètes. La transmission de 
savoir-faire, l'apprentissage demandent de 
la spontanéité. 

Organisons-la ! 

Nous appelons a poursuivre la mobi¬ 
lisation de nos mouvements contre la loi 
due d'egalue des chances, et contre l’en¬ 
semble des politiques antisociales (...). 

Lyon, avril 2006. 
par des précaires en lutte. 

L’appel et la pioche 

Puisque nous ponctions de plus en plus 
précisément «i envisager le moment ou la 
Terre scia entièrement eonMimee /su notre 
mode de vie. 

Puisque ce monde industriel considère 
que l'évolution ne reste possible qu'en hybri¬ 
dant le vivunf et la nnu lime. 

Nous voulons réfléchir a ce que pour¬ 
rait être une vie joyeuse et souhaitable 
dans un monde fini. Nous, c'est quelques- 
uns de la génération qui vous précède. 



Il nous semble impossible de poser la 
question de la prêtai ite des emplois et des 
revenus monétaires sans poser aussi telle de 
la prêtante de la survie humaine globale. 

Vous le savez déjà, on vous l’a suffi¬ 
samment dit. dans la société moderne un 
emploi est la chose la plus précieuse. 
L’ordre social vous proposera d’abord de 
tenir un poste de travail dans son organi¬ 
sation. et c'est pour ça que vous êtes en 
formation ; pour vous préparer a ce rôle 
et a en accepter les exigences. Au vu du 
nombre de chômeurs, vous devrez écraser 
vos semblables pour être embauche a faire 
avancer la machine dont personne ne 
connaît la direction qu elle suit. Tout cela 
pour des emplois de plus en plus vides, 
déconnectés de nos besoins fondamen¬ 
taux. 

Comme pour vos parents, votre pros¬ 
périté se mesurera a votre pouvoir de 
consommation qui se traduit en dégrada¬ 
tion de la planete tout en exploitant des 
salariés de pays lointains. Vous partagerez 
l’excitation d'une vie standardise, artifi¬ 
cielle et automatique. Il sera exige de 
vous de collaborer avec soumission a ce 
désastre. Les plus brillants et les plus 
zélés prendront place parmi ceux qu'on 
nomme “dirigeants", appliques a faire en 
sorte que rien ne change tout en donnant 
l’impression que tout change. C'est ainsi 
qu'ils continueront à inventer des 
contrôles et de nouvelles machines de 
surveillance tout en prétextant que ce 
sont des réactions a l’insécurité qu'ils 
auront eux-mêmes entretenue. 

Nous voudrions vous suggérer d'utili¬ 
ser votre temps libre pour d’abord sentir 
et penser par vous-mêmes, entre vous, 
sans animateur ou autre médiateur, pour 
vous documenter et débattre ensemble, et 
pour déterminer par avance quel type 
d'existence vous semble valoir la peine 
d’être vécue. Et de vous préparer ensuite 
avec plaisir aux efforts nécessaires pour la 
faire advenir. 

N’oubliez pas que dans nos discours 
comme dans nos pratiques. l'Etat et tous 
ceux qui dialoguent avec lui sont presque 
toujours des obstacles a nos projets d'au¬ 
tonomie tout en prétendant le contraire. 

Cessons de réclamer un emploi stable 
pour chacun ! 

(même s'il arrive a tout le monde de cher¬ 
cher du boulot ou de l’argent) 

Que la crise s'aggrave ! 

Que la vie l'emporte ! 

A vos pelles et a vos pioches ! 

Quelques bergères cl bergers des 
Plaines, des Causses et des Montagnes 

contact : pclleôipiochc<J*'duchmol.fr 
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Société 


Le chômage 
remontera 
en septembre 
2007 

La mise en place des contrais 
nouvelle embauche (CNE) 
a permis de faire disparaître plus 
de 400 000 chômeurs des statis¬ 
tiques officielles. Ce contrat de 
deu« ans, où l’employeur peut 
licencier quand il veut, ayant ete 
mis en place a partir d'aoùt 
2005, il n'est pas difficile de pré¬ 
voir ce qui va se passer deux ans 
après... juste après les élections 
présidentielles et législatives 
de 2007. 

Immigration 

ralentie 

Selon l'OFPRA, Office français 
de protection des réfugiés et apa¬ 
trides, les demandes d'asiles sont 
en baisse depuis 2004, en France, 
mais egalement dans toute 
l'Europe a l'exception des Pays- 
Bas et de la Belgique. Les asso¬ 
ciations rétorquent que l'on pour¬ 
rait s'en féliciter si cela corres¬ 
pondait a un retour de la paix 
dans le monde et non a un cade¬ 
nasseront de l'Europe. En 2005. 


les demandes ont globalement 
diminue de 9,7% en France... 
mais ont augmente de 61 % en 
Guadeloupe avec une forte arri¬ 
vée de réfugiés haïtiens (4953>. 

Shi/n-ùt/ns 

Oui à l’égalité 
des droits 

Bien qu'illégal, le maire de Saint- 
Denis (Seine-Saint-denis) a orga¬ 
nisé un référendum local sur le 
droit de vote des résidents étran¬ 
gers. 31 % des résidents se sont 
déplaces pour voter et 64 % ont 
vote en faveur du droit de vote 
aux élections municipales. Un 
vote symbolique soutenu par l'en¬ 
semble des partis de gauche. 

A/AMTCS 

Milieu 

inhospitalier 

Chantal Thomas, syndiquée a la 
CNT, aide-soignante depuis 1992 
dans l'établissement psychiatrique 
de la maison départementale 
du Mindm, a participé a une 
émission de Libertaire sur 
Alternantes , le 20 octobre 2005. 
Elle y a témoigne de son travail 



A j fur et a mesure que se 
construisent de nouvelles 
prisons, le nombre de prisonniers 
augmente en proportion. En 25 
ans, les capacités ont doublé et 
le nombre de prisonniers aussi. 
Les conditions de détention sont 
toujours aussi déplorables et 
l'insécurité n'est pas spéciale¬ 
ment en baisse. Ce sont toujours 
essentiellement les plus pauvres 
qui finissent en prison. Le total 
des sommes dérobées par les 
voleurs en prison ne représente 
qu'une goutte d'eau face aux 
détournements fiscaux des multi¬ 
nationales. La prison reste la 
première école du crime. Une 
autre politique de gestion des 
conflits dans la société est-elle 
possible ? 


au milieu des personnes handica¬ 
pées mentales, du manque de 
soins apportés aux plus handica¬ 
pes, des punitions, des abus 
sexuels entre handicapes, etc. 
Témoignage d'une heure qui lui 
vaut a elle et a l'animateur de 
l'émission, Philippe Coûtant 
d'étre attaqué au tribunal pour 
propos diffamatoires et "intention 
de nuire". Un procès a eu lieu le 
16 février, avec renvoi au 11 mai 
2006/ Pour les soutenir, une sous¬ 
cription est lancée : on peut 
envoyer un chèque a CNT AIT, 

BP 2010, 14019 Caen cedex 
(mention Solidarité Mindm 
au dos). 

LY 0 2/ 

Marche des 
parapluies 

Forum Réfugiés organise le 
20 juin prochain a Lyon, la troi¬ 
sième marche des parapluies pour 
rappeler que la France a le devoir 
d'appliquer le droit d'asile pour 
les réfugiés. Rassemblement a 
17h30 sur la place Saint-Jean 
(5') puis déplacement en fanfare 
jusqu'à la place Sathonay <1"). 
Là, stands et soirée concert dure¬ 
ront jusqu'à 22h30. Forum réfu¬ 
giés, BP 1054, 696 12 
Villeurbanne cedex, 
tel : 04 78 03 74 45. 



Publicité 

■ Imagine la propagande. La société Proxiregie, 
du groupe Nextdoor, vient de lancer une revue 
Imagine ton futur destinée à être distribuée gratuite¬ 
ment dans les collèges... Mais derrière le prétexte 
de l'orientation se cache la volonté de vendre de 
la publicité : "Ce mode de diffusion inédit garantit 
aux annonceurs présents de toucher de manière sûre 
et ultraqualitative prés d'un million de lecteurs de 
12 à 16 ans". La loi interdisant la publicité commer¬ 
ciale dans les établissements scolaires, nul doute 
que les rectorats interdiront la diffusion de cette 
publication. 

■ Déversements de prospectus. Le 2 mars 2006, 
un décret est paru pour favoriser le recyclage des 
dépliants publicitaires. Il était annoncé depuis 2001 . 

Surprise à sa lecture : les publicistes qui déversent 
en moyenne 40 kg de prospectus dans nos boites aux 
lettres par an ne devront que "contribuer" au recy¬ 
clage... Et cette contribution pourra se faire “en 
nature" puisqu'ils peuvent se contenter de mettre un 
encart sur leur publicité pour dire que le prospectus peut faire l'objet 
d'une collecte sélective. Autant dire, que l'invasion publicitaire ne va 
pas cesser ! Pour demander une vraie possibilité légale de refuser la 
publicité dans sa boite aux lettres, les campagnes de déversements de 
prospectus se poursuivent donc et la prochaine journée nationale est 
organisée le 10 juin par le RAP, Résistance, à l'agression publicitai¬ 
re, 53, rue Jean-Moulin, 94300 Vincennes, tel : 01 43 28 39 21. 

■ Prochains barbouillages. Pour demander un format unique d'af¬ 
fiches limité à 50 x 70 cm (format autorisé à Paris pour les affiches 
associatives), le collectif des déboulonneurs appelle à la tenue 


d'actions de désobéissance civile : les volontaires barbouillent des 
affiches publicitaires de grand format, ceux qui ne veulent pas prendre 
de risque judiciaire peuvent se contenter d'étre présents pour assister 
à l'action. Prochaine journée d'action : vendredi 23 juin à Paris, 
Rouen, Lyon, Montpellier, Le Mans... Collectif des deboulonneurs, 

24, rue Louis-Blanc, 75010 Paris, site : deboulonneurs.free.fr 
■ Montpellier : procès de barbouilleurs. A la suite d'une action 
publique de recouvrement d'un panneau publicitaire, l'annonceur 
a porte plainte et un procès se déroulera le 27 juin à Montpellier. 
Renseignements : Collectif des deboulonneurs, 24, rue Louis-Blanc, 
75010 Paris. 
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Le décervelage 
du tiers-monde 

R eprenant une idee de Tony Blair, le projet d'immigration choisie 
propose par Sarkozy ne vise qu'a sélectionner les cerveaux les plus 
intéressants des pays du Sud, autrement dit a piller les ressources intel¬ 
lectuelles de ces pays. Cela ne ferait qu'amplifier un phenomene déjà 
fort développe : il y a déjà actuellement plus de médecins béninois 
a Paris qu'au Bénin ! 30 % des médecins en Angleterre sont des 
Pakistanais ou des Indiens. En privant les pays du Sud, non seulement 
on S'enrichit ici a faible coût, mais on évité que dans ces pays apparais¬ 
sent une contestation politique des dictatures mises en place pour piller 
les ressources minérales et végétales. 


BAN CrLAÛESH 

Ouvriers 

sacrifiés 

L e 11 avril 2005, une usine 
textile de Spectrum-Shahriyar 
s'effondre au Bangladesh provo¬ 
quant 64 morts et 74 blessés dont 
certains resteront handicapés à vie. 
Depuis, les victimes essaient 
de négocier des indemnités, pour 
le moment en vain. 

Le 23 février 2006, 1000 Ouvriers 
sont a l'ouvrage dans l'usine textile 
KTS, dans la ville portuaire de 
Chittagong. Un court-circuit pro¬ 
voque un incendie. Pour éviter des 
vols pouvant être faits pendant la 
panique, la direction fait fermer les 
issues ! Bilan : 63 morts et plus de 
100 blessés. On retrouve les 
cadavres d'enfants de 12 ans ! 

Le 25 février, l'immeuble Phoenix 
Building s'effondre à la suite de 
travaux illégaux dans les étages. 

22 ouvriers meurent et 50 sont 
blessés. 

Le 25 février, à Chittagong, un 
transformateur électrique explose 
dans l'usine Imam. 57 blessés. 

Le 6 mars, un incendie éclate dans 
une usine textile Sayem Fashion, 
située au troisième étage d'un 
immeuble à Gazipur. Un seul 
escalier d'évacuation pour 
1500 ouvriers. Trois blessé seule¬ 
ment. Etc. 

Les lois sociales existent pourtant 
dans le pays, mais le plus souvent, 
elles ne sont pas appliquées. Les 
syndicats ont organisé une vaste 
journée d'information le 11 avril 
dernier sur le thème de la santé et 
de la sécurité et ont lancé un appel 
au soutien international. 

En France, le collectif De l'éthique 
sur l'étiquette a lancé une cam¬ 
pagne de lettres adressées au gou¬ 
vernement pour demander de faire 
respecter les droits sociaux 
et économiques des salariés. 

On peut obtenir un modèle 
de la lettre en prenant contact 
avec Réseau Solidarité, 10, quai 
de Richement, 35000 Rennes, 
tél : 02 99 30 60 53. 


VENEZUELA 


Contrôle 
du pétrole 

Depuis son arrivée au pouvoir, 
Hugo Chavez mène des négocia¬ 
tions avec les multinationales du 
pétrole pour que le Venezuela 
reprenne le contrôle de la produc¬ 
tion pétrolière. Quatre ans après, 
le gouvernement a obtenu la mise 
en place d'entreprises mixtes 
avec 60% du capital a l'Etat et 
40% aux multinationales. Total 
(France) et ENI (Italie) qui ont 
refusé ce processus ont vu leurs 
Champs pétroliers étatisés le 4 
avril dernier. Ces deux firmes ne 
seront plus présentes dans le 
pays. Le nouvel équilibre ainsi 
mis en place assure que 80 % des 
bénéfices liés au pétrole revien¬ 
dront maintenant au pays. 



BOLIVIE 

Pétrole et gaz 
nationalisés 

Le 1 mai, le nouveau président 
bolivien, Evo Morales a annoncé 
la nationalisation des exploita¬ 
tions de gaz et de pétrole. Alors 
que le pays est classé parmi 
les plus pauvres, il est pourtant 
l'un des premiers exportateurs de 
gaz au monde. Le président boli¬ 


Nord/Sud 1$ 


vien a suivi en cela la décision du 
Venezuela, un mois avant... mais 
d'autres pays ont nationalisé ainsi 
leurs ressources : l’Irak en 1972, 
l’Arabie Saoudite en 1976... 

Le gouvernement bolivien espère 
ainsi assurer des ressources sup¬ 
plémentaires au pays. 

Les 26 groupes etrangers pré¬ 
sents dans le pays ont six mois 
pour régulariser la Situation. 

TCHAD 

Françafrique 
en renfort 

1200 soldats français stationnent 
officiellement au Tchad depuis 
1986. 150 militaires supplémen¬ 
taires ont été envoyés sur place le 
12 avril pour "garantir la securi¬ 
té des 1500 ressortissants fran¬ 
çais". CéS renforts arrivent alors 
qu'ldriss Déby, au pouvoir depuis 
1990, réélu sans opposition en 
1996 et 2001, était en course 
pour une nouvelle réélection et 
que l’opposition qui appelait au 
boycott des élections a tenté un 
coup d'Etat. La France a apporté 
son soutien "au président légiti¬ 
mement élu". Les opposants ont 
été massacrés. Les avions fran¬ 
çais ont survolé les troupes des 
rebelles pour informer la prési¬ 
dence tchadienne de leur localisa¬ 
tion. L'opposition les accuse 
d'avoir bombardé deux villes. 


Adré et Moudéma. Le Tchad 
possédé d'importantes réserves 
de pétrole qu'il exploite depuis 
2003. 

LILLE 

Université 
d’été de 
la solidarité 
internationale 

Le CRID, Centre de recherche et 
d'information pour le développe¬ 
ment, fête ses 30 ans et organise 
du 5 au 8 juillet, â l'Université 
catholique de Lille, une université 
d'été de la solidarité internationa¬ 
le, les matins, huit modules sur 
quels développements, le commer¬ 
ce et la souveraineté alimentaire, 
le financement, l’inégalité d'accès 
aux services, le droit des 
migrants, l'éducation au dévelop¬ 
pement, la place des jeunes, agri¬ 
culture et alimentation. Les 
après-midi, une cinquantaine 
d'ateliers ou apparaissent enfin 
les critiques du développement. 
Signalons quelques ateliers : 
développement durable et décrois¬ 
sance soutenable, multinationales 
et commerce équitable, les réfu¬ 
giés climatiques, discriminations 
et post-colonialisme, altermondia¬ 
lisme et politique... Inscriptions : 
Isabelle Clostre, CRID, 
la,passage Dubail, 75010 Paris, 
tél: 01 44 72 07 11. 



La voûte nubienne 


D evant le manque de bois dans 
la zone sub-saharienne, les 
populations se sont tournées vers 
ce qu'on leur a proposé pour la 
réalisation des toits : des chevrons 
importés et de la tôle. Une fausse 
solution qui endette les villageois, 
spolie l'économie locale, amplifie 
les rudes conditions climatiques 
(chaleur et froid), ajoute une nui¬ 
sance sonore pendant la saison des 
pluies, dénature l'esthétique tradi¬ 
tionnelle de l'habitat. 

Une association a développé une 
alternative technique basée sur 
l'usage de toits de terre voûtés 
construits sans coffrage. La tech¬ 
nique de la voûte nubienne, dérivée 
d'un procédé architectural africain 
antique, a été adapte pour être faci¬ 
lement mis en œuvre. 

Les maisons ainsi construites valori¬ 
sent les matériaux locaux, 
la main-d’œuvre locale, et favorise 
donc l'autonomie des populations. 
Elles offrent une meilleure isolation 
thermique et phonique et le coût 
d’entretien est modeste. 


Depuis 1998, l’association La voûte 
nubienne a mis en place un pro¬ 
gramme dans la région de Boromo, 
au Burkina Faso, avec le soutien de 
l'association d'architectes Cra- 
Terre. Des formations de maçons 
sont assurées qui encadrent les 
chantiers. Aujourd'hui, 25 maçons, 
eux-mêmes formateurs, ont aidé â 
la construction de 180 voûtes dans 
43 villages, 40 apprentis sont en 
formation dont des Maliens et des 
Togolais pour aller ensuite ensei¬ 
gner dans leurs pays. On peut soute¬ 
nir le développement de cette initia¬ 
tive en adhérant à La voûte nubien¬ 
ne, Thomas Granier, 9, rue des 
Arts. 34190 Ganges, 
tél : 04 67 81 21 05. 
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Argent chaud, argent froid 

Si nous voulons un jour arriver à proposer des alternatives concrètes 
qui puissent nous sortir de l'impasse politique actuelle où gauche et droite 
nous emmènent, l'un avec la carotte, l'autre avec le bâton, il est necessaire 
de pouvoir communiquer entre nous... en étant le moins possible lies 

au système que l'on critique. 


J acques B. Gclmas. sociologue québé¬ 
cois. dans son livre "lit si le ners- 
monde s'autofinancait" (paru aux 
éditions Ecosocieté) analyse l'échec du 
développement dans les pays du Sud en 
introduisant une importante distinction 
dans les modes de financement des pro¬ 
jets. Il distingue en elle! "l'argent chaud - , 
celui provoque par la sueur du collectif, 
qui a lait un effort d'épargne pour finan¬ 
cer un projet et “l'argent froid" qui arrive 
par le biais de l'aide internationale, par la 
charité ou la bonne 




'Silence 


volonté des ONG. 

Jacques B. Gélinas 
fan le constat suivant : 
lorsque l'argent a etc 
difficile a trouver, lors¬ 
qu'il est “chaud”, il est 
généralement utilise 
avec succès, dans des 
projets mûrement réflé¬ 
chis. des projets qui 
répondent a de vrais 
besoins. C’est parce qu’il 
y a un vrai besoin col¬ 
lectif que l'argent se 
trouve (que l’on pense 
par exemple aux ton¬ 
tines africaines). A l'in¬ 
verse. quand l'argent 
arrive de l'extérieur de 
la collectivite, qu'il est 
“froid", il est le plus 
souvent utilise a des 
projets plus ou moins 
mal penses, plus ou 
moins utiles et cet 
argent disparaît a tonds 
perdus. Il en lire la 
conséquence suivante : 
si nous voulons aider les 
pays du Sud. nous pou¬ 
vons leur transmettre 
tles savoirs en fonction 
de ce qu'ils demandent, 
mais nous n'avons ni a 
leur proposer des pro¬ 
mis de développement, 
ni a les financer. 


Pourquoi commencer ainsi un débat 
sur les médias ? Parce que dans ce domai¬ 
ne. on retrouve aussi l’argent chaud et 
l'argent froid. Pour une revue, l'argent 
chaud, ce sont les abonnements et les 
ventes au numéro. Largent froid, ce sont 
les subventions. C’est plus compliqué 
pour d'autres médias comme les radios 
qui ont du mal a “vendre" quelque chose 
a leurs auditeurs... mais cela existe aussi : 
certaines radios associatives tirent une 
bonne part de leurs revenus de fêtes, 
d'animations dans des manifestations, de 
l'enregistrement et de la diffusion de 
débats... A chacun d'imaginer des 
moyens d'avoir de I "argent chaud”. 

Vivre 

de l’argent chaud 

Depuis ses tout débuts en 1982. 
Silence a toujours fait le choix de refuser 
d investir du temps pour demander des 
subventions, se contentant des aides 
automatiques réservées a la presse : un 
taux de TVA privilégié. îles aides lors de 
l'embauche de salariés en passant par des 
contrats aides, la carte de presse |H»ur les 
journalistes. Pour le reste. 5/lcncc ne vit 
que d‘“argent chaud". Au départ, n'avant 
pas un sou. nous avions collecté une 
soixantaine d'abonnements de sympathi¬ 
sants. ce qui nous a permis de financer un 
|x»ster de soutien. Le benelicc produit par 
celui-ci a été réinvesti dans l'achat de 
papier recyclé. Une partie a été revendue 
pour alimenter la vente de papier recycle 
et le bénéfice utilisé pour publier le pre¬ 
mier numéro. Pendant les quatre pre¬ 
mières années, la vente de papier recycle, 
via la Maison de l'écologie de Lyon, a per¬ 
mis a la revue de décoller 1 res progressi¬ 
vement. 

En 1986. la revue a pu se payer son 
premier ordinateur (avant c'était la 
machine a écrire) et embaucher son pre¬ 
mier salarie sous forme de TUC (ancêtre 
du C.ES actuel). Laugmcntation progressi¬ 
ve des ventes a ensuite permis le dévelop¬ 


pement de la revue de manière de plus en 
plus autonome Au départ, nous avons 
fait des bals folks, des soirées de soutien, 
des tombolas, des souscriptions... 

Résultats : aujourd'hui nous fonction¬ 
nons a six salaries (pour trois équivalents 
temps-pleins), tous en CDI classique. Les 
ventes du journal (abonnements ♦ 
stands) représentent 99% des ressources 
(le 1% restant se partageant entre les coti¬ 
sations. les dons et de rares publicités). La 
revue compte plus de 5000 abonnés, se 
vend a environ 7000 exemplaires. 

Après bientôt 25 ans de fonctionne¬ 
ment. non seulement nous n'avons jamais 
demandé une subvention, mais, avec 
d'autres associations, nous avons même 
acheté nos locaux. 

Solidarité concrète 

Le problème avec l'argent froid (sub¬ 
ventions. partenariat, publicité...), c'est 
que pour toucher cet argent, il y a forcé¬ 
ment des conditions. Pour une subven¬ 
tion. il faut trouver l'angle sous lequel 
demander de l'argent, comment entrer 
dans la bonne case Cela mange énormé¬ 
ment de temps. Ce temps que nous 
gagnons a Silence. nous permet tic nous 
consacrer uniquement a la réalisation et 
la diffusion de la revue. 

Bien sûr les salaires sont modestes, 
comme souvent dans le milieu associatif 
et l'avenir de la revue est toujours fragile 
puisqu'il repose pour la plus grande paît 
sur les ires nombreux bénévoles qui 
aident les salariés : une dizaine de per¬ 
sonnes |>our l'administration, plus de 
80 personnes qui font des stands bénévo¬ 
lement dans toute la France, plusieurs 
centaines de personnes qui adhèrent a 
l'association des Ami-e-s de Silence et 
envoient des infos a la revue. 

Mais cette fragilité est aussi notre 
force ; en cas de difficulté* financière tou¬ 
jours possible (le dernier appel a laide 
remonte a 1991 !). nous savons que nous 
pourrions compter sur ce large réseau 
bénévole. Parce que nous ne nous 




appuyons que sur l'argent chaud, nous 
avons une certaine relation privilégiée 
avec nos lecteurs : sans eux. nous n'exis¬ 
tons pas La bonne sanie de la revue et sa 
progression régulière montre a l'évidence 
que nous répondons a un besoin. Un 
indice difficile a appréhender lorsqu'une 
partie de notre activité dépend du recours 
a l'argent froid. 

L’argent froid ne doit 
pas être un facteur 
d’inégalités 

l.c problème des subventions est 
quelles sont sélectives et donc forcément 
“clientéliste", l'argent froid investi dans le 
fonctionnement est un facteur d'inégalités 
entre ceux qui vont plaire aux financeurs 
et les autres. Il faudrait donc veiller a ce 
que ces aides ne servent pas au fonction¬ 
nement des médias. 

Par contre, si nous voulons quand 
même maintenir une implication de l'Etat 
et d'autres collectivités publiques dans le 
financement de médias libres, il faudrait 


plus réfléchir a des réglés générales 
d'aides qui soient automatiques et non 
liées a des demandes. Cela permettrait en 
effet a tous de bénéficier des mêmes aides 
et ‘donc a île nouveaux médias d émerger 
plus facilement, en fonction de l'évolu¬ 
tion des débats, locaux ou non. 

Ces aides automatiques peuvent com¬ 
pléter ce qui existe déjà : repondre aux 
besoins île formation, aux besoins d in¬ 
vestissement en materiel, aux Irais d'ex- 
péditions pour la presse écrite, une sim¬ 
plification de la fiscalité... Le système de 
reversement d'argent des radios avec 


publicité vers les radios sans publicité 
pourrait être également mis en place pour 
la presse écrite. 

Il s’agit bien ainsi de favoriser un 
cadre dans lequel les initiatives peuvent 
se développer - et elles se développeront 
d autant plus qu elles s'appuieront sur des 
formes d'entraides et de solidarité - en 
respectant une certaine neutralité idéolo¬ 
gique. 

Michel Bernard ■ 

Contribution jii\ t uiv-Grnrnui 
des iiirdais iiulepc ihIjihs lift iu>Mc. 
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Au cœur du mouvement altermondialiste 



COMMERCE EQUITABLE 

LE GOÛT DE LA PROXIMITE 


Hors-série 

COMMERCE EQUITABLE 

LE GOÛT 

DELA . 

PROXIMITE 

■ Les distributeurs alternatifs 

■ Le guide du consom’acteur 

■ Enquête au Mexique 
■ L’autre histoire 
de Max Havelaar 

www.politis.fr 
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Environnement 


PARIS 


Réseau Vert 

La vélorution, rassemblement le 
premier samedi de chaque mois, 
a, pour le mois d'avril, inaugure 
l'intégralité du premier a«e 
reseau Vert a travers la capitale : 
le long du canal de l'Ourcq, les 
berges du canal Saint-Martin, 
la rue Saint-Denis, la place 
du Châtelet... Seul problème, 
la manifestation ayant eu lieu 
le I' avril, il semble que la voie 
verte ne soit encore que dans 
les cartons de la mairie.’ 

ST RASV>OUP6- 

Sauvons 
la forêt du 
Kreuzelegert ! 

Depuis le 23 mars, des militantes 
des associations Opale et Alsace 
nature se relaient au pied comme 


en haut d’un venerable peuplier 
dans la forêt du Kreu/elegert, 
a Ostwald. 

La rone verra passer un boule¬ 
vard urbain et l'expropriation 
permettra la construction d'un 
supermarche. Cette résistance 
joyeuse, non-violente et détermi¬ 
née ralentira ou stoppera la des¬ 
truction gei*eralisee a laquelle se 
livrent les maires et le president 
de la communauté urbaine de 
Strasbourg (CUS) en tête. Mme 
Keller (maire de Strasbourg) et 
M. Grossman (president de la 
CUS) se cachent derrière les 
beaux parcs et le reseau cyclable 
et utilisent le tram comme cheval 
de Troie pour réaliser de grands 
travaux qui détruisent des hec¬ 
tares de forets, rivières et coupent 
jusqu'aux cours d'ecole el pistes 
cyclables. Adresse de l'action : 
Les habitant e s du peuplier, 

117 bis. rue Leclerc, 67540 
Ostwald. Plus d'infos a Opale, 

7, rue Pabio-Neruda, 67540 
Ostwald ex Alsace nature, 

8. rue Adeie RIton, 67000 
Strasbourg. 



Changement climatique 

■ Japon : lutte contre la climatisation. La climatisation est une 
catastrophe : on sort de la chaleur d’un lieu pour l'envoyer a l’extérieur, 
ce qui rechauffe l'atmosphère et en incite d'autres a utiliser a leur tour 
la climatisation. En ete, il fait jusqu'à 8°C de plus dans 
le centre de Tokyo que dans la périphérie du fait de la 
grande concentration des climatiseurs. Pour remédier a 
cela, le gouvernement a Interdit de mettre en route les 
climatiseurs en dessous de 28*C et interdit ensuite de 
descendre à l'intérieur plus bas que cette température. 

Il a egalement suggéré aux hommes d'affaires de s'ha¬ 
biller en chemisettes et non en costume-cravate 
et pour montrer l'exemple, les ministres se sont montres 
en habits de couleur. 

Un premier bilan indique que cela permis d'economiser 
70 millions de kWh pendant l'été 2005... mais cela ne 
fait que 0,08 % d'économie sur la consommation glo¬ 
bale. le gouvernement japonais qui s'est montre en 
public sans cravate et en tenue légère pour donner 
l'exemple a ensuite lancé une campagne en faveur des 
pulls en grosse laine pour diminuer les consommations 
de chauffage en hiver. 

■ Chine : de plus en plus de voitures. Même si prés 
de 80 % de la population vit avec moins de deux dollars 
par jour, les 20 % qui s'enrichissent, eux, consomment de plus en plus. 
Ainsi en 2005, la croissance des ventes de voitures a été de 25% et 
devrait cette année dépasser 40% ! Et ceci malgré une hausse du car¬ 
burant de 15%. La planète n'a qu'à bien se tenir. 
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Déchets 

■ USA : recul du PVC. Le PVC, polychlorure de vinyl, est un plastique 
d'usage courant qui, du fait de la présence de chlore dans sa composi¬ 
tion, provoque des émissions de dioxine en cas d'incinération. Une cam¬ 
pagne internationale "D'abord ne pas nuire" demande aux hôpitaux de 
ne plus utiliser de PVC pour le matériel jetable. Les associations améri¬ 
caines viennent d'annoncer que les fabriquants Hospira Inc et Baxter 
USA (90 % du matériel pour intraveineuse aux USA) ont annoncé fin 
avril qu'ils allaient fabriquer leur matériel avec du propyléne, un plas¬ 
tique sans chlore. En France, cette campagne est relayée pat le CNIID, 
Centre national indépendant d'information sur les déchets. 

CNIID, 21, rue Alexandre-Dumas, 75011 Paris, ttl : 01 55 78 28 60. 

■ Cyclamed, moins pire. Suite aux questions qui se posaient sur 

le système Cyclamed qui collecte les anciens médicaments et en réutili¬ 
se un tout petit nombre, la structure a dû adl»érer au "Pi 
vert", une cotisation prise sur les déchets. Pour limiter 
cette cotisation, Cyclamed demande maintenant de rap¬ 
port er les médicaments sans emballages ni notice... Ce 
qui diminue certes la quantité collectée, mais ne résout 
en rien le devenir des médicaments collectés qui, pour 
la plupart, terminent en Incinérateur. La réfomte qui 
serait plus efficace serait de permettre aux pharmaciens 
de délivrer les médicaments à l'unité et non en boite par 
10, 20 ou 30 comprimés, ce qui diminuerait la production des 
médicanvents Inutilisés. Cette mesure n'est pas Irréaliste : elle se pra¬ 
tique en Angleterre et dans de nombreux pays du Sud. 

■ Le Rhône pollué. Les préfets de l'Ain, de l'Isère et du Rhône 

ont conjointement pris un arrêté en date du 6 avril 2006 afin d'interdi¬ 
re la consommation de poissons péchés entre le barrage de Sault- 
Brénaj (Ain) et le canal de Jonage (Rhône), suite a la contamination 
avérée aux dioxines et aux PCB. Tout rapport avec l'usine Tredi qui 
brûle du pyralène et des déchets industriels à Salnt-Vulbas ne serait 
que pure coïncidence. 



PAS-ûd-CALALS 

Saturnisme 

reconnu 

Le tribunal de Béthune a donné 
raison aux parents qui avaient 
porté plainte contre l'usine de 


retraitement de batteries, 
Metaleurop, usine aujourd'hui 
fermée : trois enlants souffrant 
de saturnisme sont bien malades 
par suite des retombées de l’usi¬ 
ne. Ceci ouvre un dossier judiciai¬ 
re qui risque d'étre long, la pollu¬ 
tion des sols autour de l’usine 
par les métaux lourds étant parti 
culiérement élevée. 


■ Etats-Unis : maires novateurs, le gouvernement Bush refusant 
de prendre des mesures pour lutter contre les ga/ à effet de serre, 

131 maires - démocrates et républicains - de grandes villes (29 mil¬ 
lions d'habitants) ont annoncé en février dernier leur engagement a 
réduire de 7% leurs.émisslons d’id 2012 par rapport à 1990. Une 
bagarre juridique est en cours pour déterminer si les Etats peuvent 
se passer de l’accord du gouvernement fédéral pour adopter eux aussi 
les accords de Kyoto. Californie en tète, une vingtaine d'Etats (nord 
de la côte Est, côte Ouest et Illinois) mènent la bagarre. Les résultats 
risquent toutefois d'attendre quand on voit la ville de New York annon¬ 
cer qu'elle va adopter des taxis électriques... alors que l'électricité pro¬ 
vient pour l’essentiel de centrales thermiques. La Californie en revanche 
s'est engagée dans le bon sens : limitation de la consommation des véhi¬ 
cules, développement de centrales solaires et éoliennes... 

■ Cyclones en Europe ? Depuis 1945, l'énergie développée par les 
cyclones dans l'Atlantique s'est accrue de 80%. Chaque année, la tem¬ 
pérature des eaux s'élève, augmentant les surfaces où les cyclones peu¬ 
vent se former et en 2005, le cyclone Vince a effleuré la péninsule ibé¬ 
rique. Les climatologues pensent inévitables que des cyclones abordent 
les côtes européennes dans les années à venir. 

■ Sécheresse annoncée. Depuis de nombreuses années, on constate 
une baisse des nappes phréatiques en France. L'année 2005 ayant été 
chaude et sèche et la pluviométrie de l'hiver dans les normales, les ser¬ 
vices du ministère de l'écologie ont déjà annoncé, fin février, qu'une 
sécheresse est prévisible pour cet été. Les nappes phréatiques baissent 
du fait des pompages excessifs essentiellement destinés à l'irrigation. Le 
gouvernement essaie d'encourager les cultures ne nécessitant pas d'irri¬ 
gation et en 2005, les surfaces de blé et de col za ont déjà augmenté de 
10 000 hectares au détriment du mais très gourmand en eau, mais cela 
ne suffit encore pas. 
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Projet d’usine d’aluminium 

L a fabrication de l'aluminium est très gourmande en énergie. 

C'est pourquoi les multinationales preferent s'implanter près des 
sources d'énergie bon marché, plutôt que des mines de bauxite. 

L'Islande ayant un potentiel hydro électrique important, Alcoa, multina¬ 
tionale de l'aluminium, envisage d'ouvrir une usine dans le fjord de 
Reydarfjôrdur. Malgré l’avis négatif de l'Agence nationale de planifica¬ 
tion qui, en août 2001 , écrivait : "les conséquences a moyen et long 
terme du barrage sur l'écosystème islandais sont telles que nous desap¬ 
prouvons le projet de construction", le gouvernement donne son feu vert 
• en décembre 2001. Cinq barrages sont alors mis en construction dont 
le plus haut fera 190 m de haut (un record en Europe). Ils alimenteront 
la fonderie qui pourrait être opérationnelle des 2007. Les lacs artifi¬ 
ciels noieront 65 km'. Le gouvernement s'est justifié par la création 
d’emplois, mais dans un pays âîSde chômage, cela n'a guère eu 
d'effet. Concrétement, ce sont surtout des ouvriers chinois, italiens et 
portugais qui travaillent sur les chantiers... a des niveaux de salaires 
inferieurs a ceux des Islandais. Des manifestations contre le projet 
se sont multipliées |usqu'a l'été 2005 ou des camps dm été organisés 
avec le soutien de mouvements européens, pour essayer d'entraver le 
chantier. 21 militants étrangers ont été expulsés par la police. Un nou¬ 
veau rassemblement est prévu pendant l'été 2006 , avec une manifesta¬ 
tion le 21 juillet. Pour plus d'informations, vous pouvez contacter 
La Maison de l'écologie, 4, rue Bodin, 69 001 Lyon, tel : 04 78 27 29 
82 ou /if fp./Avmv. saviitgiceland. org/lrench. 

(correspondance Véronique Cloup). 

PYRêiïtes 

Pro ou 
anti-ours 

Le 1 avril, entre 200 et 300 per 
sonnes, surtout des éleveurs, ont 
attaqué la mairie d'Arbas ou le 
maire socialiste, François 


Arcangeli, est favorable a la réin¬ 
troduction de cinq ours Slovènes 
dans le massif pyrénéen : jets de 
pétards, de sang et de bouteilles, 
graffitis insultants... Dans la 
semaine qui a suivi, des respon¬ 
sables socialistes ont protesté 
contre la présence d'élus PS dans 
cette manifestation. Le 8 avril, 
un banquet de soutien au maire 




■ Taie sur les avions. De peur que les compagnies 
aériennes choisissent d'autres destinations, aucun Etat 
n'a osé pour le moment mettre de taxes sur les avions. 
La Suède vient de franchir le pas : pour lutter contre 
l'effet de serre, elle a mis en place une taxe qui va 
de 10 à 46 euros par billet selon la classe. 
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■ Retour de la vignette ? Alors que la part des véhicules de 8 CV 
ou plus avait régulièrement baissé entre 1980 et 2000, la suppression 
de la vignette en 2001 par les socialistes a provoqué une relance des 
grosses cylindrées. En 2000, les plus de 8 CV représentaient moins de 
15 % du marche contre prés de 20 % aujourd'hui. Les très grosses 
cylindrées (plus de 24 CV, notamment des 4x4) étaient moins de 1000 
en 2000 contre 3876 fin 2004. Symboliquement la fin de la vignette 
a été un signal pour se ruer vers les grosses voitures. L'Union européen¬ 
ne, dans le cadre de la lutte contre l'effet de serre, envisage l'instaura¬ 
tion d'une telle vignette, proportionnelle aux émissions de gaz, 
sur l'ensemble des 25 Etats membres. 


Environnement 




a réuni egalement entre 200 
et 300 personnes devant la même 
mairie, dont plusieurs autres 
maires de communes voisines. 

PYRt/VêeS- 
ATLAA'T LQUdS 

Couloirs 
à camions 

Le projet de 2x2 voie dans les 
Pyrénées basques n'est pas aban¬ 
donné ! Nous relayons dans notre 
numéro de mai, les déclarations 
faites par le président du conseil 
général le 22 février dernier, mais 
depuis les opposants ont appris 
qu'une semaine après, était lan¬ 
cée la phase 2 de l'étude ! Dans 
les documents, il est bien marqué 
d'une part que l'on se contentera 
de zones de dépassement sur la 
route actuelle... Mais un peu plus 
loin, il est fait mention de la 
nécessité de s'accorder avec le 
projet de la région Navarre... 
qui elle prévoit toujours trois 
voies sur l’ensemble du trajet, 
en site propre, avec possibilité de 
passer ultérieurement en 2 x 2 
voies... ce qui ressemble furieuse¬ 
ment a un projet d'autoroute. 

La lutte contre le couloir a 
camion est donc relancée. Pour 
compléter le tout, la mairie de 
Saint-Palais a porté plainte 
contre les opposants pour des ins¬ 
criptions a la peinture écrites sur 
la chaussée lors de la dernière 
manifestation. Soutien a : LEIA, 
BP 3, 6 4430 Baigorri, tel : 06 
79 75 64 06. 

ARLÈ&e 

Covoiturage 

Avec un taux de remplissage 
moyen de 1,5 personnes, les voi¬ 
tures constituent une source 


I importante de pollution et coû¬ 
tent énormément cher. 
L'organisation de covoiturage, 
même s'il ne résout pas tous les 
problèmes, peut permettre de 
diminuer l'impact de ces véhi¬ 
cules. C'est pourquoi une associa 
lion est en projet pour organiser 
des covoiturages sur le départe¬ 
ment de l'Ariege. SI cela vous 
interesse, contacter Sylvie au 
05 61 64 25 58 Ou laisser 
un message en précisant 
que c'est pour le covoiturage 
au 05 61 64 92 97. 



Nus contre 
la voiture 

L e 10 juin prochain, des mani¬ 
festations a vélo se tiendront 
dans de nombreuses villes. 
Particularité : les manifestants 
défilent nus. En 2005, des mani¬ 
festations ont déjà eu lieu dans 
51 villes (a San Francisco, 
Seattle, Vancouver, Auckland, 
Londres, Bruxelles, Madrid...). 
Les manifestations demandent 
que cessent l'indécente exhibition 
des véhicules polluants qui 
détruisent la planète. Cette 
année, des manifestations sont 
prévues dans une vingtaine 
de pays, dont trois en France 
a Paris, Nice et Toulouse. 
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Cinéma 


Vision du monde 

Deux autres documentaires, découverts 
les 20 et 21 janvier 2006, dans le cadre des 41 cs 
Journées cinématographiques de Soleure (1), 
méritent une recension en ces colonnes. 
Séance de rattrapage ! 


t vec sa " (Unique ambulante", Ru- 
chama Marion pourvoit une lois 
'par semaine en soins et médica¬ 
ments des nécessiteux dans les territoires 
derrière le mur de la honte (2). En ce 
samedi 1 octobre 2005. la psychiatre de 
Tel Aviv (3). qui collabore avec le Crois¬ 
sant rouge palestinien, se rend avec une 
vingtaine de spécialistes dans la localité 
cisjordaniennc de diable (près de Kal- 
kilja) entièrement encerclée, où l'atten¬ 
dent deux cenis patient(-e)s. En WH8. 
pendant la première Intifada, elle avait 
créé l'association Malet ms /h>u/ les droits 
humains. Elle soutient également les 
Bédouins dans le désert du Négucv, dont 
les villages n’ont jamais eie reconnus par 
l'Etat hébreu. "L'inimitié et la haine sont un 
obstacle a une bonne /dation no/male". 


partout sur la planete. qui s'investissent 
quotidiennement pour des conditions 
d'existence plus humaines ? 

l e I mars 2003, Ruth-Gaby Vcrmot- 
Mangold ei Maren I laartjc de Swisspcace 
démarrèrent leur audacieux projet. Du 27 


la lettre officielle pour le comité d'Oslo. 
Le 7 octobre 2005, a onze heures, celui-ci 
communiqua sa scandaleuse décision : 
parmi cent quatre-vingt-dix-neuf candi¬ 
datures (5). il couronna l'Agence interna¬ 
tionale pour l'énergie atomique a Vienne 



les Koordinjtorinnen. 


Mais "l’amour" ne doit pas interférer pour 
autant ; lorsque ne s’instaurent pas de 
liens affectifs, "la chance que le ressenti- 
ment ne se pmpag/c /este intacte". 

Scandaleuse décision 

A l'instar de la Soudanaise Saeeda 
Modh Badri Abu Nadia, de Marguerite 
Barankitse du Burundi, de Ij Palesti¬ 
nienne Nafeesa Al Deek. de l'Américaine 
Ellen Barry et de l'Indienne Naseeb 
Mohammad Shaikh. kuchama Marion fait 
partie de celles que Gabriela Ncuhaus ei 
Angelo Scudeletti nous rendent proches 
dans 1000 Frauen undein T/aum. En voya¬ 
geant pour le Conseil de l'Europe en 
Azerbaïdjan, Géorgie. Arménie. Tchétché¬ 
nie. Bosnie. Kosova. Albanie, la députée 
sociale-démocrate suisse Ruth-Gaby 
Vermot-Mangold avau vu. dans les camps 
de réfugies, ce qu'accomplissent inlassa¬ 
blement des femmes pour soulager 
autrui, panser des plaies, combattre la 
nusere. dispenser leur savoir Mais la plu¬ 
part du temps, ce sont des hommes, des 
"négociateurs de traites", qui empochent 
le Prix Nobel de la Paix (T). Alors, pour¬ 
quoi pas en 2005. nulle femmes coura¬ 
geuses. infatigables, admirables, représen¬ 
tatives de millions de leurs congénères 


au N août 2003, onze des quatorze coor- 
ihn.it rues (plus lard, l'équipe en compta 
vingt-trois) se rencontrèrent a Berne pour 
le premier de cinq ateliers de travail. 
Devant elles, un véritable travail de 
Titan : trouver les colombes, puis jauger 
si elles réunissent les critères de sélection. 
Le 25 janvier 2005. Micheline C almy-Rey, 
la ministre helvétique îles Affaires étran¬ 
gères. cosigna avec l'initiatrice et Rose¬ 
marie Zapfl. du directoire de l'association. 


( 11 Srlence d'avril 2000 

(21 Pi»ui commis son essai, tr mur <lr Sharon 
(2*)0 pages. en-édite par les Presses de Ij Renaissance 
j Paris ei France Iniei. septembre MM. 18 euros). 
Alain Nlenargues. le directeur de I information a Radio 
France Internationale, a cie licencié. le l« octobre 
200-4. moins de trois mois apres «J nomination, par le 
PIKi de Ij station. Antoine Schwarz, sur Ij pression de 
I intersçndiule et de la Société des journalistes • 
solitude des briseurs de tabous * 

( J) Fn 2002. elle j reçu aces v>n collègue palestinien, 
le chercheur Salah lla| Vin a le presiigieux Jonuihun 
Mann Anard /or global huhh .inJ human nghre 
Hl Depuis 1901. douze femmes Font réceptionne I j 
première, en l‘H’». I Autrichienne Beitha von Mittner 
<** juin 1841-21 |uin l*M4>. laquelle défraya la chro- 
nique a»ec la publication. en 1880 . de son roman anti¬ 
militariste A hue le » armes * trois ans jiiparas aril. elle 
asait rencontre a Paris (industriel suédois Allred 
Nobel quelle convainquit de consacrer une partie de 
sa («rtune a des acutiles pacifiques et a la création 
d une disiuic non spécifique dans cet esprit la 
(Il Par exemple Mordeclui \ a nu nu. qui j passe dlx- 
huit ans (onze en isolation completel derrière les bar¬ 
reaux de la prison d Ashkelon l e 1 (Ktobtc l*»8o. il 

42 


cl son directeur général, l‘Egyptien 
Mohammed El Baradet (6). "Le résultat 
illustre l'impuissance de la grande majo/ite 
a se confronter aux crises de ce monde". 
note Km Chi Lau de Hong-Kong. 
Plusieurs participantes se retrouvèrent, le 
lù octobre, a l'occasion de l'exposition 
avec les pages du livre (7) dans la centra¬ 
le électrique de Selnau a Zurich. Les sbW 
ambassadrices provenant de 153 pays 
devinrent ainsi identifiables. Elles. 


avau révélé dans un article inscrc dans Iliebdomadai- 
rc londonien Sundut fîmes qu Israël possède larme 
atomique, sans que cela nemeuve grand monde 
IVputs «a libération, le 21 avril 2004, il vit. assigne a 
résidence, dans le couvent Saint-Georges a Jérusalem 
Il continue a subir moult tracasseries et menaces 
(P) t f S'Ieme de décembre 2001 
(7) JtXV PrareUbmen curoes il te globe. 2214 pages. 
SsjloVerlaga Zurich.octobre 200V 1»€. dresse.dans 
la langue de Shakespeare, le portrait de chacune 
d éliés I es quatre Françaises Solange Fernex. au litre 
de la I igue internationale lies femmes pour la pan et la 
flberre. des f nfuniv de fihernoM et du Paru vert 
Jl urope. /arma khan pour ses dillerentes produc¬ 
tions culturelles en laveur de Ij pjix. notamment sa 
pirce lhe dulionurv of fife . émanation du ffteairr anJ 
I iberlv m Uar operaiion. créé en 1*8)1 a Sarajevo. 
Annie Smco de IAgence internationale de recherdve 
sur le cancer, et ( hnstina lezrnas du Montcel. prési¬ 
dente dl mW pour les en/aniv européens qui a accueilli 
depuis 1*8)7 pour des ’cacamev*. au château de 
Poulains, près de I onuinehleau. quatre mille jeunes 
(soixante-dix jvar sessic*n! entre sept et dix-sept ans. 
atteints de pathologies graves 
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comme la multitude d'inconnues, symbo¬ 
lisées par la millième, baptiser “Ano- 
nvnia", ne cesseront évidemment pas de 
mobiliser leur force, leur optimisme, leur 
générosité, leur fantaisie au service d'une 
acception de la paix, que l'on ne saurait 
delinir comme “un Intervalle entre deux 
guerres" <8). 

“Ce non productif !” 

“Que font les organisations de ni erre- 
mitres, le Fonds monétaire infer national, lu 
Hani/ue mondiale. l'Organisation mondiale 
du commerce ? Quelles sont les consé¬ 
quentes. en particulier pour le tiers- 
monde ? Le travail analytique doit debou- 
< fier sur une mobilisation afin «/ne nous 
mettions un terme aux agissements de «es 
chasseurs de têtes * (..,) Toutes les sept 
secondes, un enfant de moins de dix ans 
meurt de faim, cent nulle etres fiumuins 
«/iiotidiennement Comme a l’uccoutu- 
moc. Jean Ztegler (9). depuis le I janvier 
2(X*2 rapporteur indépendant a l'ONU 
pour le Droit a l'alimentation (10), ne 
macha pas ses mois, le maidi 27 mai 
2001. en marge «le la conférence «le pres¬ 
se d'Altac-Allcmagno. 

Mais le train spécial numéro IH800 en 
partance, le lendemain, «le Bcrlln-Lich- 
leuberg, a deslinalion «le (îeneve. s'ébran¬ 
la sans lui. Affrété avec le soutien «le syn¬ 
dicats comme l'ICi Meiall ou Ver.dl (II*, 
le convoi fu halle «lans quinze gares 
outrc-Rhm pour embarquer «les réfrac¬ 
taires au “« apltallsme sauvage" Il achcmt- 
na vers les rives «lu lac Léman environ 
mille joyeux drilles, cornaques par l.ukas 
Engeltnann, détermines a “bloquer" le 
sommet "t/legal" «lu G8 (les I" 2 ci ) juin 
200)> a Evlan. V'crena Vargas ei son équi¬ 
pé technique les accompagnèrent durant 
six jours. La native «le Valparaiso (Chili) 
convint d'un modus vivendi avec ces mili- 
tant(-c)s. un brin mefiant(-c)* a l’egard 
des nu'dias : rendre compte «les initia¬ 
tives. tout en respectant le désir affiche 
par les protagonistes que certains palabres 
"démocratiques a la hase" se déroulent oui 
of lhe record. Pedram Shayar. une des u'tes 
pensantes «lu mouvement, s'enthousias¬ 
me : “Pour la première fols, l'adis isme pré¬ 
vaut. que l'on se de/ende ««mire les (audi¬ 
tions existantes.... Uexpertenee des capa¬ 
bles a ete très inqvrtartie pour nous. Ce 
non punhutif Frayeur a Bâle ou les 
gardcs-frontiCrc. montes a Fribourg-en- 
Dnsgau. contraignirent ce “feaeh-in rou¬ 
lant - a un arrêt impromptu : Luigi et l'etu¬ 
diant berlinois en littérature «lurent des- 
ccndrc pour un contrôle au poste ; le pre¬ 
mier avait tenu le mégaphone lors d’une 
manifestation antifasciste avec quelques 


echauffourees, le second avait reserve un 
billet d'avion, le... Il septembre 2001. 
pour New-York. Ils furent relâches rapi¬ 
dement. 

lu municipalité d'Annemasse avait 
mis a la disposition des aliermondialistcs. 
contre especes sonnantes et trébuchantes, 
un terrain de trente hectares, a proximité 
de l'aéroport Les voyageur(-sc)s s'instal¬ 
lèrent. avec quelque quatre mille cam- 
peur(-se)s, dans le "village intergalac¬ 
tique" (12). Les organisateurs optèrent 
pour le "hurrio desobt'diente" (“Quartier 
désobéissant"). Travellings sur la prairie, 
plans larges, puis rapproches, le micro 
capte «les bribes de conversation Au pro¬ 
gramme. l'intendance. «I«*s débuts au sein 
«le “groupes de re/erence" et en plénum, 
«les moments festifs, «les concerts de rock. 


balancèrent a foison Jets de bombes, 
fumée épaisse sur la campagne «lu 
Chablais : une longue séquence avec «les 
scènes au ralenti, au son de Global. du 
rappeur bernois Greis. Maigre les yeux 
«lui piquent et l'odeur. les deux mille 
“intergalactiques" tinrent bon Ils retarde- 
rent sérieusement «les centaines de fonc¬ 
tionnaires et «l interpreu-s qui devaient 
emprunter la RN.206 |»our rallier la peti¬ 
te cité thermale, a quarante-cinq kilo- 
nieircs de la (I)). Fviarinaive dure (»8<> 
fois 7 secondes ! 

Relie llumm ■ 

« .mu» i» 

l«XX> I I4.ICI» uml «tri luum Ollioid Repoli» 
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Ohrr»le»en»ir 4 »»f 7 «>. « Il 80 S 0 /un»h 
I tumulte (HO muuile») Vcinu 

I octieislMsse Ut. I» l«W'W lU-il.n 



L uk «1$ f ngetmânn et Pedrjm Shêytr. 


des projections, «les séances d'eniruine- 
ment sous la houlette d'activistes squat- 
leurs d’Amsterdam (par exemple, com¬ 
ment s'accrocher les uns aux autres «lans 
la position la plus adi'quate) en prévision 
de confrontations avec les CRS. voire l'ar¬ 
mée. Pedram, «|in n'envisage pas de "jouet 
les super-héros", se déclare “prêt a bouffe r 
du gac lacrymogène". Le 1er juin, près du 
( arrefour des chasseurs (a l'est de l'agglo¬ 
mération). Ii*s forces de coercition en 



Ped'Atn Sh.)y,tr 


(H) Itn linhiu pi»lr»»cuir «le Iiiict4iurr lunptrn 4 
11 Je IVkm 

(«Il ( I m.*n interview «lu iiuMi.m ihounni» el nu «ri- 
iHjur »lr I<« Suitvr. for fl Us «mit d4t«* S'frme «le «ep- 
irinhii- l>W7 .le même «pu I»-».h 411011 .lu Ions 
nifiusf dAru Km: lt Ismhiut JVfrr Siiim «Lui» 
S'/rnif d'avili l‘HI 7 

«101 lt» gouvcnunl* luMlVm d le» IoMhc» »io- 
ni»ic» rf«Umereni (en «4tnl I 4 destitution «le |t4n 
/icsler 4uprr» de K.dl Aniun, le sr.icuuc generil 
de» N4llon» unie» le lou|oui» lie» «IviMiniquf el 
«iiuleni M-|HU4sen4iic 41411 lu»nse. dcluii 4.hii 2«XM. 
I 4 nulnuinii.m . bionique dont «oulfrrni le» 
l*4lc»tinif n» «Lins le» imilolm on upe». «otoILnre de 
'l.ifsniluiJ' l\ms llmptir de lu koMr (IW |«ju«» 

14V4ld 4 1*411». nui» 2«X*V 20 *). il die»»e un requl- 
»iloiie lermc ««mile le» *«o»moi rolft' qui ‘rrff.xiufl- 
M-nr U monde *. pervertissent I 4 dem.H une el 
4»»eoieni leur emprise piedjin.e »ur le» p.i\»de lhe- 
nmphere sud 

(II) l.H4ilon du inun ItS «XX' € CoOl moyen du 
ikkel 80 « 

( 12) I c second lui un "tllhigr .ifremoii). omiiupiiu/u- 
If «I unli [uoif' 4*e» environ Iroi» nulle lihetuiie» 

(I t) I .ipn*-midi de »c il mu ru he-U. «leux «oitcsc» 
un depuis (.eneve, le second 4 p4iur d Anncnusse. 
conversèrent ver» M.trllrsuki;. le point-frontière 
l’Iu» «le «eni mille proiesiereni ludiquemeni el 
h«uv.iinnieni i.mire le» huit «liel» d I I4l réuni» .Lin» 
ü peine «ne ihernule De l’aulrr «Ole du Lu. 4 
I jusjnne. six mille milium» icniereni «le peneirer 
d4n» b 'jw iw#' 
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1 Annonces 


Entraide 



son. tom •> c 
32 20 42 69 



Tfl: 02 47 66 79 68. 
m J* une petite production pe» 

10 m en Creuse. Demande une personne 

neilement), duree Approximative « début 
juin A «m septembre Hébergement : cam- 
pement su» place gratuit. Condition : par 
tu pat K* au» frais alimentaires. Profil : 
non-fumeurse, non buveur se d'alcool. 

produite. Pour plus d'informations. «CI* 
phone/ au 06 82 02 J 7 23. Peut-être 
a bientôt. Jérôme. 

■ Je prends une année sabbatique pour 

naute. un ecoviliaqe ou simplement pa» 
san, te souhaite partager un moment de 
votre vie en échangé de ma force de tra¬ 
vail (condition WWOOFI Départ prevu 
mi-îuil'et A vélo et carriole. Si vous sou 
halte/ m’accueillir, failes-mo* s>gne : Pau/ 
Ferte. 2025. chenvn du Mav de Mailhan. 
30900 Mmes. poioffcevennn.net. 

■ Nous cherchons personnes désireuses 
de passer un séjour en Podou Charente*, 
a Côte du marais poitevin, 18 Im sud de 
Niort, et qui voudraient habiter A notre 
place quelques «ours. Nous espérons 

qu elles auraient a cœur de b*en s'occu¬ 
per de la petite chienne, des sept poules 
et du coq. des quatre brebis . des dou/e 
lapms et d'abreuver les légumes. 
Renseignements : le petit comité. 7, rue 
du Centre. 79360 1.1 Foye Mont,suit. 

■ Jeune couple de Met/, propose que les 
personnes qui lisent des revues comme 
Silence, la Décroissance, Passerelle-Eco. 
et habitant la région de Met/, se rencon 
trent pour s'entraider dans la concrétisa¬ 
tion de nos protêts ecolo-alternatTs 
(fabrication de cuiseurs solaires, deveiop 
pement d'un petit reseau de co voiturage, 
végétalisation de nos véhicules, etc.). 

Bruno Boutquet. 1. place de /a 
République, 57130 Ancy tur Moieile, 
tel : 03 87 34 30 72. 

■ Je cherche A travaille» dans un jard* 
ou une ferme en échangé du gîte et du 
couvert, ceci dans le souci d’apprendre 

tout ce qui se rapporte au» plantes et au I 
trava-i de la terre S« vous ôtes intéressé*, 
vous pouvez me contacter au 05 5J 24 
93 42 Ou 06 12 19 35 77, Kjnne. 



deu» chats durant notre absence du 
8 au 22 juillet ? En échangé, nous prê¬ 
tons notre maison de village avec son 
p?t*t no* vit O* Ve VOU* VOütait?/ 

vous balader en Touraine. A bientôt ï 
Tel : 02 4 7 24 29 98 Manette, 
m Jeune couple attendant un bebe pour 
l'automne, cherche un terrain (A vendre. 

A louer, ou contre services) pour poser 
notre jour te, au moins quelques mois. 

De prefôrence en régions Rhône-Alpes, 
Auvergne. Limousin, mais pourquoi pas 
ailleurs. Tel : 01 34 21 65 74. demander 
Renu ou Roen»e ou iomMnofffree.fr. 

■ Cherche famille ou personnes possô- 

mique, animju». plantes médicinales, etc. 
qui aurait la possibilité Oe partager une 
partie de leur ferme avec une autre 

famille. Protêt d'accueil d'enfants 
A la ferme. Peut aider au» travau» de 
la ferme Association financière A etude» 
Preference pour les régions du m-di. 
Michel Benen. la CM>ùonn'ff <te B.is. 



une «res jolie ferme de montagne. En 
échangé de quelques soins au» aiwnao» 
(garde du troupeau). iardmage, cuisine. 
Tel : 04 92 61 33 27. 

■ Propose campmg alternatif en Corse, 
avec piscines naturelles, cascades. 10 km 
de la mer, possibilités de participer en 
échangé au» tAchrs : jardins bio. ecocom 
truction. cuisine... Association Sage. 
Fondjle. 20270 TaUone. 

■ Je fini» de construire une maison eco 
logique dans le Champsaur et cherche un 
volontaire intéressé par i*i chantier soli¬ 
daire pour réaliser enduits e»teneur* 
chau«/chanvre en iu*/ju<llet et eventuel¬ 
lement enduits terre A l'mterieur. A la 
suite. J'offre le gite et le couvert, l'e»pe- 
nence d u" Chantier d’ecoconslrvction et 
le séjour dans un cadre de belle mon¬ 
tagne alp-ne. Me téléphoner rapidement. 
Monique. 04 92 46 10 76 /apres 19630 
et le «ne* end! ou 06 21 12 82 02 . 

■ Cause reconversion via une ecole de 
compagnons en charpente a Lons, 
près de Pau, cherche terra* plus accès 
A l'eau (source Ou robinet) pour poser 
yourte, maimum 5 b km cause «place 
mrnts en vélo Merci de vos propositions. 
Nelly Dupu.y 9, rue Oe Belgique, 

93600 Aulnay, tel : 01 48 65 34 19, 
neliy.dupunfflapoite. net. 

■ Nous sommes quelques amis a avoir en 

les maisons ecoiogqucs, par regon : ini¬ 
tiatives avec historique, chou des maie 
fièlUk ?t C<KK?pt»Of\ CO^pfOHïrt». 

A(m « faire connaître tout ce qui se 
passe et vulgarise» enfin l'habitat écolo¬ 
gique pou» un public le plus large 
possible. Merci « vos renseignements, 
aides, tuyau»... Sylvain Koeuer. 
le Village. 26110 Beitecomoe. tel : 

06 61 00 57 51, tylvamOt)ioeto.lr, 

■ le chemin est notre maison, notre Ame 
appartient au» gitans, nos jambes sont 
nos moteurs, nos poumons notre seul car¬ 
burant et la vie notre pays Nous sommes 
trois personnes qui avons un rôve parta 
ge. Apres avoir termine nos études en b*- 
dynamie (pendant deu» ans dan* une 
oommixiaute Camphill), nous voulons 
pédalé» « l'Angleterre lusqu'a l'Espagne 
en passant par la France. Nous cherchons 
des gens qui puissent nous hebe»ge» un 
peu Oe temps. Le temps n'est pas un pro 
bieme, nous pouvons vous a-Je» en tra 
vaillant si besoin (intéresses en agricultu¬ 
re. pain au leva*). Nous n’avons pas « 
direction (seulement du nord vers le sud). 
Nous déciderons de l’itineraire en fonc¬ 
tion des réponses. Nous pensons être en 
France pour «but septembre. Merci. 


Olivier Leon-Breton. Oaktaodi Park. 
Ne*nham. C>Oi, GL141EF, Grande- 
Bretagne. tel : 00 44 15 94 51 62 30, 
oieaper^eaffyahoo.n. 

■ Rouen. Prothésiste Handicap interna¬ 
tional. eipatne Afrique, cherche» locaton 
vacances maison ou appart F J a Rouen 
ou proches environs (20 km) pour couple 
. J enfants, du 14 juillet au 15 août. 

Tel : 02 35 60 72 45. 

Vivre ensemble 

■ le homA est situe* A lh d’Ales en 
moyenne montagne au cœur des 
Cevennes. Destine* a l'accueil d'activités 
culturelles, artistiques, thérapeutiques et 
« séminaires « formation, les locau» 
sont amenages pour accueillir une dou¬ 
zaine « personnes en hebergement et 
une salle « 50 m permet d'y pratiquer 
toute forme d ans du spectacle v.vant ou 
« recherche thérapeutique et des sémi¬ 
naires « formation La piscine, les bains 
en rire res. les randonnées sont très inspi¬ 
rants pour l’acte « création et d'ensei¬ 
gnement. Cuisine, salie « bain et sam- 

ta res a disposition. Nous pouvons organi¬ 
se» un ramassage en bus A Nîmes ou Aies 
ou la Grand Combe. C'est A 3hJ0 « 
Paris Gare « Lyon. 2h00 « Montpellier, 
lh>0 Oe Mende, le choi» des équipés qui 
pourront profiter des locau» se fait ap»e* 
rencontre ou entretien dans le but « 

Vous pouvez nous contacte» .04 66 32 
46 22, hffp./A*wv* loiere. neohoma 

■ lieu « ** a partager limite Indre-et 

Idre, Vienne. Indre. GramJe maison et 
grand te»ra* isole a partage» avec nous 
(Claire, 30 ans. mon fils 4 ans. et les trois 
chats). Libertaires, féministes, eedos, très 
fttoy?ro?r?fit ?t v?<y?t^ 

depuis peu. Simplicité volontaire en mar¬ 
che, maternage intensif des enfants (édu¬ 
cation non-violente >. I<eu« communs non- 
fumeurs. Projet : je «eu» «aire un potage» 
en permacultu»*. Qui s'occupe du pou 
laiiie* ? « repeindre le garage ? d'mstai- 
le» ime éolienne « bateau pou» utiliser le 
vent ? de tester l’eau du puits ? « «a.»e 
des toilettes s*ches ? Je n'ai pas « voitu¬ 
re. Le garage atelier est a amenage». Que 
fait-on des 5000 rr» Oe p»es ? l'autre 
5000 m est un verge» a amenage». 

du savon avec la cendre, du cuiseur sotai- 
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re a construire, d'un dôme leger pou» 
les anus. Gros Outils électriques ne sont 
pas les bienvenus. Claire, 
tel : 02 47 04 51 38 

■ Picardie. S' vous ôtes intéresses par 
•a création d'un lieu, ouvert a tous et 
aussi *te»-associati«s ou diverses alterna¬ 
tives écologiques, réconomie solidaire, les 
échanges conviviau» se mêleraient pour 
décuplé» leurs fortes et leurs joies « 
vv»e. n'hesite/ pas A nous contacte» : 
Laure et Michèle Monhgei, 16 ter. 

rue Saint-Fiacre. 6 0200 Compïègne. 

■ Deu» jeunes familles cherchent 
d’autres énergies pour acheter et retape» 
un hameau en Ardeche. 30 mn 
d'Aubenas. 25 ha « terra*. potentiel Oe 
quatre maisons. Projet collectif et alter¬ 
natif A construire. Besoin d'enevge et 


tél : 04 75 65 18 07. 

Travailler ensemble 

■ Jeune médecin généraliste cherche A 
s'associe» avec d'autres professions médi 
cales et paramedicales (autres médecins 
gen*»alistes, infirmier e-s, sage-femmes, 
psychologues. k**s... 1 a p»o»imite « 
Grenoble, dans le cad»e d'un projet Oe 
maison medicale. Mes souhaits sont : ira 
vaille» en équipe, mettre le patient au 
centre des soins pratiquer une médec*e 
non commerciale, autonomise» le patient. 
Je réfléchis a l'idée d'une charte qui 
s'inspirerait du serment d'Hyppocrate 
bien sûr. mats aussi « la revue Prescrire 
(seule revue française « formation medi¬ 
cale continue indépendant* des labora¬ 
toires pharmaceutiques), de la revue 
Silence. Si vous êtes intéressé-es, 
contacte/ moi : Laurent Hwllard, 14, 
chemm du Bâchais, 38240 Meylan, 

tel : 04 76 18 23 27 
Ou laurenthwllarOffhotmail.tr. 
rn Ref 336.02. P-erre. 52 ans. cherche 
un emploi Oe gestionnaire et Oc sécréta 
nat dan* ix>e association ou autre (entre¬ 
prise. cooperative... I dans te milieu alter¬ 
natif et écologique. Peut eventuellement 
s'associer dans un p»0|*t. De préférence 
rtgton Sud’Evti Ecr*ft «lu jOoftxMl qui 
irj/tsmtttreL 

Rencontres 

■ la soitude. moi. ça ne m'eicite plus. 
Je suis « nouveau dans le Rhône et je 
serais heureu» (te mot est faible) « faire 
connaissance avec une chouette petite 
nana plus ou moins la trentaine, sympa, 
ouverte, souriante, aimant bio, cm*, arts, 
musiques, dncusston sympa, cinéma pour 
partagé» sourires, clin d'œil, sorties, ami¬ 
tié (on commence par cefa et on vo-t si 
ça co(le._ ), restos sympas (mais je cuisi¬ 
ne aussi pas trop mal)-. Moi En* et toi 
contacte» moi au 06 14 64 t>4 00 

ou enccooper 2000 fftahoo.com. 
m Ref 336.01. Quel amoureu» « la 
nature (en mal d'elle) viendra-t partager 
mon coin Oe paradis, WE. petit séjour, 
i>eu bien arbore. 1500 m, petit bungalow 
(Style camping), situé A un km « la g»r* 
et deu» du village Oe Saint-Andr* le-Gaz 
(Isère), en vue d'échanges Oe savoirs, 
reconnaissances « plantes, occasion « 
rencontre» l'autre, détente tous genres, 
espnt nouvel Age. peut être citer un Club 
Oe nre ? Ecrire J la revue qui trammet 
tra ou tel au 04 74 88 71 60. 

■ H. cinquantaine, éducateur, anmateu». 
vegétanen. naturel, gentil, sobre, non 
flâneur, sportif, pratiquant mi/sculaton. 
1,63 m, 62 kg. cherche femme toute 
situation, avec enfants, et désirant en 
avoir d'autres, si possible v*gfta»>enne. 
Michel Betieri, ta Charbonnière- 

de Bay 50210 Montpmchon, 
tel : 02 33 47 73 34. 
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■ Danielle, 57 an», espr.t Siiencieu», 
mai» très bavarde. cherche cop-iote pour 
partir au bout du monde, A pied, a cheval 
ou en voiture. Selon le cas, apporter sa 
paire de cluussure», son cheval ou son 
huile de tnture, pour le reste, il y a tou 
loun une solution. Tfl : 04 92 1 5 29 02. 

■ Rél. 336.03. ludov-c, 36 ans. respec 
tue.!■ de l'environnement, non tumeur, 
mange b*. consomme ecolo, roule A l'hui¬ 
le, cherche compagnon pour vivre a deu« 
et construire une vie de couple, dan» un 
premier temps chez moi dans un hameau 
cévenol, avec un protêt d'acheter 5 ha de 
terra* avec source et ben», de quoi lair* 
un jardin, un verger et mettre une yourte 
mongole pour vivre en harmonie avec 

la nature, le plus possible en autonomie 
ou intégrer un village de yourtes en 
Cevtnne» ou autre regon. 

Ecrire a la revue oui transmettra 

■ Suenoeu»”, la cinquantaine, souhaite 
etendre le cercle amical de tes relations 
célibataires ou couples sur departements 
Meurthe et Moselle. Meuse Utilisateur 
de portable non souhaite. Rencontre avec 
Süencieua. SHe«c*uie» ayant accompli 
un travail sur so> vivement attendu (pty 
chotherap-el pour être sur un terra* 

d egaMe. Variai, tel 01 29 75 7J 05 
OU 01 40 00 94 00 If iotr .Ipres 2(H\ 10 . 
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Recherches 

■ Nous cherchons des couches lavables 
pour notre premier bêbe A venir au mois 
d'août toutes les propositions nous inté¬ 
ressent. N‘h*t<ter pas A nous contacter 
Au 01 81 90 99 91. on vous rappelle. 
Juif Anne Slmlt' et Vivien Vounte. 

■ Je cherche le» livres de Maurice 
Messegue parus dans les années 70, 
tout spécialement Von herbier de santé 
et Réapprenons j aimer. J'a-nerais aussi 
me procurer i* («vre paru dans 

les années 30 et qui était destiné au 
mouvement scout intitulé ( Mxotion p.u 
U découverte de la njfuré. $i possible 
livres en bon Ou moyen état. Je prends 
en charge aussi les trais d'evpêditQn si 
nécessaire. Merci, fric Cooper. 

37, rue dé Vont terrât. 69900 Bron. 
tel : 06 14 64 64 00, 
e'iccooperj00cx7y.ihoo.com. 

■ Je cherche toutes «nlos utiles sur les 
techniques de cultures des Iruits, 
légumes, céréales... sur balcons, te» 
casses. Je suis aussi preneur de recette» 
de produits de nettoyage a base de p»o 
duits mottensits pour la nature (vinaigre) 
et de recettes de cuisine végétarienne. 

J’ai besoin de ces mto» pour utilisation 
perso, mai» aussi pour mon émission 


radio et pour écrire des articles pour dit- 
terent» mags et newsletter» fric Cooper, 
37, rue Or Uontlerrat. 69900 B’On. tH : 
06 14 64 64 00. 

■ 46 ans, enseignante, le reviens d'un 
voyage de dru. ans en Afrique et souhai¬ 
te repartir dans le cadre d'imê associa¬ 
tion ou d'une ONG pour trava-lier avec 
les entants de IA bas. Je cherche A 
connaître toutes les structures estantes, 
petites ou grandes, travaillant dans un 
esprit alternant. Si vous faites vous 
même partie d'une structure ou si vous 
en connaisse/, ce serait très gentil 

de m'en mlormer. Ane fine». 

Plaisance, 33570 Refit PaUH. 
enne/ irKt9yjhoo.tr. 

■ Recherche mach*e a laver le Imgr 
manuelle pour laver des couches en esd 
ve A Oe Beieton. rue Ou ClOi. 09460 
le Rout a 4pr.es re;. 05 62 99 21 63. 

■ Anêge Cherche 3 a 4 ha de terre sans 
bâtiment, altitude de 600 A 1000 m, dans 
le Corner an», eau indispensable pour pro¬ 
ie! de plantes methclnaies et aroma 
tiques. Paiement comptant. Ecrire 

A f tienne larrogut» 7, impasse dé 
Borderouge. il200 Toulouse 

■ Pour réalisation d'un protêt dans un 
monastère, cherche informations, plans, 
conseils de fabrication d'un tour a pain 
traditionnel au leu de bo>» direct sur sol. 
Aviserai» aussi apprendre technique de 
chauffe et façon c.tou/o 0 toila.lr. 

Emploi 

■ Jeune homme, 74 an», motivé, cherche 
emploi en maraîchage btologque. 

ViChJéf Hordberg. tel : 06 0 3 4 7 30 74 

Terrains /Logement 

■ Nous mettons a disposition une petite 
berger* et 4 lia de terres au cœur des 
Cevenne» (a une heure en voiture d'AiesI 
pour un p*d A terre »t une agriculture 
biologique ( 350 « par mois» Vous pouvez 
nous contacter 04 66 37 46 22. 
htfp//vmv»Were netAtoma 

■ Aveyron 40 km a l'ouest de Millau, 
prés des lacs du Lève zou. propose loca¬ 
tion d» dru. anciens corps de terme au 
sein d'un petit hameau. Chacun composé 
d'une maison avec grange attenante 
(bâti de caractère! offrant la possibilité 
de diverses activités : toutes les condi 
lion» sont a discuter afin de favoriser 
l’accueil « la réussite du projet. Tel : 

09 65 46 44 92 Ou 06 80 12 89 09. 
franc is 9>iffie'.’#M.injdoo. fr 

■ Sud Vienne. Vends .lutoconstruction 
170 m', ossature bois, murs en ballots 
de paille, toiture prairie, chrminée centra 
le, 1 . B ha. source, très grandes dfpen 
dances, quelques trav.su « A finir, zone 
artisanale, site isolé. Pri* a discuter. 

Tél . 06 04 16 07 04 

■ Dr6me. Romans, vends écouté 
700 m de bâtiments dont 7 apport 

* 3 chambres d’hôtes • 1 qlte , propriété 
de 1.5 ha • 6 ha de txxs Pleine nature. 
Vue. Provenue ville et grands a«es. Idéal 
accueil lormation-ressourcement-agricul¬ 
ture bio. 650 000 « * possibilité de 
terres agricoles. Tel : 04 75 7J 66 81. 
•**»« domamedechanrehnot te 
.com/mlcnente 

■ Cherche A louer un logement T7, 

30 a 40 m', possibilité de chautle» au 
bon. situation plaine ou dominant. Mors 
centre, ensoleillé, cave, cour» de ja»d*. 
Départements : Aveyron. Gard, nord 

de U Orôme. Saône et-loire. autres 
département du sud A êtud*r. Loyer 
correct, APL. Tel : 04 6 7 82 48 92. 

■ Vends ma«son en matériau» naturels, 
bon et pisé, eau chaude sanitaire, sur 
terrain 1780 m’, dcu« nve.su» de 67 m, 
sud du departement de U Loire, lunlte 
Ardèche, commune de Véranne. 


Annonces 


700 000 «. TtVta* : 04 74 40 10 14. 
dommigue.denauttbnanadoo. tr. 

■ Chantal cherche a louer chambre dan» 
i*u calme, a la campagne, du 15 |um au 
15 août. Départements 73. 74 ou 38. 

Tel : 04 90 19 19 71. 

■ Couple avec deu» entants cherche une 
maison même petite (mmenum deu» 
chambres * cun.ne» mais avec un terra* 
pour les anmvau» (minimum un hectare). 
Titulaire d'un brevet professionnel d e»- * 
ploitation agricole, nous cherchons en 
Rhône Alpes et plus particulièrement en 
Ardèche ou dans la Drôme (si possible 
proitfmtê de 0 *), i* lieu pour développer 
notre projet : entreprise agricole basée 
sur rentrante entre les especes végétales 
et animales en intégrant les concepts 
d’Accueil paysan et de terme pédago 
gique, esprit de rencontres, d echangrs 
artistiques et de création agn-culturels, 
agriculture vrvnére avec chevau» et ânes, 
quelques chèvres, moutons, vaches, 
poules ... pour ta production la-tiêre et 
l'énergie vitale de l'être vivant qui se 
déplace, des plantes pour la medreine 

de l.i v<e loyer mmmum dé 400 * 
par mois franc» fabbri et Marina 
Biondi. le Mas, 421 II Sauf Didier, 
tfl . 04 77 92 92 88 

Vacances 

■ Haut Ooubs. loue toute l’année dru» 
gîtes Accueil paysan sept et neuf per¬ 
sonnes. Tel : 01 81 56 02 84 

■ Loire Atlantique, loue superbe gltr 
en boit et laine dam cadre nature, iodé 
pendant. 8 personnes (possibilité 

• 7 dans chalet -«dépendant), tout 
confort, grande salle de 50 m . Site 
écolo. En voiture, 5 mn lorét de Gàurt, 
4400 ha, 10 mn lac, 30 mn océan, 30 mn 
Nantes. Canoës kayaks A disposition 

• remorque. Possibilité restauration 
b*0 végétarienne sur commande Accueil 
sympa Pn» ma». sema*e : 600 «. 

WC : 750 « Tel : 02 40 82 10 98 

■ Nîmes, t change logement A Nîmes 
(Méd.tf"anêe. Cévenne», Camargue) 
contre villégiature ou autres propositions 
Toutes périodes, posvbKs de |u* 

A novembre, dans esprit S.'ience 
(confiance et respect). Patrick. ttl : 06 
90 06 88 06 ou patrie* sasfre40imodp.fr. 


Fête bio 

Alimentât! 


10 et 11 juin 

au centre Jean Carmet à 

Mûrs-Erigné 

( 49 ) y près d’Angers 

Contact : 
Caba-Biocoop 
02 41 18 82 17 
ou 02 41 60 01 61 


■ loue chalet a (a semaine entre lac et 
montagne, A 1300 m d'altitude dans un 
hameau, 5 mn a p-ed de la station fami¬ 
liale Saint Jean MontcUr (04). Randos, 
pro»imite du parc du Mercantour, lac de 
Serre Ponçon Printemps automne : 

300 «Aema-ne. Eté : 400 «rtema*e. 
Charges en sus Tel : 04 92 34 45 44 

■ Hautes Vosges *50 m d'alt.tude. 

Parc nature! régional des Ballons des 
Vosges, chambre d'hôtes écologque dans 
grenier a ton aménage, 5 6 personnes, 
table d'hôte» b* végétarienne et produits 
fermiers iocau». Accessib-Hte uniquement 
A p*d (possibilité transport des 
bagages), proche GR 53? au pied du 
Petit Ballon 177? m. rondo, VT T, ski 

de tond, observation nature, rondo avec 
ânes... Ecoconstrucbon, toilettes 
â compost, électricité solaire, esprit 
Silence. Ouvert toute l'année. T et : 

06 82 20 09 56. beictenbachWree fr. 
http Vitefchenbach. Irte tr. 

■ Lot* pour i ete. Sud Ardèche, maison 
individuelle de caractère dan» tord* • 
piscine entant, en bordure de village, 
calme, promenades, nv-eres proches, pour 
couple • ? entants. Ju*. septembre 

300 «/semaine, |uiHet, août : 

350 «/sema**. Tel 04 29 19 01 12 
m Haute-Garonne ou pays de l’ours, 
vous a*vrz la campagne, venez planter 
votre lente au pied des Pyrénées. 

Toutes commodités, petits pn», tél : 

05 61 90 42 69 ou 06 19 26 19 19. 

Divers 

■ Jardmirr b* vend bulbes de vairon 
pour tard* d ép>ces, disponibles en juillet 
ou août, période favorable pour la planta 
lion, Tel : 02 54 88 55 98 

■ Colette Wiltorski vent de faire 
paraître Une aurore tx>*e a te. un ensemble 
de te»te» brets qui transcrivent en vers 
libres dans une langue épurée, des émo¬ 
tions et des moments de v* : la nature. 

le temps qui passe, le destin de chacun. 
Elle a reçu le pri» 7005 de l’association 
de poésie brestoise An am/er, qui a ega 
lement primé son précèdent ouvrage 
Un bouquet de corde On peut se procure» 
les dru» ouvrages en prenant contact 
au 02 98 93 92 08 

■ Venez fa-re un tour sur le lo»um conu 
cré au» simples, au» peantes médicinales 
et A i herborister* Suggestions, recettes 
et idées seront les bienvenues ' 
httpSAe chaudron naturaUorumnet. 


Gratuites ; le s annonce» de Silence 
sont gratuite* pour le* Abonné1 f de» 
sont également gratuite* pour le* offre» 
d emploi*. Pour paner une annonce, 
joindre le bandeau d’eipfihtion qui 
entoure la retue ou joindre un chèque 
correspondant .1 un aboonenent Taillé 
de» annonces, tou* vous demandons 
de taire le plu* concis possible. Au delà 
de 900 signe», nous nous réservons le 
drod de la re de» coupe» Oélat». t es 
date* de clôture sont indiquer s en page 
"Vu de l'intérieur ~. Prévoir environ deu» 
moi» entre l'entoi d'une annonce et sa 
publication Domiciliées S irnce accep¬ 
te le* annonce* donne il ice* J la revue 
contre une participation de 5 en 
chèque. Pour repondre a une telle annon 
ce. mettre votre réponse dan» une ente 
loppe Ecrire sur ceffe enveloppe au 
crayon le* réference» de l'annonce, pua 
mettre cette enteioppe dan* une autre 
et envoyer te tout a la revue Sélection 
Silence se réserve le droit de ne pas 
publier le » .innonces qu> lui dfpiaitent. 
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SILENCE N’ 13b 



A propos 

de “la Décroissance” 



Satisfaction 


■ Un grand merci pour votre travail : la qualité, la diversité des informa¬ 
tions et egalement la présentation d'alternatives font de Silence une revue 
de grande qualité, que j'apprecie énormément. Merci donc et bonne 
continuation Serge Patrick. Ain. 

■ Merci... merci ...merci ! Pour tout ce que vous faites, pour cette magni¬ 
fique énergie qui se dégagé de ces douces pages, pour toute cette force, 

ce positif que vous diffuse;... |e n'ai a peine besoin d'ouvrir ma boite aux 
lettres pour savoir que Sllencee st la, tellement cela rayonne dans tout 
le hall... ! «Bon peut être là. j'en rajoute un peu... mais bon !> (...) 

Lucie Baret.Vosges. 

■ (...) Sache/ bien, et ne le perde/ pas de l'esprit, que lorsque l'un ou 
l'une d’entre vous a un coup de blouse (noire donc, la blu//) à son bureau, 
dans son coin, dans son Silence intérieur, des dizaines de milliers de p'tltes 
bonites femmes et de p'tits bonhommes attendent ave bonheur, bonne 
humeur et impatience, vos prochaines copies. (... ) 

Patrick Auffret Drôme. 

■ Merci d’exister et de nous permettre d'étre Informe de ces multiples ini¬ 
tiatives qui nous confirment que nous ne sommes pas tout seuls à vouloir 
prendre ce virage. Je voudrais particulièrement exprimer ma gratitude 
pour l'article de Jocelyne Renard «n°3J J). Je suis en train de m'installer 
en agriculture organique avec la seule energie de la traction animale 

et je remercie celte personne d'avoir ete capable d'exprimer avec tant 
d'a propos des ressentis qui me viennent mais que je ne sais dire. (... ) 
Olivier Bondit, Tarn et-Garonne. 

Reproche 

(... ) le principal reproche que je pourrais adresser à votre revue, ce sont 
certains articles de fond, beaucoup trop théoriques et complètement 
incompréhensibles pour les non inities dont je fais partie. Par contre, 
ce qui m'intéresse le plus, ce sont les articles parlant d’alternatives en 
marche. Pour moi, l’essentiel est d'ôtre pragmatique et de partir de la 
où nous en sommes aujourd'hui et de voir ce qu'il est possible de faire car 
le superflu de l'un peut être le necessaire de l'autre. Dans la rubrique des 
lecteurs, je trouve souvent des personnes qui ont des visions manichéennes 
de la vie ou un discours complètement formate. La vie est complexe 
et ne peut se résumer a une vision dichotomique des choses. Appréhender 
le vivant doit s'effectuer avec mesure. (... ) 

Didier Cuise ■ 

Territoire de Belfort. 

Polémique sur l’Iran 
et l’arme atomique 

Que penseriez vous d'une personne qui dirait à une autre : "Vous avez une 
voiture ordinaire d'une puissance normale et il vous est interdit d’acheter 
un 4x4 parce que c’est trop puissant pour vous, donc trop dangereux 
vis-à-vis des autres usagers de la route" ? 

Que penseriez vous d'un enfant qui dirait à un autre : "Moi j'ai un ordina¬ 
teur portable avec plein de jeux dedans mais toi, tu n'as pas le droit d'en 
avoir car tu ne saurais pas t'en servir". Cela paraîtrait bizarre et, a tout 
le moins, injuste non ? Pourtant n'est-ce pas le discours que l'on tient ou 
que l’on sous-entend vis-à-vis de l’Iran que l’on suspecte de vouloir "l'ar¬ 
me atomique” ? Bien sur que oui ! Alors ou est le droit là dedans ? Ou est 
la logique ? Est-il normal que cinq pays dans le monde décident pour les 
autres s'ils peuvent où non posséder une arme atomique ? S'ils le refusent 
pour l'Iran, pourquoi l'ont-ils accepte pour l'Inde, le Pakistan ou Israël ? 
S’ils ne veulent pas que les bombes atomiques prolifèrent, qu'ils se debar¬ 
rassent des leurs et qu'ils arrêtent de vendre des centrales atomiques puis¬ 
qu'on sait très bien que nucléaire civil et militaire sont les deux faces 
d'une môme piece ! Mais ils n'en sont pas capables et, non contents 
d'avoir fait exploser déjà plus de 2000 bombes lors d'essais ; non contents 
de posséder plus de 28 000 ogives nucléaires (dont un seul équivaut à 
"plusieurs Hiroshima"), non contents de violer en permanei*ce le traite 
de non prolifération en vigueur depuis plus de trente ans, ils se préparent 
à sanctionner, ce qui signifie à faire la guerre a l'Iran qui ose leur désobéir 
et exercer pleinement sa souveraineté... Les pays du "club des 5" qui atta¬ 
quent l'Iran pour ce motif d'accès à l'arme atomique, sont, à mon avis, 
aussi pervers et condamnables, soumis qu'ils sont a un incontrôlable com¬ 
plexe militaro industriel plutôt qu’animes par un esprit démocratique et 
pacifique. Ils préparent la prochaine guerre... Ne les suivons pas ! 

Jean-Luc Lebrun ■ 
Loir-et-Cher. 


Cher Esteban, je me permets de repondre à ton courrier. Ton opinion 
concernant le bimestriel "la Décroissance" et la création du "Parti pour 
la décroissance" m'a quelque peu irrite d'autant plus qu'il est fort pro¬ 
bable qu’un certain nombre "d'ecolos alternatifs" la partagent avec toi. 

(... ) Je dois te dire que, contrairement à toi, j'ai trouve en lisant "la 
Décroissance", une mise en perspective tout a fait pertinente des graves 
problèmes qui menacent la planete et les etres vivants. Je pense qu'une 
certaine radicalité (le ton agressif et moralisateur que tu déplorés) 
de ce journal est plus que jamais necessaire, me semble-t-il. 

Esteban ( ... ) profites a ton aise du "mouvement à l'horizontale sur l'herbe 
aux travers de pique-niques agréables, doux et conviviaux", mais je crains 
fort que ton attitude passéiste ne serve que les pouvoirs politiques 
et economiques qui ne continueront qu'à t’asservir en te donnant bonne 
conscience pour ton esprit "généreux". (... ) 

Face aux dangers qui nous menacent, tu préférés le "parti d'en rire", libre 
a toi, mais tu vois, je me suis inscrit volontairement dans le "Parti pour 
la décroissance" car je suis persuade qu'il y a une absolue nécessité de 
s'engager fermement à tous les niveaux de la société (politique, econo¬ 
mique, alternatifs... ) et je ne l'ai pas fait pour aller me vautrer dans 
des pique-niques qui ne flattent que l'ego des participants. (...) 

Laurent Cousot ■ 

Côte-d’Or. 


Je me pose pas mal de questions quand je constat* l'omnipresence du mot 
"décroissance" dans ces colonnes. Je crois môme que je ne m'y reconnais 
pas du tout et que ce terme est, à mon avis, 1 res mal approprie. 

Et ceci pour deux raisons principales : 

■ Tout d'abord les lois naturelles vont a l'encontre de ce terme. Tout croit, 
s'expand, se diffuse... De la graine à l'univers, le processus de vie se tra¬ 
duit par une croissance. Le repli, la décroissance, sont plutôt relies 

aux phénomènes de mort. Or ce n'est certai¬ 
nement pas les valeurs défendues Ici. On en 
revient au problème des valeurs. Croître 
quoi ? Comment ? je desire croître en humani¬ 
té, en Joie de vivre, en désir, en jubilation... 

Nulle place là pour la décroissance. 

C'est une querelle de mots ? C'est du déjà 
dit ? Eh bien j'insiste... Les mots structurent 
notre imaginaire et ce serait une erreur de 
considérer que le choix du mot "décroissance" 
est sans conséquence. 

■ En utilisant le terme de "décroissance”, on 
place en reference la croissance matérialiste et 
capitalistique. Or il^me semble qu'il est temps 
de se creer un imaginaire radicalement diffe¬ 
rent, et non pas en reaction contre un imaginai¬ 
re ancien et mortifère. Je ne veux pas me définir 
"contre" l'ancien, je veux inventer "un neuf" que 
je n'imagine pas encore. Je desire croître, croître à plus soif... grandir sans 
cesse et je ne parle là certainement pas de mon compte à la Nef ou 

du mobilier de mon salon. Le challenge est de taille et partir avec un han¬ 
dicap lie au choix du terme me semble fort prejudiciable. En fait, pourquoi 
faudrait-il un mot pour définir cet élan vital. Pour imprimer des tee shirts 
avec des slogans racoleurs ? Voire investir le champ politique (mais non ! 
c'est une blague... Ah non ?) 

Peut-être s'agit-il juste d'incarner et d'inventer en tâtonnant jour a jour, 
ce "neuf", cet "autre" indéfinissable. 

Sans prétention, sans utiliser les armes bruyantes et revendicatrices de ce 
que l'on desire dépasser, définir chaque tour quelles sont les vraies valeurs 
que nous voulons voir rayonner et les servir. 

Thierry Casasnovas ■ 

Aude. 


Cette semaine de début février, je viens de prendre conscience de quelque 
chose de crucial pour mon avenir, et pour le vôtre a tous, et pour celui de 
la planete. (...) La plupart des gens a qui vous parlez de leur pollution 
et de leur inconscience vous repondent encore et toujours des absurdités 
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en tous genres : "ça lait travailler du monde" ou encore "je ne veux pas 
mettre les routiers au chômage", quand ce n'est pas “qu'est-ce que vous 
en ave/ a loutre ?" sans oublier le célébré "y'en a qui polluent beaucoup 
plus" ! Jamais on ne s'en tirera ! Il y a bien trop de boulot a faire ! 

Les gens sont bien trop préoccupés par leur nombril, leur pognon, leur 
emploi, leurs droits a vivre comme ils l'entendent. Et si on ajoute tout le 
reste : les lobbies pollueurs qui inlluencent les lois en leur laveur ; les poli¬ 
ticiens préoccupés uniquement par le pouvoir de vie ; les gens qui ne pen¬ 
sent qu’a leur portefeuille ; (... ) ; l'armee qui ne pense qu'â "perfection¬ 
ner" ses armes et a en inventer de nouvelles toujours plus meurtrières, 
les publicités pour les bagnoles, 4x4, climatiseurs, voyages en avion ; les 
jeunes politiciens qui montent et qui ne jurent que par la croissance ( ... ). 

Si on accumule tout ça, on comprend vite qu'il est devenu impossible de 
lutter avec nos petits poireaux biologiques qui deviendront bientôt OGM ! 
Les gens sont trop nombreux a s'en foutre royalement, a refuser catégori¬ 
quement de changer ne serait-ce qu’un brimborion de rien du tout leur 
mode de vie, et a polluer encore et toujours plus ! (...) On fonce trop vite, 
et le mur est maintenant trop près. Et ils sont beaucoup trop nombreux 
a appuyer tant qu'ils peuvent sur l'acceierateur, encore et toujours ! C'est 
trop tard. On est foutu. On ne peut plus lutter. On est submergé par les pol¬ 
lueurs et les inconscients ! 

Aussi, j'ai compris que, dorénavant, je n'en suis plus a savoir si la fin du 
monde va avoir lieu, mais quand elle va avoir lieu. Je ne prête a l'humanité 
que quelques draines d'annees a vivre, pas plus. Il ne me reste plus 
qu'a me procurer une pelle et une pioche pour me creuser un abri anti-ato¬ 
mique... Alors, avec quelques années d'avance, je vous dis adieu a tous ! 
Sauve qui peut ! Planquez-vous tous ! Et bonne chance ! 

Bernard Moingeon ■ 

Hérault. 

Féminisation 

Silence : Au moins deux personnes se sont plaintes de la féminisation de 
l'article de Jocelyne Renard "Ni chèvre ni loup". Nous rappelons que : 

• La féminisation, qui consiste a féminiser les mots où le masculin devrait 
l'emporter (exemple : les agriculteurs/trices ou les paysan-ne-s) est utilise 
par certains auteur-e-s (!) afin de dénoncer le parti-pris patriarcal 

de la grammaire française, qui poursuit la domination des hommes 
sur les femmes dans la langue. Féminiser un texte est alors un moyen 
de rendre de la visibilité aux femmes. 

• Cette méthode est discutable, beaucoup pensent qu'elle rend la lecture 
difficile et n’apporte rien a la cause des femmes ; mais nous pensons 
qu'elle est respectable. C'est pourquoi il y a dans Silence a la fois des 
textes féminisés et d'autres non, selon le souhait des auteurs... 

Internet 

Parmi les petites annonces, entrefilets ou adresses, je vois maintenant arri¬ 
ver des references exclusivement internet. Ceux qui refusent le flicage mon¬ 
dialise subissent ainsi une pression croissante "vraiment, vous n'ave/ pas 
internet!” "envoye/nous un mall, c’est plus sûr Que le courrier”. Silence 
doit-il cautionner cette attitude ? Je pense qu'il serait bon que 
Silence affirme haut et fort que pour lutter contre la fracture numérique, 
les adresses uniquement internet ne sont pas diffusées. Par exemple, 
Rennet.org (n c 332, page 116) ne disposerait d'aucun contact téléphonique 
ou postal ? L'annonce pour les cuiseurs solaires (n c 332, page 48) 
est intéressante, pourquoi ne pas diffuser l'information moyennant 
une enveloppe timbrée et les frais de photocopie en timbres ? 

Patrice Néel ■ 

Ardeche. 

No Tav : 

résistances au Lyon Turin 

Je reviens d'un mois et demi en vallee de Suze avec le mouvement No Tav. 
Ils m'avaient demande de traduire un de leurs tracts pour la manifestation 
du 7 janvier a Chambéry. Venant de Marseille, j'étais etonnee de la diffé¬ 
rence de mobilisation des deux côtes des Alpes : plus de 3000 personnes 
du côte italien, quelques centaines, surtout anarchistes et LCR, du côte 
français ; alors que ce qui fait le nombre et la force du mouvement italien, 
c'est qu'il dépassé les partis : les bannières des paroisses, du club bouliste, 
les écharpés tricolores voisinent avec les drapeaux rouges ou noirs... et 
ont appris a les estimer, merveille ! Parce que les noirs ou rouges respec¬ 
tent les diversités et le mot d'ordre de non-violence, y compris dans les 
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paroles, le public general a entendu et fait sien le message de décroissance. 
Félicitations ! 

(... ) Une première historique a eu lieu dans cette lutte : plus de cent 
médecins généralistes (dans une vallee de 72 000 habitants) ont signe et 
distribué dans leurs cabinets et ambulatoires un document alertant sur les 
graves dangers pour la santé liés au projet : presence d'amiante et d'ura¬ 
nium ( ... ). 



Au début du projet, c'était toujours plus de TGV. C'est seulement la 
recherche des opposants, découvrant le peu de fréquentation de la ligne 
directe existante (... ) qui a fait passer le projet de "plus de TGV" à "plus 
d'autoroute ferroviaire”, contentant les Verts français au passage. Manque 
de chance, une autoroute ferroviaire existe déjà sur la ligne actuelle depuis 
maintenant plus de deux ans. Elle roule à vide, les péages de tunnels ordi¬ 
naires revenant moins cher pour les routiers. Avant même cela, le rapport 
d'audit commandé par le gouvernement français et présenté à l’Assemblée 
nationale en mai 2003, avait conclu a la totale inutilité du projet, insistant 
au passage sur le caractère bidon des données fournies par les promoteurs 
pour leur audit. Leur rapport vaut le détour ; je ne saurais trop insister : 
ils ont fait tout le travail pour nous. (...) Quelques extraits : "ce n'est clai¬ 
rement pas sa rentabilité socio-économique qui peut conduire a justifier 
ce projet". "Il est très improbable que les infrastructures existantes soient 
saturées en 2015 et il est encore trop tôt pour savoir quand elles le 
seront". "L'autoroute ferroviaire a tendance â accroître l'intérét du trans¬ 
port routier sur les grandes distances". De quoi ratisser large de ce côté-ci 
des Alpes, et interpeller nos élus qui ont passé outre et voté ce projet ; 
qu'ils acceptent de dire "on ne l'avait pas lu, on a voté pour le progrès 
les yeux fermés", et qu'ils rejoignent nos rangs avec leurs écharpes vertes 
ou tricolores (...). 

Sylvie Coutelle ■ 

Bouches-du-Rhône. 

Une souffrance nécessaire 

Je voudrais répondre a Marielle, Valérie, Agnès et les autres... 

Un drame semblable m'est arrive, a moi, homme, voila vingt-deux ans : 
treize années de vie commune, deux enfants et le départ accompagné de 
mon épouse... J'en ai éprouvé une souffrance immense : durant les deux 
années qui suivirent, une boule d'angoisse me vrilla la poitrine en perma¬ 
nence. Dix ans plus tard, c'est avec reconnaissance que je pensais a elle : 
c'est le plus beau cadeau qu'elle ait jamais pu me faire ! — en dehors de 
nos enfants. Cela mérite bien sûr une explication. 

Apres deux années de séparation, un jour, un couple qui traversait le même 
genre de perturbation me prêta un ouvrage sur la responsabilité personnel¬ 
le. Pour moi, ce fut la révélation ! Jusque-lâ, je me considérais comme la 
victime innocente d'une femme égoiste et fourbe ; j'étais convaincu de 
n'avoir rien a me reprocher. La lecture de ce livre - dont, curieusement, 
j'ai oublié et le titre et le nom de l'auteur — ouvrit ma conscience a la 
réalité des faits : dans ce drame, je possédais au moins la moitié de la res¬ 
ponsabilité (et ie parle de responsabilité, non de faute, cette notion issue de 
la religion et destinée a culpabiliser les individus). Cette prise de conscien¬ 
ce fit fondre la boule d'angoisse. Mieux, je compris alors que j'étais le seul 
et unique responsable de ce qui m'arrivait et qu'il était foncièrement inuti¬ 
le et dangereusement superficiel de chercher quelque responsabilité a l'ex- 
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terieur de moi-même. Réflexion qui s'étagea cependant sur plusieurs 
années. (... ) Redevenu moi-même, mon évolution s'accéléra. Libéré 
des canons de la culture libérale et du prêt-a-penser, je m'autorisai l'explo¬ 
ration de zones culturelles frontières propres a engendrer, eventuellement, 
notre quotidien dans un lutur plus ou moins lointain. J'avais trouvé ma 
voie. Je vivais, enfin ! Et tout cela, essentiellement parce qu'un jour ma 
femme, ne m'aimant plus, a décidé de me quitter. Quelle chance ! 

Aussi vous le dis-je, femmes et hommes délaisses, vous ne mesurez 
pas la chance qui vient de vous échoir ! Car c'est vous qui êtes du bon côté 
de l'obstacle. L'autre a fait un mauvais choix et s'est coupe de toute évolu¬ 
tion - en “rajeunissant les cadres", il régresse même ! Certes, vous souf¬ 
frez ! Mais, pour peu que vous cessiez de geindre, de cette souffrance 
va naitre un individu nouveau. L'homme est ainsi fait : il ne peut évoluer 
que dans la souffrance, il ne peut se remettre en question que dans une 
période de crise. Au contraire, s'il est heureux, il s'ingénie a ne rien chan¬ 
ger et par conséquent, stagne. 

Pour finir mon histoire, huit ans apres mon divorce je rencontrai 
une femme de mon âge, divorcée elle aussi. Forts de nos erreurs respec¬ 
tives passées, nous avons construit une relation respectant l'indépendance 
de l'autre. Ce ne fut pas toujours facile, mais en s'efforçant de verbaliser 
nos différends, les pierres d'achoppement se sont faites de plus en plus 
rares et notre complicité de plus en plus éclairée. 

Yves Emery ■ 

Finistère. 

Gandhi et le vote 

Au sujet de “Libres leçons de Gandhi sur l'autonomie" de Guillaume 
Gamblin, Gandhi préconise d'abord l'autonomie personnelle, et non donner 
un mandat a quelqu'un pour se faire représenter. Il exclut la lutte armée 
et tout autant les réformistes qui adoptent les cadres Institutionnels et cul¬ 
turels... pour réclamer timidement des réformes. Il refuse le parlementa¬ 
risme : “Il n’a pas donné une seule chose de bonne" : C'est pourquoi la 
rédaction de Silence appelle a aller voter... Comment allier une apporte 
fiance aux idées et a l'action de Gandhi, et, dans le même temps, faire 
du réformisme ? C'est toute la question. 

Jean-Claude Bouchet ■ 

Hérault. 

Silence : Nous avons effectivement 
appelé a voter pour le non au traité 
constitutionnel... car cela semblait 
un bon moyen de gripper la machi¬ 
ne. Mais nous n'appelons générale¬ 
ment pas a voter pour des personnes 
directement. Par contre, en tant que 
lieu de débat, nous acceptons de 
passer des textes individuels plus 
ou moins réformistes ou plus 
ou moins radicaux. 

A propos de l’agriculture 
biologique 

L'article de Jocelyne (S.'/ence n"333> me donne envie de réagir 

et de donner aussi un témoignage de producteur bio. Je suis agriculteur. 

Agé de 31 ans. Installé depuis 1997, en élevage de veau sous la mère et 
céréales. Pour être en adéquation avec l'idée que je me fais de l’agricul¬ 
ture bio, je produis aussi des noix, de l’huile de tournesol, de noix, de chan¬ 
vre, du chanvre construction, de la farine du voisin en revente, et cette 
année, de la lentille. Pour commercialiser, je vendais en usine mes céréales 
et mes animaux a une coopérative d'éleveurs bio. Le contexte ayant radi¬ 
calement change, je me suis tourné vers la vente directe, pour la viande, 
les céréales et les produits transformés. L’exploitation de 66 ha, 
plus 10 ha de foin, voila le contexte, pour un travailleur. Ici, pas de grand 
pere, père... de main-d’œuvre familiale habituellement présente sur les fer¬ 
mes, ni groupement d'employeurs. Pas de salarié non plus, car il me serait 
impossible de le rémunérer. 

Pour reprendre l'article Ni chtvre ni loup, je commencerais par parler du 
travail. Effectivement, les journées sont longues et harassantes, même 
si je ne suis pas dans un système des plus fatigant, comme le maraîchage. 
En fait, chaque saison a ses travaux qui lui sont propres. Habituellement, 
je dis que l'hiver est une période plus tranquille. Mais en fait, je m'aperçois 
maintenant que ce n'est même pas le cas. <... ) Le programme, largement 




chargé, est difficilement imaginable en fait, seuls ceux qui regardent de 
près s'en rendent compte. “La ferme se révèle bien souvent dans la brute 
et dure réalité une sorte de prison, ou régne l'obligation permanente de 
travail, de la vitesse et de la rentabilité..." : c’est tout a fait vrai. Mais 
je rajouterai aussi, que quand on prend du temps pour soi, ou que l'on est 
trop fatigue pour travailler, la culpabilité finit de vous assassiner, de vous 
grignoter vos dernières forces. C'est un métier devenu trop lourd a porter 
seul, avec toutes les exigences de notre société. En effet, il semble qu'il 
faille être masochiste pour accepter cela, ou attendre en résistant 
que le monde occidental change. 

Qui aujourd'hui voudra aller travailler 60 heures hebdo, voire 70 heures 
pour 200 euros net hebdo, ce qui n'est pas si mal dans ce milieu ? Sans 
compter le temps où l'on ne travaille pas mais où l'on doit être IA (l'as¬ 
treinte de l’élevage par exemple). Pour les gens qui ne sont pas convaincus, 
venez sur nos fermes pendant un mois, je crois que vous comprendrez 
mieux ce que je veux dire. Croyez-vous que nous n’aurions pas envie 
d'avoir plus de temps pour se reposer, écrire, lire, voir grandir les enfants, 
faire du sport, ou simplement flAner ! Pour embaucher, il me faudrait 
m'agrandir, prendre des risques supérieurs, gérer plus et angoisser plus. 

J'ai aussi pensé a m'associer, mais c'est pareil, il faut dégager deux 
revenus. La seule solution serait de redonner une valeur différente 
au travail, aux produits alimentaires et aux matières premières, 
aux capacités nécessaires et A l'effort physique demandé. 

Peut-être la hausse du prix du pétrole permettra de redéfinir les valeurs 
des produits agricoles, mais aussi les autres. 

Passons maintenant a la commercialisation. Les produits agricoles font 
l'objet d'achats, de transformations par l'industrie, et enfin de ventes, bio 
ou non, avec des kilométrages insensés. Je me suis tourné vers la vente 
directe, car les prix pratiqués en coop sont inadmissibles, surtout pour les 
céréales. En viande par exemple, je livre des colis, mais j'arrive a une val¬ 
orisation quasiment identique a celle de la filière conventionnelle (circuit 
long), sans compter le temps supplémentaire que cela me demande. SI 
j'augmente mes tarifs, je ne suis pas sûr de continuer a vendre, sans 
compter que le pouvoir d'achat va certainement baisser. Et pourtant, je 
suis dans les plus chers dans mon secteur a 1 3,50 euros le kg de veau de 
lait, livré. Pour mieux amortir mes déplacements, je propose une gamme 
plus large, mais pour l'Instant, aucun produit ne marche bien. Je pourrais 
aussi rester chez moi et recevoir les clients, mais ce serait allonger les dis¬ 
tances parcourues pour la même quantité de viande. Donc, par souci de 
cohérence, j'intègre ma tournée de livraison dans le prix, et tente de 
fournir plus de produits. En céréales, le prix en coopérative est si bas que 
l'on produit A perte en bio. Donc Je vends A des éleveurs le prix que leur 
factureraient ces mêmes coops. 

La commercialisation, ça ne s'improvise pas. Il faut professionnaliser sa 
démarche, avoir une plaquette, faire de la communication, suivre des for¬ 
mations. faire des journées portes ouvertes festives, gérer le fichier client... 
LA encore, il faut du temps et investir, quand on peut, et avec ce que l'on a. 
Comme le dit Jocelyne, je vais aussi me tourner vers l'accueil, en restau¬ 
rant une maison et louer celle que j'habite. LA encore, c'est des emprunts, 
des soucis. Restera-t-il quelques euros de bénéfices, je ne crois pas. Cela 
me permettra de restaurer un bAtiment de caractère pour y vivre. Pour 
mol, c'est important, surtout quand je vois les maisons pavillonnaires 
qui défigurent nos pays, construites avec des matières dangereuses et 
chauffées A l'électricité. Alors je voudrais aussi que ces vieilles bAtisses, 
dans ma ferme, servent a nouveau de maison. 

Inventer d'autres systèmes que le travail contre l'argent, peut-être ? Mais 
ce n'est pas pour demain. Quel pourcentage de la population serait prêt a 
venir travailler la terre, pour vivre mieux et plus décemment ? Je vous le 
demande ! Pas avant une crise économique écologique-sociale majeure. 
Certaines partent sur des projets de fermes collectives, je suis sceptique, 
mais j'observe, lis, me tiens au courant. Il me semble que ces tentatives 
vont reproduire ce que l’on voit déjà. C'est dur de se baisser et de désher¬ 
ber centimètre par centimètre, alors les beaux parleurs enverront les plus 
courageux, les plus en phase avec leur conscience, ou les plus démunis 
faire ces tAches ingrates. Peut être pas partout, mais la tentation sera 
grande. Quant a voir des personnes habituées A 35 heures de bureau, se 
mettre a bosser et supporter la pénibilité du travail sur une ferme, pour 
un salaire deux fois inférieur, la, je veux voir ! Bien sûr, je vais moi aussi 
me pencher sur la question, en prenant le temps de la réflexion, et en 
avançant pied à pied, peut-être passer une annonce dans Silence. Mais j’ai 
peur de ne pas avoir la patience nécessaire, comme vous l'aurez sans doute 
compris. Jocelyne le dit très bien, on doit “être capable de gérer quatre ou 
cinq préoccupations A la fois". La marche entre nos souhaits et la réalité 
est haute, alors, d'accord, soyons courageux. Mieux vaut essayer 
que ne rien faire et laisser aller. 

Dans la partie sur l'illusion de l'économie solidaire, Jocelyne oublie 
de parler de la dépendance de nos structures aux aides compensatoires 
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européennes. Pour voire information, sur les fermes en polyculture élevage, 
le chiffre d'affaires est composé de la moitié par les primes au» surfaces, 
au» animau», sans compter des aides A la conversion, a la gestion durable, 
des aides au» équipements spécifiques ou encore A la mise au* normes. 

Etre agriculteur, c'est comme vous le lisez, dépendre d'un système com- 
plexe, organisé pour supprimer la paysannerie. Par e«emple, ie viens d'ap¬ 
prendre que pour semer ses propres semences, on devra acquitter une ta*e 
obligatoire (lu, mais où ? A confirmer). L'administration connaît nos 
emblavements, donc elle pourra refuser de verser les aides si les ta*es 
ne sont pas payées, ou si les semences ne sont pas vendues par les 
semenciers. Alors quitter ce système me répondrez-vous ! Pas si simple. 

Je pourrais abandonner 50 ha et travailler 15 ha avec un cheval. 
Premièrement, la pénibilité du travail sera la même. Ensuite, les soucis 
financiers seront identiques, car il faut tout de même payer les charges 
afférentes au foncier, la msa, les assurances des bâtiments, et aussi vendre 
sa production beaucoup plus cher pour pouvoir vivre sans les aides. Enfin, 
est-ce lâ raisonnable d'abandonner des surfaces, alors que l'on continue 
de produire trop sur certaines A coup d'engrais et de pesticides. 

En attendant que le capitalisme soit remis en cause (pas pour demain), 
je suis aussi d'accord avec Jocelyne pour dire qu’acheter bio n'est plus 
suffisant. En effet, il semble nécessaire de repenser le métier et de l'ouvrir 
d'avantage A ceu» qui appellent a grands cris des changements. 

Mais auront-ils le courage de se relever les manches (cf.p.52 n°333 Anais 
Monet). L'acte d'acheter, de consommer, renforce en lui-même le capital¬ 
isme. En plus, c'est de plus en plus réservé a des personnes ayant soit des 
moyens, soit en faisant des choi* drastiques (clients rmistes par e*emple). 
En conclusion, je pense aujourd'hui qu'il vaut mieu* avancer lentement 
et sûrement, faire de la pédagogie, demander des efforts, mettre en œuvre 
tous les moyens possibles, sans pour autant dicter une attitude qui serait 
la bonne et unique forme de façon de vivre. Par e*empie, le fait de con¬ 
sommer bio est en soit une bonne chose, mais pour ceu*-celles qui le font 
déjà, peut-être pourriez-vous aller plus loin. Imaginons des chantiers col¬ 
lectifs pour amorcer un démarrage de ces formes d'échanges : plantations 
de haies, arbres fruitiers, taille de la vigne chez des viticulteurs en diffi¬ 
culté, remplacements de l'éleveur pendant une semaine pour lui permettre 
de prendre des vacances, lancez-vous dans le pain avec nos farines, etc. 
contre des produits de la ferme. Si vous n'avez pas d’idées, pas de prob¬ 
lèmes, les producteurs-trices en auront pour vous ! Pour convaincre nos 
amis, collègues, parfois le discours donne des résultats, mais seul le fait 
de montrer que l'on peut vivre autrement, sans perdre de confort, pourra 
a terme faire adhérer plus de gens a nos idees. 

Benoit Oelage ■ 

Dordogne. 

Amap 

Dans une Amap, Association pour le maintien de l'agriculture paysanne, qu’on 
a créée avec des amis, le sentiment d'étre chez soi tout de suite, en proximité 
avec les autres, s'impose assez vite. Se sentir en famille vient sans doute du fait 
que pour la plupart des initiateurs de l'Amap, les critiques economiques, 
sociales, sanitaires et relationnelles, formulées et entendues depuis des années 
dans la vie, se trouvent dépassées par la dissolution de la concurrence et de la 
compétition entre les adhérents — partenaires et le paysan producteur. 

Ainsi lorsqu'on adhère A une Amap chacun et chacune peut, et doit même, 
s'autoriser a donner son point de vue et agir pour l'accomplissement du but : 
c'est-à-dire consommer localement pour maintenir un paysan dans sa ferme. 
C'est pourquoi nous procédons annuellement a des délégations volontaires de 
tâches pour l'administration de l'Amap. Du rapport de force du commerce tel 
qu'il se pratique presque partout, les "amapiens" choisissent les relations convi¬ 
viales de négociation. On peut dire aussi que se développe entre les partenaires 
(notez qu'il n'est pas fait mention ici, ni de “consommateur" ni de “clients") 
une intelligence des aliments, une pédagogie vis-a-vis des légumes et de l'élevage 
des animau», avec travau» pratiques chaque fois que cela est possible. 

Les enfants y sont toujours A la fête. (... ) 

Une Amap c'est d'abord un héritage ! Sous diverses formes, les Amap ont une 
longue existence de plus de quarante ans qui au fil des e«periences multiples des 
uns et des autres ont validé et confirmé le bien-fondé des régies de fonctionne¬ 
ment dont nous héritons aujourd'hui. C'est bien d'un mode de vie dont il s'agit 
et non pas simplement d'un mode de gestion. 

A tout bien considérer le temps que l'on donne pour administrer une Amap est 
essentiel, puisque l'entraide et le don sont les actes les plus révolutionnaires 
les plus radicaux dans lesquels on puisse s'engager pour le moment. Sans vio¬ 
lence... 

Cécile Muret, Jean Louis Nappey. Etienne Canale ■ 

Amap des Essertines, Jura. 


Je m'élève contre l’idée développée 
par Y van Gradis — qui a eu droit â deux 
pages dans S.'/ence d'avril 2006 - selon 
laquelle les cinq sens, qui sont effective¬ 
ment nos premières sources d’information, 
nous en donneraient déjà suffisamment A 
traiter. Même si je suis assez d'accord avec 
lui sur la pauvreté terrifiante des médias 
dits “grand public", on y apprend des 
choses que nos cinq sens sont bien inca- ; 
pables de saisir et qui sont pourtant - 
vitales. Il serait illusoire de prétendre Le crieor public, a Lyon. 

aujourd'hui vouloir vivre A l'état de nature 

en ignorant le reste. C'était possible sous la préhistoire, au Moyen Age, et 
encore au dix-neuvieme siècle en choisissant le bon endroit. A l’heure ou 
l'on trouve du DDT dans la graisse des manchots empereur et des dizaines 
de produits chimiques de synthèse dans le sang des députés européens, ce 
serait pratiquer la politique de l'autruche. Déjà, dans les années 70, je fai¬ 
sais sourire les membres du groupe antinucléaire du 14e arrondissement, a 
Paris, en rappelant que la mesure du danger nucléaire ne pouvait se 
prendre avec nos cinq sens — “ça ne picote pas", rappelait la Gueule 
Ouverte — mais nécessitait une “démarche intellectuelle et outillée". Il en 
est de même de l'effet de serre, qui échappe a un individu isolé mais se 
calcule à partir de millions de données récoltées par de nombreuses 
équipes réparties sur toute la planète, et de la détérioration de la biosphè¬ 
re en général, sur laquelle la mégamachine technique de l'homme finit par 
produire des effets mesurables. C'est d'ailleurs notre drame actuel. Nous 
savons que l’effet de serre ou la déplétion du pétrole sont enclenchés, mais 
nous peinons a réagir parce que nos cinq sens ne nous en disent rien. La 
proposition de Yvan Gradis nie egalement toute réalité politique. Un atten¬ 
tat qui fait 50 morts dans le métro n'empêche pas ce dernier de rester 
bien plus sûr que l'automobile. Mais par contre le travail tue mondiale¬ 
ment deux fois plus de personnes que cette même automobile. Sans oublier 
qu'on laisse présenter comme idéale la société américaine, ou il y a davan¬ 
tage de gens en prison que dans les universités. Toutes ces informations, 
fruits de travaux d'intellectuels outillés, qui démentent les évidences, com¬ 
ment Yvan Gradis va-t-il les percevoir avec ses cinq sens ? Je n'ai pas la 
télé, j'écoute une radio une demi-heure au lever, plus, assez souvent Terre A 
terre le samedi matin, mais je parcours au hasard des jours plusieurs quo¬ 
tidiens, et je suis abonné a plusieurs mensuels, dont Silence. Faut-il se 
desabonner de Silence pour devenir une sorte de saint homme ? Veut-on 
nous entraîner vers un exemple a suivre ? Tout cela est assez naïf. S'il 
s'agit d'économiser le papier, qu’on nous parle de reseaux locaux de lectu¬ 
re, avec partage des abonnements. Mais il me paraîtrait bien imprudent et 
surtout démobilisateur de ne plus lire du tout. Le plus important étant, 
selon moi, de cultiver son esprit critique, par exemple en lisant des livres 
comme Sur la télévision , de Bourdieu, et en fréquentant plusieurs pério¬ 
diques et non un seul. Sans oublier bien sûr que, dans les dix droits du lec¬ 
teur, il y a effectivement celui de ne pas lire. Mais pourquoi faire de ce 
droit une obligation ? 

Jean Monestier ■ 


Pyrénées Orientales. 

“Pour” ou “contre” 

Je voudrais revenir sur une idée émise pendant le colloque sur la désobéis¬ 
sance civile (atelier 4), organisé dernièrement par le Man de Lyon. La 
réflexion était centrée sur la recherche d'un levier pour déclencher l'arrêt 
du nucléaire. L'idee, qui a un peu surpris les participants, est de faire des 
manifs “pour" quelque chose plutôt que “contre", comme nous le faisons 
depuis des dizaines d'années. Un peu plus tard dans l'échange, l'informa¬ 
tion que les Verts allemands étaient en train de mettre une éolienne en 
chantier a été donnée. 

En couplant ces deux choses, on pourrait réfléchir sur ceci : 

• le réseau Sortir du nucléaire monte un dossier pour la construction 
d'une éolienne (ou une autre énergie renouvelable) soit seul, soit avec 
d'autres antinucléaires ou, même, parraine une société spécialisée, 

• cette action sert de tribune et de manifs “pour" : pose de la première 
pierre, de la fin du montage, de l’inauguration... 

• elle est subventionnée par des dons, par un refus-redistribution (déso¬ 
béissance civile) tant que l'EPR n'est pas abandonne et toute autre idée 
qui fasse en même temps pression sur EDF et rentrer des euros. (...) 

Gérard Wicker ■ 

Rhône. 
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Argentine rebelle 

Nos déficits publics augmentent, l'Etat brade 
ses entreprises pour parer au plus urgent, 
le pétrole pourrait rapidement manquer : 
on peut s'attendre à une crise generale. 

Chaos ou solidarité, qui remporterait ? 
L'exemple de l'Argentine peut nous aider 
à mieux prévoir ce qui va se passer. 


L a décroissance csl inévitable : nous 
vivons largement au-dessus de nos 
moyens, la planète s'épuise cl les 
pollutions en tout genre s'accumulent. 
Mais comment la vivrons-nous celte 
décroissance ? Il y a plusieurs exemples 
dans l'histoire qui ne sont pas joyeux du 
tout comme l’cllondrement de l'empire 
romain qui a donne le Moyen-Age ou les 
villageois se réfugiaient dans les châteaux 
des seigneurs pour éviter les hordes de 
pillards. Il y a les guerres civiles au 
Libéria ou des enfants de neuf ans utili¬ 
sent la kalachnikov comme moyen de 
communication... Heureusement, un 
“autre monde est possible" ! 

La solidarité 
des plus démunis 

Le récent livre Argentine rebelle, un 
lalnnoioire de «onde-pouvoirs de Daniel 
llcrard et Cécile Raimhcau peut nous per¬ 
mettre d’envisager ce qui se passerait en 
cas de brutale chute economique dans un 


pays qui aurait anticipé la crise et «»u le 
milieu assiKiatil aurait déjà expérimenté 

de multiples idées alternatives. 

Dans les années 70. la dictature au 
pouvoir en Argentine, emprunte énormé¬ 
ment. détourne de l’argent, et pille les 
caisses de l'Etat. Le retour a la démocratie 
se heurte a une dette internationale énor¬ 
me et. en 2001 . la crise est telle que le 
gouvernement est oblige de fermer un 
moment les banques, de nombreuses 
entreprises font alors faillite et le taux de 
chômage monte rapidement de 12 a 40%, 
le taux de pauvreté dépassant alors les 
60%. 

Même si tout n'est pas comparable, 
nous pourrions avoir une situation assez 
similaire en France. En cas de crise, les 
contrats précaires en France seraient les 
premiers supprimés, or cela représente 
près de 3 millions de salariés qui se rajou¬ 
teraient aux trois millions de chômeurs et 
un million de RMIistes... soit près de 
$ 0 % des salariés a la rue. 

En Argentine, la première réaction 
des populations a été le pillage des 


grandes surfaces, simplement pour avoir 
de quoi manger. Puis différentes initia¬ 
tives ont etc lancées lors de très nom¬ 
breuses assemblées populaires mises en 
place apres des journées et des journées 
de manifestations et d'occupation des 
centres villes. 

I j population argentine a alors tour¬ 
ne le dos au monde politique et aux insti¬ 
tutions pour sauto-organiser. 

Les creditos 

Dans les milieux alternatifs, exis¬ 
taient. comme en France, des systèmes 
d'échanges locaux. Ceux-ci ont alors 
connu l'arrivée d’une multitude de gens 
qui souhaitaient bénéficier de ce mode de 
troc Pour mettre en place des marchés, il 
a fallu recourir a de la monnaie locale et 
des creditos ont été imprimés par des 
associations, chaque nouvel adhérent en 
recevant cinquante pour pouvoir com¬ 
mencer a échanger. Le mouvement s'est 
développe a toute vitesse dans le pays. Les 
professions liberales et les commerçants 
ont progressivement rejoint le mouve¬ 
ment, car leurs clients n avaient plus d ar¬ 
gent j'our payer Les petites entreprises se 
sont mises a accepter d’être payées en « te- 
duos, ceux-ci étant ensuite reversés 
comme salaires aux travailleurs Jusqu'à 7 
millions d'Argentins (sur 33 millions) ont 
adhéré a un mode d'échanges par creditos . 
Au plus lort du mouvement, dans les 
quartiers pauvres, seuls l'eau, le gaz. 
l'électricité, les impôts échappaient a ces 
échanges. Les marchés en creditos ont 
dégénéré quand de la fausse monnaie a 
commencé a circuler, provoquant un phe- 
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L 'hôtel de tune Bjuen, juiourd'hui en Autogestion. 


notnene d'in liai ion puis une rapide pcnc 
de confiance. Il se du que celle fausse 
monnaie aurai! fie diffusée avec le sou¬ 
tien de l'ambassade américaine ei des 
multinationales qui commençaient a 
trouver l'expérience dangereuse. 

Coopératives 
et services publics 

Certaines communes, n'ayant plus les 
moyens financiers d'assurer des services 
publics, les ont supprimes pour les plus 
pauvres. Des habitants de quartiers 
délaisses par les transports en commun se 
sont organises pour relancer leur propre 
compagnie de transport sous forme 
cooperative. La encore, les autorités ont 
tout essaye pour bloquer ces initiatives, 
notamment en critiquant la sécurité des 
vieux bus utilisés. 

Les piqueteros, ceux qui font des 
piquets de grève dans les carrefours pour 
protester, souvent sur l'initiative des 
femmes, ont investi des bâtiments a 
I abandon pour y développer des activités 
cooperatives, notamment des cantines, 
des bourses aux vêlements, défrichant des 
terrains vagues pour y cultiver fruits et 
légumes... fout se passe par l'entraide et 
la coopération, comme le font actuelle¬ 
ment nombre d initiatives de squats chez 
nous. 

Autogestion 
dans les entreprises 

Dans les entreprises mises en faillite, 
certains ouvriers ont décidé d'occuper les 
lieux pour protester. Devant l'ampleur du 
mouvement, le gouvernement a dû accep¬ 
ter d'ouvrir des négociations. Uni¬ 
versitaires et avocats ont alors aide les 


occupants a mettre en place des struc¬ 
tures autogestionnaires et cooperatives 
afin de négocier des baux avec les anciens 
propriétaires, sous le contrôle de l'Etat. 
Deux exemples sont célèbres : la reprise 
d'une usine de céramique Zunon devenue 
Fasinpai. abréviation de "fabrique sans 


patron". De 260 salariés au moment de 
l'occupation de l'usine, ils sont aujour¬ 
d'hui -470. L'autre est l'hôtel Baucn 
construit par la dictature pour accueillir 
les dirigeants de la coupe du monde de 
football en 1978. aujourd'hui transforme 
en hôtel de 200 chambres, avec salles de 
réunions, bar et restaurant et ou si* tien¬ 
nent de nombreuses activités militantes. 

Les débats, aujourd'hui, restent vifs : 
reprendre une entreprise et la développer 
sous forme autogestionnaire est certes un 
immense progrès, mais ne remet pas en 
cause le système capitaliste dans lequel 
est écoulee la production. Cela ne résout 
donc pas les problèmes a l'origine de la 
crise. Les marches de troc qui ont réussi a 
survivre et les occupations des piqueteros 
ne sont pas bien perçus par l'opinion 
publique qui y voit des démarches de 
"paresseux", lit il reste de nombreux un- 


tonenn qui sont des pauvres qui viennent 
la nuit dans les centres-villes pour faire de 
la récupération en fouillant les poubelles. 

St les problèmes sont loin d’être réso¬ 
lus en Argentine, il est train d'apparaltre 
toute une génération de gens conscients 
qu’il est possible d’experimenter autre 


chose, d'avancer dans d’autres directions, 
et c'est finalement peut-être le plus 
important : redécouvrir que de la biodi- 
versite peuvent naître des solutions 

Un livre, avec un riche cahier photo, 
passionnant pour enrichir nos débats et 
donner des perspectives a un altermon¬ 
dialisme qui. au Nord, est quelque peu 
envase dans ses débats internes. 




Michel Bernard ■ 


Photos extraites île AijjfFltme trfollr un luhmiUtnir 
Je iiWir-fwnoin Daniel llriait! ri Cntlc kaunhr.iu 
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Livres 


Découvrir la 
non-violence 

Centre de ressources 
sur la non-violence 
(31770 Colomiers) 
2005-48 p. - 7,50 € 

Le Centre de ressources sur 
la non-violence de Midi-Pyrénées 
publie cette petite brochure qui 
rappelle que la violence n'est pas 
un droit humain, que la non-vio¬ 
lence va plus loin que le pacifisme 
en cherchant une méthode positi¬ 
ve pour résoudre les conflits, 
qu'elle ne s'applique pas seule¬ 
ment a la question de la guerre, 
mais a toutes les violences, qu'el¬ 
le peut permettre de creer des 
situations de médiation, qu'elle 
propose de nouveaux modes de 
communication, une autre culture 
et qu'elle incite a l’action. Un bon 
investissement pour aborder cette 
question. MB. 



Que les gros 
salaires 
baissent 
la tête 

Jean-Luc Porquet 
Ed. Michalon 
2005-190 p. -18 € 

Apres un excellent 
livre sur Jacques 
Ellul, Jean-Luc 
Porquet, journalis¬ 
te au Canard 
enchaîne se plon¬ 
ge ici sur la vie 
des patrons et sur 
le manque de 
mouvement popu¬ 
laire pour dénon¬ 
cer -des salaires 
irréalistes. Après 
la chuté de l'empire soviétique, 
l'Occident libéral n'a plus a s'en¬ 
combrer des mesures sociales et 
l'on observe un double mouve¬ 
ment : une régression sociale 


des salariés et de l'autre un pro¬ 
cessus d'accumulation des 
richesses sans précédent. La page 
35 vaut a elle seule le détour : 
elle ne comporte que 986 étoiles. 
Chaque étoile représente le salai¬ 
re moyen d'une famille française. 
L'ensemble de la page représente 
le salaire du PDG de Dassault. 
Avec beaucoup d'humour, l'auteur 
nous plonge dans les délices de la 
consommation â outrance : com¬ 
ment faire pour dépenser de telles 
sommes d'argent quand on gagne 
plusieurs SMIC par jour. Il rap¬ 
pelle en conclusion l'introduction 
de la constitution de l'OIT, 
Organisation internationale du 
travail, agence creee en 1918 : 
"Une paix universelle el durable 
ne peut être fondée que sur la 
base de la justice sociale". Il en 
appelle alors a rejoindre ceux qui 
aujourd'hui remettent en cause le 
moteur de ces inégalités : 
"Nombreux sont ceux qui aujour¬ 
d’hui en sont persuades : le salut 
ne viendra pas de la croissance 
du PIB. L'augmentation de la 
consommation ne résoudra pas 
nos problèmes. L'ascension de 
l'indice du CACAO ne pourra 
continuer indéfiniment. La seule 
issue ù la crise globale où nous 
sommes, disent-ils, est dans le 
choix d’une diminution de la 
consommation des peuples les 
plus riches. Oui, certains parlent 
de 'décroissance conviviale’ ! 
Quoi, se serrer la ceinture ? 

'C’est quand l’homme a appris J 
être libre qu’il est capable de se 
limiter’disait Ellul. Les pedêgês 
ne lisent pas £//(;/" (p. 1671. Et 
de rappeler que le bonheur est 
souvent fait de choses qui ne se 
vendent pas : l'amour, les pay¬ 
sages, les rêves, les débats, la pro¬ 
menade... Dénonçons le gaspilla¬ 
ge en commençant par les plus 
riches et non pas en culpabilisant 
ceux qui n'ont pas grand chose. 

Et embêtons le système en refu¬ 
sant de consommer. Lecture facile 
qui vous donnera la pêche. MB. 

Itinéraires 

d’Houilles 

àTulkarem 

Jimmy Gladiator 
Ed. Ab irato (Paris) 
2005-68 p. - 8 € 

L'auteur, militant a la CNT, 
a participé a la 102 ' mission civi¬ 
le pour la protection du peuple 
palestinien, en mars 2005. 

Il retrace ici sous une forme 
d'écriture très particulière 
son itinéraire dans 



Itinéraire 

d'Houilles 



les territoires occupes. 

A la différence d'autres témoi¬ 
gnages de ces missions, l’auteur 
s'attache ici a raconter la vie de 
gens ordinaires et non pas de per¬ 
sonnalités ou de militants plus 
ou moins célèbres. Il faut aimer 
cette forme d'humour grinçant, 
moyen de faire passer un peu plus 
facilement la narration de scènes 
pas toujours agréables a décou¬ 
vrir. Le titre abscons s'il en est 
marque simplement les deux 
extrémités de l'itinéraire : sa 
commune de départ et celle la 
plus éloignée visitée en Palestine. 
FV. 

Mariages 
réussis 
au jardin 

Brigitte Lapouge-Déjean 
Ed. Terre Vivante 
2005- 144 p. • 27 € 



Les livres de jardinage vous 
disent souvent comment cultiver 
une espèce, rarement comment 
les associer. Ce livre propose tout 
un ensemble de combinaisons que 
l'on peut faire dans son jardin 
pour l'esthétique, pour diminuer 
le travail du sol, pour attirer ou 
repousser des insectes, pour déve¬ 
lopper l'entraide et la coopéra¬ 
tion. Un vaste sujet que l'on com¬ 
mence tout juste a défricher, euh 


non, a cultiver. Un beau livre, 
dommage que ce ne soit que pour 
les plantes ornementales. FV. 


Construire 
son habitation 
en paille 

Vincent Brossamain, 
Jean-Baptiste Thévard 
éd. Approche-paille, 11, rue 
de Lutèce, 45000 Orléans 
2005 -108 p. -16 € 


(Construire son 
habitation en paille 

i '” 1 JA 


kLx U du ( iRl .ft 


Le groupe de recherches écolo¬ 
giques de la Batture, au Quebec, 
a, dans le cadre de la construc¬ 
tion d'un ecohameau, mis en 
place quelques ameliorations 
techniques pour la construction 
en paille, en particulier pour amé¬ 
liorer encore l'aspect thermique, 
faciliter l'autoconstruction. avoir 
une enveloppe qui laisse l'air se 
renouveler... L'auteur a repris 
cette technique pour autocons- 
truire sa maison en France et 
explique, photos et dessins a l'ap¬ 
pui, les différentes étapes de son 
chantier. Pragmatique et repro¬ 
ductible. MB. 


R O M A A/ S 


La porte 
du scorpion 

Richard Clarke 
Ed. Albin-Michel 
2006 - 378 p. - 20 € 

L'auteur, proche du pouvoir aux 
Etats-Unis, est un spécialiste du 
Proche-Orient. Dans un scénario 
très bien ficelé, il envisage ce qui 
se passerait si l'Arabie Saoudite 
venait â basculer du côté des 
intégristes. Dans un contexte de 
raréfaction du pétrole, on peut 
croire longtemps que ce livre 
nous préparé â gérer la future 
crise prévisible avec l'Iran... 
L'auteur, violemment contre la 
campagne de Bush en Irak, nous 
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Solar song 



• http://solarsong.free.fr 
à commander contre 5 € à Jean-Guy 
s rue Docteur-Bonhomme, 69003 Lyon. 


ambert, 


S ous titrée "la chanson du soleil, pour une vie après le pétrole", cette 
chanson a vu le jour lin 2005 à l'initiative de participants a la cho¬ 
rale de Montplaisir h Lyon. Chaque couplet est divisé en deux. Dans une 
première partie chantée, on entend les risques liés aux pollutions, dans 
deuxieme partie parlée, sont exprimés les choix possibles. Le pétro- 
touchant de nombreuses activités, les propositions sont larges, la 

proposant de relocaliser et de renaturaliser et se terminant par 
•pour nous grâce au Soleil, la vie ne sera plus pareille, la vie sera bien 
plus belle". Excellente chanson. 


amène progressive¬ 
ment avec intelligence 
a une autre issue : 
lorsque les gens 
apprennent à se 
connaître, on peut 
résoudre les pro¬ 
blèmes pacifique¬ 
ment, sans recours 
aux armes. Très bon 
roman de politique- 
fiction. MB. 

Requiem 
en bleu 

Stéphanie Benson 
Ed. J’ai Lu 

2006 -250 p. - 5,20 € 

l'héroïne, brillan¬ 
te biochimiste, 
spécialiste des 
algues cherche 
a retrouver son 
frère disparu 
a Marseille. Cela 
commence bien, 
mais par suite de 
l'accumulation de 

rebondissements 
(une secte derriè¬ 
re un magasin bio, 
la mafia qui spé¬ 
cule autour de la zone portuaire, 
un violeur en série, des écoteno- 
ristes...), l'histoire devient très 
vite complètement irréaliste. 
Dommage. FV. 

L’Ile des 
gens d’ici 

Azouz Begag 
Ed. Albin-Michel 
2006-48 p. - 6,50 € 

Une petite histoire pleine de 
charme, très bien illustrée par 
Jacques Ferrandez. Un ami qui 
lui parle de son île bretonne, des 
vacances sur nie, une rencontre 



Richard 

Clarke 


et un peu de mystère... pour 
poser de bonnes questions sur ce 
que sont nos racines.» Lisible 
aussi bien par les enfants que par 
les plus grands? Meilleur en écri¬ 
vain qu'en politique. MB. 

B . D . 

Banlieue 

nomade 

Les Carnettistes tribulants 
Ed. Alternatives 
2005-200 p. - 30 € 

Une vingtaine d’adeptes des 
carnets de voyage se sont mis 
ensemble pour décrire un voyage 
bien particulier : faire le tour 
des communes qui touchent 
Paris. Il y en a vingt-deux et on 
passe de l'une à l'autre dans 
le sens des aiguilles d'une 
montre. Le format à l'italienne 
permet une restitution des croquis 
en grand format. Le résultat bien 
qu'hétérogène est très attrayant, 
un moyen de découvrir que le 
voyage peut se faire prés de chez 
soi _ et que la banlieue existe 
et mérite le détour. FV. 



untU la ««rip MtM> M N* ' 


Ecoloville 

Jean-Yves Duhoo 

Ed. Hachette-Littératures 

2006-96 p. -14 € 

En 2015, une rupture climatique 
provoque une rapide montée des 
eaux. Obligées de reconstruire des 
villes, les autorités se rendent 


a Ecoloville, un projet urbain mis 
en place par les Verts quelques 
années plus tôt. La délégation 
découvre alors des élus qui s'af¬ 
frontent d'une part a une société 
toute puissante qui contrôle 
les biens publics et notamment 
la climatisation de la ville et de 
l'autre a des alternatifs qui vivent 
dans des non-zones d'expériences 
conviviales, pratiquent la bio, 
vivent autrement. Le trait est 
forcé et la caricature n'est pas 
loin, mais ce choix de scénario a 
le mérite d'interroger le lecteur 
sur ce que pourrait être une ville 
écologique, sur les limites du pou¬ 
voir électoral, sur les difficultés 
a éviter la récupération par le 
système financier... Lecture 
recommandée. MB. 


JfAM-TVIl OUHOO 



Où vont 
les hommes 

Lidwine 

Ed. La boite à bulles, 

(92160 Antony) 

2006- 72 p.-13.90C 

Ce recueil de dessins aborde 
des thèmes qui nous sont chers : 
la sortie du nucléaire, les inégali¬ 
tés Nord-Sud, la décroissance, 
les OGM... Vous devriez éclater 
de rire un certain nombre de fois 
en découvrant ces dessins. Les 
bénéfices de l'ouvrage vont a l’as¬ 
sociation Bolivi Inti qui fait la 
promotion des cuiseurs solaires. 
Bref, un grand dessinateur 
au service des militants. MB. 



Juifs-Arabes 

Farid Boudjellal 
Ed. Futuropolis 
2006- 170 p. -18 € 



A Paris, juifs et arabes se voisi¬ 
nent. Tout se passe bien, sauf 
quand on parle d'Israél et de 
Palestine : “Vous descendez des 
Sémites, nous aussi, vous rejetez 
le porc, nous aussi, vous êtes cir¬ 
concis, nous aussi, vous respectez 
la parole divine, nous aussi - Vous 
êtes en Palestine, nous aussi 
En petite planche d'une ou deux 
pages, l'auteur retrace toute une 
série de dialogues qui sonnent 
vrai. Tout se complique quand la 
fille de l'un sort avec le fils de 
l'autre... Un autre moyen de par¬ 
ler d’un conflit qui n'en finit plus. 
FV. 

f A r h H T s 

Dico 

de l’écologie 

Philippe Godard 
Ed. La Martinière 
2006- 126 p. -15 € 

Un peu plus d’une centaine d'en¬ 
trées pour ce dictionnaire destiné 
aux jeunes à partir de 9 ans, 
d'agriculture biologique â WW F. 
La formule dictionnaire donne 
un résultat bizarre avec des 
articles excellents (notamment 
sur les questions Nord-Sud) et 
d'autres nettement moins bons. 

A la rubrique "agriculture raison- 
née”, il est encore question de 
mieux respecter l'environnement 
alors que cette opération foireuse 
a été dénoncée devant les tribu¬ 
naux. A "piles", le lecteur est 
invité â les recycler... mais pas 
â les éviter ! A "radioactivité", 
cette horreur : "si l'on ne reçoit 
que la radioactivité naturelle, 
il n'y a pas de problème. 
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Mais au delà d'une certaine limi¬ 
te, la radioactivité artificielle est 
nocive". Un, la radioactivité natu¬ 
relle est dangereuse : si vous 
habitez dans une maison en 
granit, vous respirez du radon 
toxique, si vous montez en altitu¬ 
de, la radioactivité du soleil vous 
brûle. Deux, il n'y a pas de "cer¬ 
taine limite" : les doses de radio¬ 
activité s'ajoutent. A la rubrique 
"recyclage'', rien sur la réutilisa¬ 
tion. A la rubrique "vélo", il y 
aurait eu des manifestations en 
sa faveur dans les années 70-80 ! 
Mince, alors, la vélorution, ce 
n'est pas le premier samedi de 
chaque mois 3 Paris ? Et pour 
finir avec les "voitures", "on 
espère que les voitures électriques 
se développeront". Ce n'est pas 
du tout une vision écologique ! 
Electrique ou non, les voitures 
tuent des milliers de personnes, 
occupent un tiers de l'espace 
urbain... Les illustrations sont 
médiocres. Peut mieux faire. MB. 


Le 

pacificateur 

Thierry Dedieu 
Ed. Seuil Jeunesse 
2004 - 40 p. -13 € 


Déception pour 
Lucas : le père 
Noél a décidé de 
lui offrir un ours 
en peluche. Qu'en 
faire au milieu 
des différents 
jouets guerriers 
qui servent a 
affronter l'armée 
d'un petit voisin ? 
L'ours se lé 
demande lui- 
méme et va vite déserter ! Avec 
un graphisme minimaliste et un 
jeu des couleurs remarquable, 
l'auteur interroge les enfants sur 
leur amour pour les jouets guer¬ 
riers. D'autres jouets sont pos¬ 
sibles. FV. 



Tobie Lolness 

Timothée de Fombelle 
Ed. Gallimard jeunesse 
2006 • 312 p. -16 € 


ancestral, il refuse de communi¬ 
quer sa méthode au conseil des 
sages. Alors que les plus riches 
habitent au plus haut de l'arbre, 
dans les branches les plus basses, 
un entrepreneur fait fortune en 
creusant des cités pour une popu¬ 
lation de plus en plus nombreuse. 
Il rêve de pouvoir mécaniser son 
travail et cherche a connaître la 
découverte. Le père de Tobie était 
déjà perçu comme un original 
pour avoir osé écrire qu'il existait 
peut-être d'autres arbres dans 
l'univers et que celui-ci était un 
être vivant. Il devient alors un 
traître. A travers les nombreuses 
péripéties de ce livre où Tobie 
découvrira son univers, l'amour, 
la traîtrise... l'auteur fait passer 
de très nombreux messages eco- 
los du genre : trop creuser les 
troncs provoque la chute des 
feuilles et donc un changement 
climatique. Un régal. 

A offrir â vos enfants. FV. 
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Jardine bio, 
c’est rigolo 

Eric Prédine 
Ed. Terre vivante 

2006-68 p. - 18 € 



Tobie, le jeune héros ne mesure 
qu'un millimètre et demi et vit 
sur un arbre où tout est a sa 
mesure. Un savant, le père de 
Tobie, invente un moyen de pro¬ 
duire un carburant a base de 
la sève de l'arbre. Se rendant 
compte que cela peut contribuer 
d exploiter davantage l'arbre 
et mettre en péril l'équilibre 


Animateur de jardins partagés, 
Eric Prédine propose ici un petit 
livre très facile d'accès pour 
les enfants... mais aussi pour les 
débutants en jardinage bio. Bien 
illustré par Alix Boullenger, 
tout ce qu'il faut savoir 
pour commencer un jardin 
et y cultiver du plaisir. 

FV. 


//OUS AV O//S É&AHA^/VT REÇJ 

■ La révolution par l’alimentation, Danielle Toussaint, éd. CIRIS 
IBP9, 17550 Dolus-d'OKron), 2005. 176 p. téléchargeable sur vvsvsv. 
beljanski.com. Illustré par René Bickel, ce petit livre vous rappelle que 
la meilleure alimentation n'est pas la moins chère, car si vous devez 
prendre des médicaments pour vous soigner après des années de nourriture 
achetée dans les grandes surfaces, cela vous coûte beaucoup plus cher que 
de manger bio aujourd'hui. Encore faut-il avoir l'envie de s'informer 

sur d'autres méthodes de soin... comme celle proposé par Beljanski. 

■ Planète bidonvilles, Mike Davis, Bruno Bachmann, éd. Ab irato. 

2005. 120 p. 10 €. Le neolibéralisme dans sa forme la plus éclatante, 
c'est l'accumulation des populations dans des bidonvilles, d'abord au sud, 
puis aujourd'hui jusqu'à nos portes. Peut-on espérer que d'autres projets 
de société naîtront de l'économie informelle qui s'y développe ? Les 
auteurs, nord-américain et brésilien, nous donnent des pistes de réflexion... 
et pensent que la théorie marxiste de la révolte des pauvres laisse peu 

à peu la place a un chaos. 

■ Les conditions de détention en France, Observatoire international 
des prisons, éd. La Découverte, 2005, 290 p. 20 €. Le rapport 2005 
de l'OIP constate que la situation dans les prisons ne fait qu’empirer. 

La surpopulation reste la norme, la spirale sécuritaire de la droite au gou¬ 
vernement ne faisant qu'amplifier le phénomène. Des données précises sur 
les conditions ignobles de détention, sur l'accès aux soins, sur l'impossible 
intimité, sur les faiblesses du droit au travail et a la formation profession¬ 
nelle, sur les limites des libertés conditionnelles... et la drogue, la folie 
qui vous attendent au coin des couloirs. Ne sommes-nous pas le pays des 
droits de l'homme ? 

■ Des caddies et des hommes, Baptiste Mylondo, éd. La Dispute, 2005, 
168 p. 12 €. Depuis quelques années, se développent les concepts de 
"consom'acteur", de "consommation citoyenne''. L'auteur analyse ici 
toute l'ambiguité de la démarche, que l'on retrouve dans certaines associa¬ 
tions de consommateurs ou encore dans certaines revues... Peut-on parler 
de citoyenneté, donc faire de la politique, par un acte d'achat ? Si l'auteur 
montre bien les limites de cette démarche, il ne va malheureusement pas 
au bout de l'analyse qui serait d'analyser ce que serait le choix de non- 
achat, la relocalisation de l'économie ou encore l'autoproduction, les 
échanges conviviaux... Bref une démarche en dehors de la consommation. 

■ L’Europe masquée, Joaquim Arriola et Luciano Vasapollo, 

ed. Parangon (Lyon), 2006, 168 p. 13 € Les auteurs, économistes, mon¬ 
trent ce que change l'élargissement de l'Europe aux nouveaux adhérents 
de l'Est. Avec l'arrivée d'une main-d'œuvre bon marché, la compétition 
economique est relancée et permet une redistribution des pouvoirs au sein 
de l'Europe, notamment en entraînant vers le bas les politiques sociales. 

■ La santé au travail, Stéphane Buzzi, Jean Claude Devinck, Paul-André 
Rosental, éd. La Découverte/Repéres, 2006. 128 p. Histoire des maladies 
professionnelles de 1880 â aujourd'hui, du rôle de la médecine du travail, 
des limites du modèle social français. 

■ L’enfant blessé, Torey Hayden, éd. J'ai lu. 2006. 380 p. Ecrit comme 
un roman, ce témoignage raconte l'histoire d'une école pour enfants en 
graves difficultés psychologiques. L'auteure, psychologue, spécialiste de 
ces enfants, a publié de nombreux ouvrages sur des cas similaires et sur 
les méthodes mises en œuvre pour arriver à se sortir de l'ornière. 

■ Le langage secret des couleurs, Dominique Bourdin, ed. Grancher, 

2006, 252 p. 20 €. De plus en plus d'études montrent que la couleur de 
notre environnement a une influence sur notre santé, notre psychisme... 
Alors pourquoi présenter cela de manière ésotérique ? Pénible. 

■ ABC des douleurs articulaires, Patrice Wolf. éd. Grancher, 2006, 

300 p. 18 €. Livre extrêmement complet sur les problèmes d'arthrose, 
sur les origines (une alimentation trop riche) et sur les solutions pour 
y remédier (équilibre alimentaire, légère sous-alimentation), beaucoup 
de conseils et de recettes de cuisine. 

■ Une vie à l’essai, Abdel Benazzi, éd. J'ai lu, 2006, 314 p. La vie d’un 
immigré marocain devenu champion de rugby, un modèle d'intégration ? 

■ Les médicaments sans tabou, Claude Béraud, éd. Librio, 2005, 

94 p. 2 €. Un médecin répond d de nombreuses questions sur l'utilisation 
des médicaments en médecine allopathique. Un regard critique sur l'indus¬ 
trie pharmaceutique. 

■ Cuisiner avec les huiles essentielles, Emmanuel et Valérie Cupillard, 
éd. La Plage (34200 Séte), 2006, 192 p. 17.50 €. Richement illustré, 
cet ouvrage continue d’explorer de manière originale de nouvelles recettes 
de cuisine végétarienne, cette fois-ci avec 22 huiles essentielles et 11 eaux 
florales. Appétissant. 
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(•érigés Ui* technotO«e qu- tombe p«ie 4 i 

327 De no» |in)cohérencet 

B (PAS : le» bouveau» Robmon ("**»< 
l’fo**n détrOne le rwVan. 4 < 

328 Oécroittance, social et emploi 

Teieféone portable wnn de destruct«c*i 
massive (lonome a/temal-ve : Perche 
Activités, la Peruche. 4 € 

329 Désobéissance civique 

Une (corac a Pan» Wnoof autour de la Ime 
la maison de ricologe de l»oiv 
Teiephon* portaue 12). 4 € 

330 De» entreprise» solidaire» 

le mkrocréiM : contre le» iemme» i 
HKh. eciye «t décroissance. 4€ 

332 Créons de» média» alternatif» 

tramporls revstarve au l»on tueus Faucheur» 
volontaire» stratège pi.aille • Auro*'» i 
une ulcpie en marche. 4 € 

333 Le triste héritage du nucléaire 

Agriculture b«loyi*» le» Amarvm 
(conorme alternative le monde a 1 tant ver» 

Soi été Vers m contrû* social poK** 4€ 

334 Terre, terroir,territoire 
fctvmobyl des enfants dans la tourmeeée 
Cmema sonder l'ablme Voyages autono 
mads/ne contre HberaMvtV Du ans 

de sesvage rMctWngé... 4 € 

335 Résistance» J la Françafnque 

Captalisme saine* ta gratuite ’ I r**ges rou 
1er au biocarburant Grenoble nanotecfmolog*- 
non merci !.. 4 € 




Particulier 


Silence 


Petit hudgtt 


Annuaire de la pre»te alternative, edi n ioo* « pages pm» de «oo akessrs. 4 1 i»»i 

Abonnement 


France métropolitaine 

□ Dfcouvtflé I" année 6 n* h € 


□ lnsttiuiK>n _lan_ W€ 

□ Soutien _ I an W € et » 

□ Prtnlutf _ 1 ans M € 

□ Groupé» par J c* I an 100 € 

□ Groupe»parlé* I an IW€ 

□ Petit buüicct _ I an 2S€ 

je règle un total de : 


Suisse 

' 1 IVsotiifttf l~ annff 6n 25IS 

□ Parihulirr I an 60 FS 


Autres pays et Dom-tom 


□ Détoumtr I" anncc 

6n° 

22 € 

□ Paituuliri 

lan 

41 € 

! ] InMituticsn 

1 an 

90€ 

Nhifnn 

lan 

10 € c t • 

□ Petit luté 

2 an» 

70 € 


Prénom 


Adresse 


Code postal 


Ville 


France : Règlement a Silence, 
9, rue Dumenge, 

69317 Lyon cede* 04 


Belgique : Règlement a Brabant- 
Ecologie, Route de Renpont, 33, 
B - 1380 Ohain 
tèl : 00 32 2 633 10 48 
CCP 000 15 19 365 54 


Suisse : Règlement a Contratom 
CP 65-CH 1211 Genève 8 
tél :<41) 22 740 46 12 
CCP 17-497696-4 




















Livres 


La grande 
guerre pour 
la civilisation 

Robert Fisk 

Ed. La Découverte 

2005-960 p.-30€ 


GUERRE ■ 
CIVILISATION 


Journaliste pour The Indépendant 
en Grande-Bretagne, l'auteur est 
grand reporter au Proche-Orient 
depuis plus de 
trente ans. 

Il a ainsi couvert 
la guerre en 
Afghanistan 
(1979 A 1989), la 
guerre Iran- Irak 
(1980-1988), la 
guerre du Liban 
(1975-1991), la 
guerre du Golfe 
(1991) puis l'In¬ 
vasion américaine 
en Afghanistan (2001) et en Irak 
(2003), et bien sûr le conflit 
israélo-palestinien. Dans ce livre, 
reprenant articles, reportages et 
Interviews, Robert Flsk explique 
ce qui est le fil conducteur de 
tous ces conflits : les tentatives 
pour les anciennes puissances 
coloniales de maintenir leur 
mainmise sur cette région si riche 
en pétrole : cela alterne du sou¬ 
tien aux dictatures ou au contrai¬ 
re a leur renversement, cela relè¬ 
ve toujours d'un total mépris des 
cultures musulmanes locales et 
cela conduit à une Incompréhen¬ 
sion totale qui culmine par les 
attentats du 11 septembre 2001 . 
Tous ces conflits d'intéréts se 
cachent derrière le nom de "guer¬ 
re pour la civilisation''. Dans l'In¬ 
troduction, l'auteur raconte que 
cette expression était déjà 
employée pendant la première 
guerre mondiale ! Loin du mani¬ 
chéisme occidental, Robert Fisk 
est devenu célèbre pour sa capa¬ 
cité a entendre ce que disent les 
agressés de tous bords. Un énor¬ 
me témoignage sur les magouilles 
des puissants de ce monde et sur 
les horreurs que cela laisse sur 
les terrains des différentes 
guerres. FV. 


qui selon lui est "la seule tech¬ 
nique éprouvée" et propose donc 
de construire des réacteurs. Un 
scénario crétin : sachant que 
le nucléaire assure 5% de notre 
énergie mondiale et que les stocks 
d'uranium sont estimés à 40 ans, 
si l'on multiplie par 20 les cen¬ 
trales, on divise par vingt le stock 
et nous ne remboursons même 
pas l'énergie nécessaire a la 
construction des réacteurs (puis- 
qu'officiellement il faut sept ans 
pour cela). L'auteur affirme que 
“le nucléaire est dangereux" est 
une idée reçue. Il affirme qu'en 
Europe les gens qui habitent prés 
des éoliennes n'en veulent pas, ce 
qui est un énorme mensonge (les 
sondages montrent au contraire 
que plus on est proche des 
éoliennes, plus on y est favo¬ 
rable). Les renouvelables sont 
expédiées en deux pages ! Les 
économies d'énerqie : pas un mot. 
L'efficacité énergétique : rien du 
tout. Un bouquin de propagande 
absolument dégueulasse. Les 
vraies solutions sont dans “La vie 
après le pétrole" de Jean-Luc 
Wingert, présenté dans le n* 329. 
MB. 

Cher pays de 
mon enfance 

Collectif 
Ed.LIbrlo 
2005- 156 p.-2€ 

Radio-France a lancé un appel 
a contribution pour que les audi¬ 
teurs racontent leur exil. Que cela 
soit depuis un autre pays ou vers 
un autre pays, mais aussi que 
cela soit de la campagne vers 
la ville. Non seulement le résultat 
est plaisant, mais II peut consti¬ 
tuer un excellent cadeau a petit 
prix a offrir a tous ceux qui ne 
comprennent pas les sources de 
l'immigration : on ne quitte pas 
son pays par plaisir ; générale¬ 
ment on fuit la guerre ou la misè¬ 
re. Le "cher pays de mon enfan¬ 
ce" devient alors un mythe et 
les immigrés se trouvent étran¬ 
gers entre deux cultures. 

Un ouvrage salutaire. MB. 


Panne sèche 

La fin de l’ère 
du pétrole 

David Goodstein 
Ed. Buchet-Chastel 
2005 - 160 p. -15 € 

L'auteur, Californien, sous prétex¬ 
te de fin annoncée du pétrole, 
prône le recours au nucléaire 



L £ L L Z R d DU M O L S 


L’insécurité 

nucléaire 


L’insécurité nucléaire 

Bientôt un Tchernobyl 


rr s 


en France ? 

Stéphane Lhomme 
Ed.Yves Michel 
2006-250 p.-15 € 


WH A! 


lors que les centrales nucléaires dans 
Je monde entier vieillissent, partout 
et particulièrement en France, la concurren¬ 
ce économique pousse aux restrictions budgétaires. Alors que l'on 
cherche à faire des économies, notamment en recourant a une sous-trai¬ 
tance de moins en moins bien formée, les centrales demandent de plus 
en plus de soins. Cette situation nous place dans une situation d'insécu¬ 
rité nucléaire qui peut déboucher sur un accident ma|eur. Et ce n'est 
pas le seul risque : on sait aujourd'hui que les réacteurs nucléaires 
français ne résisteraient pas a un séisme majeur, mais EDF refuse de 
faire les travaux nécessaires pour se remettre a niveau, car cela coûte 
trop cher. On sait aussi par une note "secret défense" qu'aucun réacteur 
n'est capable de résister a une attaque par un avion comme le 11 sep¬ 
tembre 2001 , pas plus les réacteurs existants que ceux qui sont encore 
dans les cartons. Le dérèglement climatique peut aussi faire des siennes 
quand la température est trop élevée comme ce fut le cas pendant la 
canicule de 2003, en cas de sécheresse et de manque d'eau pour refroi¬ 
dir les réacteurs ou par Inondation pour les réacteurs en bord de mer 
lorsque l'on a des tempêtes comme celle de 1999. Les accidents peu¬ 
vent aussi venir du projet lier a Cadarache, un projet énorme où les 
risques sont a la même échelle, de plus sur un site séismique. L'accident 
peut encore venir du mauvais suivi des déchets nucléaires ou des trans¬ 
ports de ces produits. Mis bout â bout, la succession des Incidents les 
plus divers dans nos réacteurs, fait froid dans le dos : c'est vraiment 
une chance que nous n'ayons pas encore eu un accident grave ! 
Stéphane Lhomme, porte-parole du Réseau Sortir du nucléaire, présen¬ 
te Ici, avec de très nombreux documents officiels, ce qui nous pend au 
ne» : un accident majeur de type Tchernobyl. Et les autorités ne s’en 
cachent pas : les études se multiplient actuellement pour nous faire 
accepter les conséquences d'un tel accident, pour nous faire croire que 
ce risque est acceptable... Ceci alors que l'opinion française n'a jamais 
été aussi remontée contre ce type d'industrie : seulement 8% des 
Français souhaitent que l'on continue a construire des réacteurs. Et 
ceci alors que tout existe pour pouvoir se passer d'une énergie qui, 
du fait de nos capacités humaines, ne sera jamais sûre. MB. 


Pas de 
quartiers 

Maurice Born 
Ed, ACL (Lyon) 
et éd.d’En bas (Lausanne) 
2005-310 p.-19 € 

L'auteur a suivi l'expérience 
menée par la compagnie des 
Bains-Douches, dans le cadre 
d'un programme "la culture 
contre l'exclusion" dans des quar¬ 
tiers populaires de Montbéliard. 

Il s’interroge sur le sens de ces 
opérations soigneusement finan¬ 
cées et orchestrées par les autori¬ 
tés : ne s'agit-il pas de cultiver le 
rêve que sortir de l'exclusion est 
possible alors que dans les faits, 
ces quartiers sont de plus en plus 
marginalisés ? Ne s'agit-il pas de 
calmer les esprits pour que les 
riches puissent tranquillement 

continuer a exploiter les autres, a 
piller et détruire le monde ? 


L'auteur après avoir laissé lon¬ 
guement la parole aux personnes 
rencontrées dans le cadre de ces 
actions culturelles, s'interroge 
sur la persistance de la démarche 
et Interroge sur l'inclusion/exclu- 
slon. Pourquoi vouloir être Inclus 
dans un monde où le travail est 
particulièrement aliénant (pour 
la région : travailler a la chaîne 
chez Peugeot) ? Pourquoi choisir 
le mot d'exclusion et non pas 
d'autres comme inégalités, margi¬ 
nalisation, exploitation, oppres¬ 
sion, servitude... Comment se 
fait-il que même dans une telle 
expérience culturelle, tout vienne 
buter dans le mur du travail — 
en avoir ou pas — ? L'expérience 
a tourné court ... et la réflexion 
butte sur l'impossibilité de penser 
autrement. L'auteur démonte la 
mascarade de la "politique des 
quartiers", mais a du mal a pro¬ 
gresser vers un ailleurs, un autre¬ 
ment. Beau cahier photo de 
Xavier Voirol. M B. 
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